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jA VERT 1 SSEME NT. 

I L y a plus de 60. ans que M. Dupuy, Prieur 
de S. Sauveur, fit imprimer à Paris l'Hiftoire 
du Différend de Boniface VIII. avec Philippe 
le Bel Roi de France , compofce par Pierre 
Dupuy Ton frere. Quelque applaudilTement 
qu’ait reçu cet Ouvrage, on peut dire nean- 
moins que c’eft moins une Hiftoire du Diffé- 
rend de Boniface VIII. avec Philippe le Bel , 
qu’un ample Recueil des Pièces qui concer- 
nent ce fameux Démêlé. 

La nouvelle Hiftoire que l’on donne aujour- 
d’hui, vient de feu M. Baillet, fi connu dans 
la Republique des Lettres. Il l’av oit commu- 
niquée à un de fes amis , qui s’eft fait un plai- 
fir d’en faire prefent au Public. C’eft un Sup- 
plément neceflaire au Recueil de Meilleurs 
Dupuy. En effet , outre plufieurs Pièces origi- 
ginales qui avoient échapé aux recherches de 
ces illuftres Freres , & que l’on trouvera à la 
fin de ce Volume , la Relation hiftorique de 
M. Baillet eft plus compîette, & remplit mieux 
le titre d’Hiftoire , que le Difcours fommaire 
& trop abrégé qui eft à la tête du Livre dont 
nous parlons. 

Aurefte, nous adoptons & nous renouvel- 
ions ici la proteftation que Meilleurs Dupuy 
ont faite dans leur Préfacé , de leur refped fin- 
cere , & de leur attachement inviolable pour 
le S. Siégé. Mais comme cette éminente place 
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AVERTISSEMENT. 
n’a pas toujours été occupée par des Papes d’une 
éminente pieté , & que Boniface VIII. avoit 
fait des entreprifes injuftes & odieufes fur l’au- 
torité fouveraine de nos Rois , qu’ils ne tien- 
nent que de Dieu feul,nous ne croyons rien faire 
de contraire aux fentimens dans lefquels nous 
devons être à l’égard du S. Siégé , en travail- 
lant à faire connoître un Pape ambitieux ,&à 
détruire fes prétentions. Nous efperons même 
que tous les Dons François nous l'auront quel- 
que gré d’avoir mis au jour un Ouvrage qui 
juftine pleinement la mémoire d’un de nos plus 
grands Rois, &qui n’avoit d’autre objet dans 
tout ce Démêlé, que de foutenir les droits de 
fa Couronne , & de maintenir inviolablement 
les bornes que Dieu a établies de tout tems 
entre les deux Puiflances. 

Comme quelques perlbnnes ont fait hon- 
neur de cette Hiftoire à un autre qu’à M. Bail- 
let , le Libraire avertit ceux qui auront quel- 
que doute là-delïus , qu’il a entre les mains 
de quoi les convaincre que M. Baillet eft le vé- 
ritable Auteur de cet Ouvrage. 

^/On a corrigé avec foin dans cette nouvelle 
Edition les fautes d’impreflion qui s’étoient 
glilfées dans la première. 
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E toutes les contcitàtïons 
furvenues entre la Cour de 
Rome , & celle de France , 
il n’y en a point qui fournit, 
fent plus de rapports réciproques, que 
les demêlez qui fe font formez d’un 
côté entre Boniface VIII. & Philippe 
le Bel ; & de l’autre entre Innocent XI. 
& Louis XIV . Car foit qu’on veuille 
les comparer enfemble , foit qu’on 

A 



Paraâcle da 
différend de 
Boniface VIH 
Sc de Philippe 
le Bel , avec 
celui d’inno- 
cent XI. & de 
Louu XIV. 
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i Démêlez, de Boniface 
aime mieux les oppofer , il y a de quoi 
former de l’un & de l’autre , un parai- 
lele prefque continuel , autant pour ce 
qu’ils peuvent avoir de contraire, que 
pour ce qui s’y trouve de femblable. 
Parmi ce que ces fameux différends 
ont de commun, & qui peut les ren- 
dre femblables, il cft bon de. remar- 
quer que l’un & l’autre s’eft palfé fous 
le Pontificat de trois Papes , dont le 
premier ayant caufè , ou vû naître le 
différend , effc mort au fort de la que- 
relle fans réconciliation avec la Fran- 
ce \ ce qui eft arrivé à Boniface VIII, 
& à Innocent XI. Le fécond , c’eft à 
dire Benoît XI, fuccefteurde Bonifa- 
ce, & Alexandre VIII. fuccefïeur d’in- 
nocent , ayant été prévenu de civili- 
tez 8c de foûmiflions par da. Frqnce., 
s’eft raccommodé en ulant neanmoins 
de diflïmulation avec elle pour fau- 
ver les prétentions de la Cour de Ro- 
me, Le troifiéme, lavoir ClementV. 
dans l’un, & Innocent XII, dans l’au- 
tre, a terminé toute l’afïàire. Delà 
Part de la France il n’y a eu dans cha- 
que démêlé qu’ün Roi, fous lequel 
l’un & l’autre a eufes commencemens, 
fes progrès & fa fin. C’a été un Evc- 
quede Pan? iers qui fembleavoir donné 
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avec Philippe le Bel. $ 

occafîon à la querelle dans l’un com- 
me dans l'autre. Le droit de Régale 
eft entré dans tous les deux, comme' 
faifant partie de la conteftation. Il y a' 
eu dans l’un 8c dans l’autre appel au 
futur Concile contre le Pape. L’atta- 
chement des membres de l’Eglifc 
Gallicane pour leur Roi y a été pref*- 
qu’égal. Le Clergé, les TJniverntez,i 
les Moines & les Mendians du Royau- 
me, fe font jettez par -tout dans les' 
intérêts du Roy, & ont adhéré par des • 
a des publics à l’appel qui avoit été in- 
terjeté. Il y a eu excommunication 
d’Ambatfàdeurs , & des menaces mê- 
mes pour leurs Maîtres , quoiqu’elles : 
îayent pas été exécutées fur Louis ; 
‘CIV. comme elles le furent fur Phi- 
ippe le Bel. D’autres pourront trou- 
er encore quelques convenances en^* 
e la fortune des deux Cardinaux Co- 
unes à qui l’on a rendu le Chapeau^ 
îi leur avoit été ôté , & celle du Car-* 
nal Forbin dejanfon, àquiAlexan-* 
e VIII. accorda le Chapeau qui lui 
oit été refufé par Innocent XI. Lesr 
ifs chafïez du Royaume par Philip-* 
le Bel., &rles Templiers détruits, ou 
moins arrêtez par fon ordre vers* 
aême tems , femblent fournir auÆL' 

A 2 . 




CiacenÎM vi- 
ti'Banifacii, 



Caraôeres 
de Boniface 
VIII. & d’In- 
noccnt XI. 



4. Démêlez, de Boniface 
quelque forte de rapport avec l’extir- ' 

Î jation des Huguenots , d’une part \ Sc 
a deftruétion des Religieufes de l’En- 
fance , de l’autre j quoique ces Reli- 
gieufes fuifent très-Catholiques , & 
d’une vertu exemplaire. 

Mais s’il fe rencontre tant d’inci- 
dens propres à faire comparer enfem- 
ble ces deux fameufes conteftations , 
il y a auffi de quoi les oppofer par des 
différences très-grandes , qui pour la 
plupart viennent des endroits mêmes 
d'ou naiffent teurs rapports. Dans 
toute la fuite des fucceileurs de Saint 
Pierre , il eft difficile de trouver deux 
Papes qui ayent été plus éloignez pour 
l’humeur & le caraétere d’efprit, que 
Boniface VIII. .& Innocent XI. fous 
lefquels fe font élevez tous les trou- 
bles de. l’un & de l’autre différend. 

- Boniface étoit un homme hautain # 
turbulent , plein de courage & de fier- 
té , entreprenant , ambitieux , fourbe, 
violent, peu réglé dans fes mœurs, 
moins touché du fpirituel que du tem- 
porel, peu eftimé, peu aimé même 
parmi les fiens. 

• Innocent étoit doux & paifible , dif- 
ficile à la vérité à faire revenir de fes 
préventions $ mais plein de pieté , ne 
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retirant que la charité , la paix & l’ü- 
nion des fideles , attentif aux devoirs 
d’un véritable Pafteur, fimple, mode- 
• fte , ennemi du vice , refpeété & chéri 
des fiens. Auiïi Boniface a-t’il été l’au- 
teur ou la caufe des troubles arrivez 
fous Philippe le Bel y au lieu qu’inno- 
cent XI. n’a fait gue foufFrir 
l’on a excitez au fujet de 1 
pendant le régné de Louis XIV. Les 
Papes fuivans qui ont fait la paix avec 
la France , ont eu aufli des qualitez af- 
fez contraires. Benoît XI. qui a calfé 
ou révoqué ce qu’avoit fait fon pré- 
.decelïèur , pafloit pour un homme 
d’aufïï fainte vie, que celle de Boni- 
face avoit paru fcandaleüfe j & l’on 
remarque comme une preuve fin gu- 
liere de la vertu du premier, qu’il ne 
voulut pas tirer la famille de»la baf- 
felfe & de la pauvreté oi\ elle étoit. 

Alexandre VIII. qui a prétendu calfer ilpubliaun 
& annuller ce qui s’étoit fait en Fran- f’unTm&u"/ 
ce du vivant de fon Prédeceifeur, étoit ^ k Regale 

t • ,t j r dans tout le 

dans une réputation allez douteuie, ou Royaume de 
du moins fort inferieure à celle qu’ln- France i «q 
nocent XI. avoit acquife par fa pieté l69U 
éxemplaire - y & le principal de fes foins 
a été d’élever & d’enrichir fes parens 
durant fon Pontificat. La différence 

A? 



ceux que 
i Regale 
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S Démêlez, de Soniface 
..des deux Evêques de Pamiers , qui 
ont donné occasion aux deux démê- 
.lez , n’elï pas moins con/îdérable. Ber- 
nard d S îjfet envoyé auRoi par Bo- 
..niface VIII. écoit un brouillon 8c un 
infolent , fans foumilhon & fans reR 
..peét pour fon Prince légitime. Fran- 
çois - Etienne Cattlet , dont Innocent 
JRI. avoit pris la prote&ion, étoit un 
homme de Dieu , zélé pour le falut de 

1 1 1 " '■»-■***■> a/' Pr /\ 1 »M 1 5 î- — M 

iuir i xuupvîCTw y ix j/t-rtii i iiuimcur ac 
-fon'Eglife, humble dans fa fermeté y 
courageux dans fa foumiffion , fidele 
■8c reipe&ueux envers fon Roi , au- 

Ï >rès duquel les ennemis l’avoient ca- 
omnié. On peut dire aullî que tout 
n’ëtoit pas égal dans ce qui s’étoit paR 
fé fous les deux Rois , quoiqu’ils puf- 
-fent être également équitables , ou 
bien intentionnez. Philippe le Bel 
-avait davantage d’une caufe jufte dans 
toutes fes parties , 8c il n’étoit que le 
défenfeur de fes droits 8c de fa fouve- 
raineté , contre un ambitieux qui 
croyoit être le feul Souverain de la 
Chrétienté. Sous Louis XIV. on ne 
combattoit que les prétentions de la 
Cour de Rome, qui regardent, non la 
Souveraineté des Puilfances féculieres, 
mais l’infaillibilité des Papes dans 




avec Philippe le Bel. *f 
leurs jugemens , & leur fuperiorité fur 
le Concile ; & on foutenoit avec beau- 
coup de fermeté les droits & les liber- 
tez de l’Eglife Gallicane contre un Pa- 
pe, qui bien que prévenu & entêté 
des prétendus Privilèges de fon Siégé, 
comme quelques-uns de fes Prédecef. 
feurs, n’avoit pourtant pas encore abu- 
le de fon pouvoir. Ceux qui fer voient 
Philippe le Bel avoient le cœur droit,& 
paroilfoient n’agir que par un zele vé- 
ritable , mais un peu trop vehement 
pour les droits de la Couronne ; au lieu 
que parmi ceux dont Louis XIV. fui- 
Voit les avis , il y en avoit quelques- 
uns, qui fous le prétexte du bien public 
ne cherchoient qu’à fe venger par des 
Voyes obliques & détournées, de ceux 
qu’ils regardôient comme les cenfeurs 
de leur conduite 3c de leurs fenti* 
mens. 

Il y a encore cette différence , que 
Philippe le Bel, quoique parfaitement 
fournis au faint Siégé , n’a point allez 
ménagé Boniface , & qu’il l’a traité , 
foit par lettres , foit par la bouche de 
lès AmbalTàdeurs , en termes durs; in- 
civils & offençans, félon lagrofïiereté 
de ces tems-là. Mais Louis X IV. a 
toujours affe&é beaucoup de modé- 
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De ceux qui 
ont travaillé 
àcettcHiftoi. 



S Démêlez, de B oui face 
ration, & n’a jamais écrit ou fait par- 
ler au Pape Innocent XI. qu’en termes 
refpeétueux & civils, fuivant fa poli- 
telll* &c celle de ion fiecle. Pour finir 
ce parallèle d’oppoiition, il faut ajou- 
ter que dans le premier différend, c’eft 
la Cour de Rome qui a fait fatisfa&ioii 
à celle de France ; dans le fécond, c’eit 
celle de France qui vient de la faire k 
celle de Rome , du moins par la cef- 
fion d’une partie de fes prétentions au 
fujet des Franchifes. 

Il feroit donc à fouhaiter qu’on pût 
nous donner l’Hiftoire de ces deux fa- 
meux démêlez , avec la liberté & le 
defintereifement que demande l’im- 
portance du fujet. Mais comme le 
tems de découvrir les reilorts & les 
intrigues du fécond n’eft pas encore 
venu, il eft bon de faire connoître le 

{ >remier par avance , pour préparer 
es efprits à juger plus fainement de 
l’autre. C’eft pourquoi je fuis réfolu 
d’écrire feulement l’Hiftoire de la con- 
teftation furvenue entre Boniface 
Y 1 1 1. & Philippe le Bel , comme fi 
celle qui s’eft élevée entre Innocent 
X I. & Louis XIV. n’étoit jamais ar- 
rivée ; & je tâcherai de me conformer 
aux favans hommes qui avoient en- 
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trepris de traiter le même fujet avant 
ce dernier événement. 

Perfonne ne s’en eft mieux acquité 
que M. Dupuy , Confeiller du Roi , 8c 
Garde de fa Bibliothèque. L’hiftoire 
qu’il en avoit compofee en François 
8c en Latin , fut imprimée à Paris qua- 
tre ans après fa mort , avec les Mé- 
moires 8c les Aébes originaux qui en 
faifoient foi, 8c qu’il avoit ramalTez 
avec beaucoup de foin. On y trouve 
prefque par-tout le cara&ere de la fin- 
cerité , & l’exa&itude que l’Auteur a 
fait paroître dans tous les autres Ou- 
vrages ; une connoifïànce exquife 8c 
fort nette des droits qui appartiennent 
aux deux Puifïànces , 8c des bornes 
que Dieu leur a prefcrites j une grande 
foumifîion à l’Eglife Catholique j une 
retenue refpe&ueufe pour le S. Siégé ; 
un zele raisonnable 8c bien réglé pour 
maintenir les Libertez de l’Eglife Gal- 
licane , 8c conferver l’autorité fouve- 
raine de fon Roi. Mais fon deiTein n’a 
été que de donner une narration fuc- 
cinte 8c préliminaire à la colleétion des 
aétes qui compofent prefque tout le vo- 
lume , afin d’inftruire fes Le&eurs par 
avance de l’origine 8c du progrès de 
toute cette hiftoire, &de leur épar- 



11 eft more 
en if ji. 
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gner la peine de la débrouiller parmi 
une fi grande quantité de pièces. C’efi 
ce qui Ta fait réfoudre à pafier bien 
des chofes importantes qu’il a cru ne 
pouvoir aifément abréger , & qu’il a 
jugé qu’on devoit voir avec plus d’é- 
tendue dans les fources. D’ailleurs il 
paroît que faute d’attention fur la ma- 
niéré de compter les années , qui étoit 
différente en France d’avec l’ufage 
établi à Rome & ailleurs , il a confon- 
du quelquefois les affaires d’une an- 
née parmi celles d’une autre. Ce n’eft 
pas feulement dans l’efpace des mois 
de Janvier, Février & Mars iufqu’à 
Pâques, comme il eft arrivé à plufieurs 
Hiftoriens ; c’eft dans le refte mêmé 
de l’année que fe trouve cette confu- 
fion. Ainfi il eft obligé de nous don- 
ner quelquefois pour l’effet d’un inci- 
dent , ce qui en a été la caufe ; &c pour 
la caufe ce qui n’en a été que l'effet : 
du moins a t’il faitfuivre en certaines 
rencontres ce qui devoit précéder , & 
précéder en d’autres ce^qui ne devoit 
que fuivre. 

Avant M. Dupuy, le célébré Richer , 
Dodeur de Sorbonne , avoir écrit la 
même hiftoire en latin j & il lavoit 
diftribuée en cinq Livres, qui dévoient 
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faire partie de l’hiftoire de l’Univérfité 
de Paris , dont on a trouvé à fa mort 
quelques volumes manufcrits. C’eft un 
tiflu alfez fuivi des a&es originaux, 
des Bulles des trois Papes , & des au- 
tres titres qu’il avoit recouvrez apres 
des recherches fort pénibles , & qu’il 
avoit jugé à propos d’inferer tout en- 
tiers dans le corps de fon Ouvrage , fe 
contentant d’ajouter du fien quelques 
-réflexions fur ces pièces , pour faire la 
liaifon de l’hiftoire, Quoique cet ou- 
vrage ne foit pas du même prix que 
celui de M. Dupuy , tant pour le nom- 
bre des Pièces originales , que pour 
l'arrangement des faits dans la com- 
pofition hiftorique , la profonde con- 
noiflance que l’Auteur avoit acquife 
par une étude opiniâtre de plus de 
quarante années , de tout ce qui regar- 
de l’adminiftration de l’Eglile , l’auto- 
rité & les droits de fes Miniftres , lui 
eonfervera toujours fon mérité. Il y a 
même des endroits où il paroît plus 
exaét & mieux informé que M», Du- 
puy, comme dans tout ce qui concer^ 
ne la légation & les commiflions du 
Cardinal le Moine. Il a été aüfli plus 
heureux que lii^ à déterrer quelques 
Pièces importantes 5 8c il a corrigé di- 

A 6 
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verfes fautes qui fe font glilfées dans 
le Recueil des A des imprimez dès l’an 
1614. & réimprimez 40. ans après 
dans le Recueil de M. Dirpuy avec les 
mêmes fautes , pour n’avoir pas eu 
fans doute connoillance de cet Ouvra-* 
ge qui n’a pas encore vû le jour. Mais 
d’une autre part il y a beaucoup plus 
de vuide & d’interruption dans l’hiftoi- 
re de M. Richer , que dans celle de M. 
Dupuy. La confufion des tems y efl: 
aufifï plus grande , non feulement à. 
caufe de la- différence du calcul de 
Rome , d’avec celui de France , mais, 
encore pour n’avoir pas afïèz pris gar-, 
de aux commencemens des Papes , qui 
fe contentent de dater leurs Bulles ou> 
leurs Brefs , de l’année de leur Pontifi- 
cat, fans marquer celle de notre Epo- 
que commune. Ce 11’eft ni par furprife,. 
ni par ignorance qu’il en a ufé de la for- 
te : mais fon deffein n’étant pas de s’ar- 
rêter beaucoup à la difcuflîon particu- 
lière dès faits , il ne s’eft fauçié prin- 
cipalement que de la queftion du droit,, 
concernant la puifïance eccléfiaftique 
& féculiere, dont il a examiné la dif- 
férence & marqué les limites.. 

• Ce font-là les deux Ouvrages qui 

méritent le plus d’être confîdereiz par- 
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mi tout ce qui s’eft écrit touchant le fa* 
mcux différend d’entre Boniface VIIL 
& Philippe le Bel. Encore n’eft-il pas 
fur de fe flatter de celui de M. Ri- 
cher , tant que le public en fera privé; 
Il eft vrai qu’en 1614. il parut un pe- 
tit Livre imprimé à Troyes, concer- 
nant les caufes principales de ce dif- 
férend que les Partifans de la Cour de 
Rome avoient eu grand foin de dégui- 
fer jufqu’alors, L’Ouvrage étoit forti 
du Cabinet de François Pitkou , frera 
de Pierre , homme d’une capacité re* 
connue parmi les vrais Savans , & lié 
d’amitié avec les plus grands hommes 
de fon tems.. Mais ce que Pithou y 
donnoit pour original , n’étoit qu’un 
extrait des vrais originaux , défeétueux 
en beaucoup d’endroits d’une maniéré 
à ne fournir qu’une idée obfcure & im- 
parfaite de tout ce qui étoit en que- 
ftion entre le Pape Ôc le Roy. La mê- 
me année ou la precedente , on avoii> 
fait à Paris deux éditions des A êtes de- 
ces différends , avec des extraits hi- 
ftoriques , tirez de divers Ecrivains, 
On en étoit redevable aux foins de Si- 
mon Figor , Confeiller au Grand Con- 
feil , qui venoit d’employer utilement: 
& plume, en faveur des Conciles de: 
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^Confiance &z de Bafle , contre lés en-- 
treprifes de ceux qui vouloient établie 
l’infaillibilité & le pouvoir defpotique 
du Pape fur l'^g-lifc.- Mais ces deux 
éditions ne comprenant que la moin- 
dre partie des choies qui s’étoient paf. 
fées dans toute cette affaire , n’étoient 
pas capables de fatisfaire ceux qui fou- 
haitoient d’être pleinement inftruits 
d’une hiftoire fi remarquable. 

Il eft certain que ces quatre favans 
hommes , outre une connoifïànce très- 
exade de ces matières , ont fait pa- 
roi tre beaucoup d’intégrité 8c de deïin- 
tereflement dans ce qu’ils en ont écrit.- 
Mais il fufht qu’ils foientFrançois pour 
être fufpedh aux Ultramontains. Ainfi: 
l’équité qui veut qu’on écoute égale-- 
ment toutes les parties dans une caufe 
conteftée, nous oblige de confulter 
aufïï les Italiens , &c generalement tous^ 
ceux qui ont favorifé les Papes dans 
cette affaire , quelque partialité qu’ils 
ayent fait paroître dans leur défenfe^ 
Comme la plupart de leurs Hiftoriens^ 
8c de leurs Canoniltes n’en ont parlé 
fuivant leur deffeiir, qu’à la rencontre - 
des évenemens , & par interruption ? 
il feroit a fouhaiter que quelqu’un de 
ees Défendeurs eût entrepris d’exami- 



Digitized by Google 




avec Philippe le Bel . 
ncr toute cette affaire dans quelque 
traité fingulier que nous pufîions op- 
pofer à ceux de Richer & de Dupuy.. 
Je n’ai encore pû trouver que Félix 
O fins 8c les Continuateurs de Baro- 
nius , qui ayent rapproché 8c joint en- 
lèmble ce qu’ilsen avoient recueilli de 
divers Auteurs $ encore n’ont-ils pas 
détaché ces recueils du corps de leurs 
ouvrages- Ofius , Profefleur en Elo- 
quence à Padoue du tems d’Urbain 
VIII. a ramaifé de diverse Auteurs les 
caufes 8c les progrès de ce fâcheux dif- 
férend , à la fin de fès Commentaires 
fur l’hiftoire de Mufîàtus.. Mais outre 
que la mort a interrompu cette com- 
pilation j le defïein d’Ofius n’étoit que 
•de faire un amas d’extraits 8c de mon; 
ceaux détachez indifféremment de 
tous les Ecrivains qui lui étoient tom- 
bez fous la main ,. fans en faire l’exa- 
men, fans les digerer , 8c fans leur 
donner aucune forme. Les Continua- 
teurs de Baronius , & particulièrement: 
B bovins 8c Raynaldi y font beaucoup 

J dus propres par leur partialité envers- 
es Papes, pour faire connoître juf. 
qu’où ces Pontifes poulfoient leurs 
prétentions. C’eft dommage que dans 
ce dévouement aveugle qu’ils font pa- 



v£ Démêlé z. de Boni face 

roîtrc , ils n’avent confervé quelque 
amour pour la vérité ils auroient 
commis moins d’infidelitez & de né- 
gligence dans la fupprelïion des véri- 
tables caufes dans l’alteration des 
faits , & dans l’induétion de leurs fauf- 
fes conféqnences. Ces confidérations 
ne feront pas neanmoins fuffilantes 
pour nous les faire rejetter entière- 
ment : mais ce font des avertilfemens 
pour ne rien prendre d’eux , non plus 
que de ceux qu’on a cru dans des inte- 
rets contraires,, fur-tout de S ponde, 
quoique beaucoup mieux inftruit , plus 
exaét & plus fidele que ces deux »An- 
naliftes , qu’après en avoir fait la preu- 
ve fur les originaux , & fur les actes 
reconnus autentiques de part & d’au- 
tre. 
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HISTOIRE 
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DES DEMELEZ 

D E 

BONIFACE VIII. 

AVEC 

PHILIPPE LE BEL. 



PREMIERE PART IE. 

I L y avoir neuf ans que Philippe le 
Bel , petit-fils de Paint Louis , re- 
gnoiten France, lorfque le faint Siégé 
vaquant par l’abdication volontaire 
du Pape Celeftin V. fut rempli par 
Benoifl Gaëtan , qui fefitappeller Bo- 
ni face VIII. Celeftin , connu dans 
fa vie privée fous le nom àc Pierre de 
Mourrhon , voulant conferver dans le 
Pontificat la fainteté qu’il y avoir ap- 
portée , y trouva tant d’obftacles , que 
l’amour de fon premier Inftitut , & de 
fon ancienne folitude , jointe au peu 
d’experience qu’il avoir pour le mani- 
aient des affaires publiques de l’Eglifc». 
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Avenemei 
de Bonifac< 
au Fontifica 






Pierre d’Ail- 
ly. j -Cardinal. 



18 Démêlez, de Boni face 
lui fit écouter volontiers les fugge^ 
liions de certaines gens apoftez par 
ceux qui lui envioient fa place , pour 
lui exagerer les dangers & les obliga- 
tions de la Papauté. Boniface qui s’é- 
toit montré le plus impatient & le plus 
adroit de ceux qui cherchoient à mon- 
ter ; fur le Paint Siégé , n’auroit eu 
aucun befoin des artifices & des four- 
beries dont on l’a depuis accufé , pour 
perfuader la retraite à un fi Paint hom- 
me. Il en avoit pourtant employé de 
plus dune ePpece , dans la penPée de 
Péüuire fa ilmpliciré de Celcftin 1 quil 
ne regardoit pas comme un homme' 
d’une grande vertu. Après lui avoir 
procure toutes les facilitez poflibles 

f our Pa démifiion j il n’y eut point de 
rigues qu’il ne mît en- uPage pour fe 
faire élever à fà place. Les voyes qu’il 
prit jpour s’aflîirer de Pa nouvelle di- 
gnité, ne répondirent point mal aux 
moyens qu’il avoit employez pour y 
parvenir j & l’on jugea iiir les pre- 
miers traits de Pa violente politique, . 
quelles pourraient être les maximes 
dont il Pe Perviroit pour gouverner 
l’EgliPe. Car non content d’avoir fait 
.confirmer l’abdication de fon Prede- 
celTeur dans le College des Cardinaux,, 
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& de lavoir fait fortir de la ville , 
#près avoir voulu entendre lui-même 
jfa confelïion pour connoître les fe- 
crets de fon cœur j il le fit arrêter en- 
fuite , fous prétexte qu’on pourroit 
abufer de fa facilité , pour lui faire re- 
prendre la penfée du Pontificat , de 
donner lieu à un dangereux fchifme. 
Enfin ne fe jugeant pas paifible poifef 
feur de la Thiare, tant que Celeftin 
viv rois j il lui fit finir fes jours dans 
une prifon , par une cruauté qui attira 
fur la conduite l’horreur & l’aveiiioil 
de tous les gens de bien. 

Boniface croyant avoir levé le der- 
nier obftacle à fon ambition par cette 
mort , qui fembloit lailfet fans chef & 
lans prétexte ceux qui refufoient de le 
reconnoître pour légitimé Pape, ne 
fongea plus qu’à exectiter les projets 
x\\jùA avoit formez pour Ce procurer 
une fouveraineté temporelle & Spiri- 
tuelle fur toutes les Puiflances de la 
Chrétienté. Mais pour en faciliter le 
fuccès , il crut devoir y aller par de- 
grez, & commencer par les choies oà 
il fe trouvoit moins de difficultez. If 
exigea d’abord de nouvelles foumif- 
fions du Roy de Sicile, &c des autres 
qui relevaient du faint Siégé.. Il difpo- 
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Vie de S. Pie: 
re Celeftin. 
Platine vit à 
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Ses premîi 
res démareb 
pour établit 
fa puiftancc 
fur le tempe 
rel de» Roi 
Il fe tend l’a 
bitre de leu 
différends. 
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Berard d’AI- 
bano & Si- 
mon dé Palc- 
ftrine. Le pre- 
mier ctoit fre- 
re de Clément 
V. & mourut 
en 



io Démêlez, de Bonlfa.ce 
fa du Royaume de Naples apres la. 
mort de Charles II. dit Martel com- 
me d’un domaine dontilavoit la fou- 
veraineté. Il décida des droits de ceux 
d’Aragon & de Valence en faveur du 
Roy Jacques , comme s’il en eût été le 
maître j & lui promit de même ceux de 
Sardaigne & de Corfé. De- là il crut 
pouvoir tourner fes vues fur les Rois de 
France & d’Angleterre , qui étôient en 
guerre, & il leur fit offrir fa médiation 
pour accommoder leurs différends. 

Les deux Rois , dont les efprits éga- 
lement aigris l’un contre l’autre ? 3c 
portez à la vengeance, n’avoient en- 
core aucune difpofîtion à la paix , s’ac- 
cordèrent à rejetter d’abord les pro- 
pofitions du Pape. Ils*témoignerent à 
fes Légats , que comme il n’étoit pas 
queftion du fpirituel dans leur diffé- 
rend , ils n’avoient aucun befoin de 
l’entremife de Sa Sainteté pour les ter- 
miner. Boniface leur fit dire que ce 
n’étoit pas comme Pape, mais com- 
me perfonne privée , & comme ami 
commun des Parties , qu’il dierchoit 
à les accommoder , & qu’il n’avoit en 
vûe que le bien de la paix , & l’union 
des Princes Chrétiens, pour ôter aux 
.Sarrafms., ôc aux autres Infidèles les 
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moyens de profiter de leurs divifions. — ■■ 

Les deux Rois le crurent , & remirent 1 i 9 5. 
leurs intérêts entre Tes mains, avec 
pouvoir de ménager une treve , li l’on 
ne pouvoir pas parvenir à une bonne 
paix. 

La guerre ne laiflà pas de continuer 
avec la même animofité durant les 
longueurs de la négociation de Boni- 
face. Edouard Roy d’Angleterre, non 
content d’avoir fufeité contre la Fran- 
ce, Adolphe Roy des Rorhains, avoit 
encore cherché les moyens de déta- 
cher Guy Comte de Flandre des inté- 
rêts de Philippe le Bel, pour afFoiblir 
fon ennemi de tous cotez. Afin d’en- 
gager le Flamand plus facilement dans 
ion alliance , il lui avoit fait demander 
fa fille pour le Prince de Galles fon 
fils. Le Comte ravi de l’honneur que Th.wai/i 
le Roy d’Angleterre lui fai/oit , & de 
l’occafion qui fe prefentoit de faire 
pour l’hommage de fon pays ce qu’il 
voyoit faire à ce Prince dans la Guyen- 
ne., qui ne relevoit pas moins de la 
Couronne de France que la Flandre , 
lui accorda fa demande fans aucune 
délibération , & lui fit efperer même 
de fc liguer avec lui & le Roy des Ro- 
mains contre la France. • • . 
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_ ____ Philippe le Bel Te crut ofïènfé die ce 

11x96. que le Comte de Flandie , fon Valïàl, 
avoit promis fa fille au fils du Roy 
d'Angleterre , fans lui en avoir de- 
mandé la permiffion , à quoi il étoit 
neanmoins obligé par les Loix du 
Royaume, qui défendoient aux Grands 
de la Cour, & aux Seigneurs qui rele- 
voient de fa Couronne, de fe marier , 
ou de marier leurs enfans fans le con- 
fentementduRoy. Il manda le Comte 
6 c la Comtefïè la femme pour venir 
lui rendre raifon de cette conduite. 
Mais n’ayant pas trouvé leurs exeufes 
recevables , il les retint prifonniers , 
6c ne leur rendit la liberté qu’après 
qu’ils lui eurent remis entre les mains 
leur fille promifè au Roy d’Angle- 
terre. 

Quelques égards que Philippe le Bel 
eût pour cette jeune Princefle,qui étoit 
fa filleule , &c qui portoit fon nom ; 
quoiqu’il lui fît rendre les mêmes hon- 
neurs & les mêmes fervices qu’aux en- 
fans de la Reine fa femme , parmi lef- 
quels elle étoit entretenue, le Comte 
Guy ne lailfoit pas de la regarder com- 
me un otage qu’il falloir retirer. Il 
pourfuivit la délivrance de fa fille pen- 
dant quelque tems : mais-voyant qu’il 
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n’avançoit pas beaucoup il prévint — 

le Pape fur cette affaire , par un hom- 1 1 9 ^ é 
me qu’il envoya à Rome avec des in- 
ftru&ions ; & il appella à Boniface de' ' puteanus . 
tout ce que le Roy avoit fait. Le defir a '^° 

de fe venger encore par d'autres voyes 
le fit entrer auffi dans la ligue des Rois 
d’Angleterre & des Romains, des Ducs 
d’Autriche & de Brabant , & des autres 
Princes liguez pour faire la guerre à ta 
France. 

Philippe le Bel environné de tant 
d’ennemis qui le menaçoient de ta 
perte de fes Etats , confiderant que les 
peuples, qui avoient accoutumez de ' 
payer les fubfides , fe trouvoient épui- 
îezparles frais desguerres précéden- 
tes , fe vit obligé d’en lever de nou- 
veaux fur tout le monde indifferem- 

% 

ment , fans en excepter les Ecclefiafti- 

ques ; de changer la monnoye , & de c *' ch<r > L * *' 

rehaulTer le prix des efpeces , comme 

les Rois fes Prédecefieurs l’avoient 

pratiqué dans les tems difficiles , & les 

prenantes néceffitez du Royaume. Le 

Pape qui avoit reçu avec plaifir l’ap> 

pel dn Comte de Flandre contre ta 

Roi, fut ravi de recevoir aufïi des 1 

plaintes de quelques particuliers d’en- 

tre le Clergé deFrance ôc d’Angleter-* . 
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re, -mécontens des nouvelles exa&ions 
que les Rois Philippe & Edouard fai- 
foicnt fur les biens ecclefiaftiques cha- 
cun dans leurs Etats , pour fournir aux 
dépenfes extraordinaires de la guerre. 
Il députa premièrement un Prélat vers 
Philippe le Bel, pour le Pommer de 
faire raifon au Comte de Flandre fur- 
la liberté de fa fille , avec ordre que 
s’il perfiftoit dans fon refus , il le citât 
à Rome pour comparoître devant fon 
Tribunal , où le Comte Pavoit appel- 
le , & pour y être jugé. Le Prélat pour 
n’oublier aucune des circonftances de 
fa commifïïon, voyant le Roi peu dif. 
pofé à fe rendre à fes Pommadons , 
ajouta que le Pape étoit réfolu d’em- 
ployer les derniers remedes de l’Eglilè, 
c’eft à dire la peine de l’Excommunica-' 
tion^pour fe faire obéir. Le Roi furpris 
& oflfenfé de cette liberté , fe contenta 
de répondre : Qu il n avait a rendre com- 
pte de fa conduite qu'a Dieu , en ce qui 
regardoit les affaires temporelles de fon 
Royaume. Qu il trouvoit étrange que le 
Pape lui fit parler d'un ton fi haut > pour 
des chofesqui ne le regardaient pas. Que 
c étoit fe déclarer d contre-tems pour fes 
ennemis , & entreprendre au- delà de fa 
Jurifdiüion. Qu au refie il avait fa Cour 

pour 
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i pour faire juflice a fes Sujets & a fes 
y ajfaux , & quainfî il remercioit Bo- 
ni face , dont les inquiétudes & les foins 
lui étoient inutiles en cette rencontre. 

Le Pape n’étoit pas tellement occu- 
pé de la fatisfa&ion qu’il prétendoit 
faire au Comte de Flandre , ni des né- 
gociations de la Treve qu’il menageoit 
entre les Rois, qu’il n’entreprît en mê- 
me tems la défenfe des Immunitez Ec- 
clelîaftiques , contre les levées qui fc 
faifoient en France & en Angleterre 
fur les biens des Eglifes. Il publia une 
Bulle ou Decretale, connue fous les 
mots de Clericis Lai cos , Ôcc. égale- 
ment menaçante contre ceux qui exi- 
geoient ces importions , & contre ceux 
qui les payoient. Après quelquesplain- 
tes generales contre les Rois , fous le 
nom & l’autorité defquels elles fe fai- 
foient ,*il défendit à tout Clerc , Pré- 
lat , ou Religieux , de payer aux Puif- 
fances laïques , pour quelques raifons 
que ce fût , ni décimé, ni vingtième , 
ni centième , ni aucune autre portion 
de leurs revenus, fous les noms d’aides, 
de prêts , de don gratuit , de fubven- 
tion , d’o&roi , de mbfide , ou fous tout 
autre titre fpecieux ; ajoutant que ceux 
qui le feroient fans la permiflion ex- 
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16 Démêlez, de Boni face 
prefle du faint Siégé , encourroienc les 
Cenfures de l’Eglife, en quelque rang 
& en quelque dignité qu’ils fuirent > 
aufïï-bien que les Rois & les Princes 
qui l’exigeroient , leurs Miniftres , 
leurs Officiers , leurs Commis , &c gé- 
néralement tous ceux qui auroient 
part directement ou indirectement à 
ces exactions. Il mit auffi/ous l’Inter- 
dit les Univerfitez qui y avoieht con- 
fenti , Sc qui y confentiroient ; & il 
ordonna la peine de dépofition pour 
tous les Prélats, & autres Ecclefiafti- 
ques qui y acquiefceroient , ou qui ne 
s’y oppoleroient pas ouvertement. En 
un mot , il traita d’attentat illicite & 
d’horrible abus le pouvoir que les Prin- 
ces Séculiers s’attribuent de lever des 
impôts fur les biens temporels de l’E- 
glile dans les necelïitez publiques de 
leurs Etats. 

Quoique la Bulle parut generale 
pour toutes les PuiHànces laïques de la 
Chrétienté , &c quelle regardât plus 
particulièrement l’Angleterre , où le 
Roy Edouard accabloit les Ecclefiafti- 
ques , & faifoit lever les tributs fur eux 
par des foldats qui commettoient mille 
violences ; Philippe le Bel crut qu’elle 
le tQttçh.oit aufïi de près , parcequ’il fa- 
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voit que quelques mécontens s’étoient 
plaines au Pape de la levée qu’il avoic 
faite fur le Clergé de fon Royaume. 
Il s’imagina qu’il y avoit de l’affecta- 
tion & de l’artifice dans les termes ge- 
neraux , fous lefquels la Bulle envelo- 
poit tous les Rois & les Princes fans 
exception ; & que le deffein de Boni- 
face étoit de rendre infenfiblcment 
tous les Rois de la Chrétienté feuda- 
taires du faint Siégé , comme étoit ce- 
lui d’Angleterre , ou de les gouverner 
tous comme il gouvernoit les Princes 
de l’Italie. C’eft ce qui lui donna fujet 
de faire deux Edits , dont l’un portoit 
défenfe à tous Etrangers de venir en 
France pour y trafiquer , ou de s’y ar- 
rêter pour y exercer la marchandife , 
dautant que fon Royaume étoit dans 
l’abondance de toutes chofes. L’autre 
défendoit à toutes perfonnes de quel- 
que qualité ou condition que ce fût , 
de tranfporter' de fon Royaume, ni 
argent, ni pierreries, ni chevaux , ni 
vivres , ni armes , ni autres chofes fer- 
vant à la guerre , fans fa permiflïon 
par écrit. 

Boniface fe rendit fenfible à ces dé- 
fenfes , au-delà de ce que la prudence, 
ou la bonne politique pouvoient lui 
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18 Démêlez, de Boni face 
fuggerer. Au lieu de les difïïmuler 
comme des chofes qui lui étoient en- 
tièrement indifférentes , il crut devoir 
s’interelfer pour les Etrangers, & il 
prit le parti de s’en plaindre au Roy 
même par une Bulle ou Bref qu’il lui 
envoya fix femaines après par Guil- 
lanme Evêque de Viviers. Il lui manda. 
Que les ordres qu'il avoit donnez, pour 
faire fortir les Etrangers de fon Royau- 
me , ou pour les empêcher d'y entrer , & 
d'y faire aucun commerce , & pour dér 
fendre de laijfer rien transporter hors de 
la France , ns dévoient point comprendre 
les gens d' Eglife. Que les Rois n avoient 
aucun droit ni pouvoir fur les Ecclcjia- 
ftiques. Que la perfuafion contraire oit il 
fe trouvait ètoitqu une folle prétention , 
une nouveauté in i u/le & intolérable , a 
laquelle il était obligé de s'oppofer. Il y 
renouvella la Bulle qui avoit dcplû à 
Philippe le Bel , Sc donné lieu à fes 
Ordonnances ; & il lui déclara : Qu/il 
ne s' était attiré l'averfion ou le refroi- 
di jfement de /es peuples , que par les 
charges trop onereu/es qu'il leur avoit 
impofées. Il lui fit valoir par maniéré 
de reproche les bons offices qu’il pré- 
tendoit lui avoir rendus dans ta média- 
tion entre les Rois des Romains, d’An- 



avec Philippe le Bel. 29 
glecerre 5 c lui , pour détourner le fléau 
de la guerre de Tes Etats ; & il ne fit 
pas difficulté d’allurer , Que depuis 
qu'il étoit Pape 3 il avoit paffé les nuits 
fans dormir , & ejfuyé des travaux in - 
fupportables pour veiller [ans ceffc à la 
confervation de [a Perfonne & de [on 
Royaume ; & que ce Prince n étoit ré- 
duit a de fi fâcheufes cxtrcmitez. que 
depuis qu'il avoit+perdu la faveur du 
faint Siégé & du Pape. Qu en general 
il ne trouvoit pas mauvais que le Roy 
fit contribuer les Ecclefiafliquespourla 
défenfe & les befoins de fon Royaume ; 
mais qu'il ne le devoit & ne le pouvoit 
faire fans fa permiffton expreffe. Qu en 
cas de neccjftê preffante & reconnue > il 
fe chargeroit lui -mi me de faire contri- 
buer les Ecclejîaftiques jufqua per- 
mettre , s'il en étoit befoin , que les Croix 
d'or&d' argent , les Calices & les au- 
tres vafes ou meubles facrcz. fuffcnt ven- 
dus. Que par fa Conlîitution oit il avoit 
défendu aux gens d* Eglife de rien payer 
aux Princes feculiers , & aux Princes de 
rien exiger du Clergé de leurs Etats , il 
ne prétendait pas absolument que Philip- 
pe le Bel n'usât pas du droit des Rois de 
France fur les Ecclefîafliques pour rai - 
fon des Fiefs mouvant de fa Couronne , 



3 © Démêlez, de Boniface 
• — - fuivant les Loix ou les Coutumes du 
1196. pays j mais que pour lui il était prêt de 
tout facrijier , fa vie même y pour défen- 
dre la Liberté & les Immunitez de P E- 
glife contre tels ufurpateurs que ce put 
être. Qu au refie Philippe étoit le feul 
coupable de la guerre quil avoit a fou- 
tenir contre les Rois des Romains & 
d' Angleterre , & contre les autres Prin- 
ces alliez , par fkijuflc pojftjfion du 
Comté de Bourgogne , qui étoit Fief de 
r Empire J & de p tu (leurs terres en Gaf- 
eogne , qui appartenaient au Roy <P An- 
gleterre j comme Duc de Guyenne . Que 
le fugemtnt des différends émus entre lui 
& ces deux Rois , appartenait au Pape 
de plein droit 3 en tant quil efi queflion 
du péché i & qu'il étoit honteux à Phi- 
lippe de vouloir reeufer ce jugement 3 tan - ' 
dis q u Adolphe & Edouard s'y foumet - 
toient. Qu avant que d en venir aux der- 
nières extrêmitez 3 il vouloit effayer 
encore les voyes de la remontrance & de 
la douceur pour le ramener ; & que c é- - 
toit dans cette vue quil lui envoyait 
f Evêque de Viviers fon fujet t homme 
de confiance , qui devait lui expliquer 
plus amplement fes intentions. 

Quelques durs & menaçans que fu£ 
fent les termes de cette Bulle , il eft 




avec Philippe le Bel . 31 

certain , contre ce qu’en ont écrit quel- 
ques Auteurs , que le Pape ne déclara 
point le Roy excommunié ou lié par 
aucune autre Cenfure ecclefiaftique. 
Mais l’inquietude que cette affaire lui 
donna, le porta dès le lendemains 
écrire encore un Bref à ce Prince , pour 
le prier de bien pefer toutes fes rai- 
sons, tous les termes de là Bulle, d’é- 
couter ce que l’Evêque de V iviers avoit 
à y ajouter de vive voix , & de ne fe 
fervir pour l’examen de ce qu’il lui 
mandoit, que des plus fages & des 
plus fideles de fon Confeil , au lieu de 
s’arrêter davantage aux avis de gens 
mal intentionnez pour l’Eglife. 

Le Roy vivement touché delà Bulle 
& du Bref, répondit à Boniface par un 
écrit fort ample , où il fit paroître 
une vigueur égale à la force avec la- 
quelle le Pape avoit affe&édc lui par- 
ler. Après lui avoir marqué que les 
Rois de France ont fait des Loix de 
tout tems pour laconlàwation de leur 
Etat , avant même qu’il y eût des Ec- 
clefiaftiques dans leur Royaume , il lui 
avoua : Que s’il avoit défendu d’une 
maniéré indefinie de faire fortir du 
Royaume , chevaux , armes, argent & 
marchandées , fans fon congé , c était 
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Sx Ucmclez. de Boniface 
pour connoitre les deffeins de ce tr anf- 
port , & [avoir a qui appartenaient ces 
chofes : mais qu il ne refufoit point la 
permijfion de les faire for tir , ni aux Ec- 
elefiafliques , ni aux autres , des qu'on 
lui en fai fait voir le s rai fon s. Qu,' il é toit 
un peu furprenant que leFilsbien 
aime du Pape, ( c’eft à dire le 
Roy d’Angleterre) retint non feule- 
ment le bien des Ecclefiafliques , mais 
éuffi leurs perfonnes par les voyes tes pim 
violentes , fans qu' on le menaçât pour 
cela de la peine de P excommunication. 
Que P Eglife n efl pas moins compofée de 
Laies que de Clercs ; quelle efl Une y 
fans divifion , & qu'ayant été délivrée 
de la fervitude du péché par Jésus- 
Christ, les Laies n ont pas moins 
de part a cette liberté que les Ecclefia - 
fliques. Qu'a la vérité il y a d’autres 
liberté z. particulières qnon peut appeller 
Immunités , & qui appartiennent aux 
Miniftrcs de P Eglife ; mais que cefl par 
la permijfion des Princes feculiers que 
les Papes les leur ont accordées . Que ces 
Libcrtcz. ne peuvent oter aux Rois le 
droit de prendre les moyens neceffaires a 
la défenfe de leurs Etats , aufquels on ne 
doit pat etre inutile t dés qu on en efl mem- 
bre Clerc ou Laie , Noble ou Roturier v 
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Que les fecours d'argent quan tire de 
ceux qui ne peuvent fe défendre par eux- 
mêmes 3 pour être employez, a U fub fi- 
nance de ceux qui travaillent a les met- 
tre en fureté contre les attaques des en- 
nemis j ne peuvent s' appe lier de violen- 
tes exactions 3 mais feulement un jufie 
fubfide. Qu il e/l contre le droit naturel 
de défendre à un homme de contribuer 
pour fa propre défenfe , & contre les 
réglés de la juflice & de la rcconnoiffan - 
ce y d'empêcher les Ecclefia fliq uesd'ajji- 
fter les Princes qui les ont enrichis. Que 
c'étoit une chofe honteufe au Vicaire de 
J e s u s-C h R 1 s t de défendre de payer 
le tribut a Cefar 3 & de fulminer contre 
des Ecclefiafliques qui ne faifoient en 
cela qu'imiter J e s u s-C h r i s t leur 
Maître , & les apôtres leurs Predecef- 
feurs j & qui y èt oient dl autant plus 
obligez, y que dans la neceffitè publique 
de fon Royaume , il s'agijfoit de leur 
confervation & de leurs interets parti- 
culiers. .Qu il adoroit Dieu en vérité ; 
qu'il honoroit fon Eglife & fes Mini - 
flres mais qu'il ne craignoit point lès 
menaces des h omîmes , fur -tout lorfqu' elles 
étoient injufies. Que le refus qu' avait 
fait le Roy cC Angleterre fon Homme- 
Lige & fon Vassal , de comparoîtrc 
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54 Dème lez. de Boni face 
devant fa Afajeflé , l' avoit obligé de 
faire faifir la terre qu'il tenoit en fief de 
la Couronne ; & que c étoit la feule caufe 
de la guerre qu'il lui avoit déclarée. Que 
four ce qui regardoit le Roy eC Allema- 
gne ou des Romains _, il étoit prêt defou- 
mettre an jugement des arbitres le diffé- 
rend qu'il avoit avec lui . Qu'il lui ferait 
aifé défaire voir Finjuflice des plaintes 
de ce B rince , touchant le Comté de Bour- 
gogne , qui n avoit été conquis par les 
armes de la B rance , qu apres que Phi- 
lippe eut été ridiculement provoqué par 
Adolphe , & engagé mal a propos dans 
une guerre t dont celui-ci étoit feul cou- 
pable , par fa fierté & fa mauvaift con- 
duite. 

Cette Réponfe du Roy au Pape fut 
fuivie peu de jours après d’une Lettre 
écrite en forme de Requête à Sa Sain- 
teté, par les Evêques & les Abbez de 
la Province de Reims , excitez par 
l’Archevêque Pierre Barbet , imita- 
teur de fon Predeceflcur Hincmar 3 qui 
avoit écrit au Pape Adrien I /. pour 
la défenfe de Charles le Chauve. Ils té- 
moignèrent d’abord à Boniface la re- 
connoillance qu’ils avoient pour les 
foins que Sa Sainteté prenoit des droits 
6c des immunitez du Clergé j & ils 
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louoient l’intention qu’Elle avoit eue 
en publiant fa première Bulle , de faire 
une Conftitution pour l’avantage de 
l’Eglife , & pour la liberté eccleuafti- 
que. Mais ils lui remontrèrent en mê- 
me tems , que le Roy , les Princes, les 
Grands , les Seigneurs temporels , & 
generalementtous les fujets du Royau- 
me , l’avoient trouvée trop préjudicia- 
ble à leurs droits. Ils l’avertirent du 
deflfein qu’avoit le Parlement , ou les 
Etats , de faire appeller tous les Fran- 
çois , nonobftant tout privilège, ex- 
cufe , ou exception que ce put être , 
pour la défenie de la Couronne & de 
la Patrie , fur- tout les Feudataires & 
les Vaflàux du Roy , avec tous les Pré- 
lats du Royaume obligez envers Sa 
Majefté , tant par hommage , que par 
ferment, à conferver & à défendre 
les droits & l’honneur du Roy & du 
Royaume. Ils lui reprefenterent l’im- 
poflibilité où ils étoient ^ eux 8c tous 
les Ecclehaftiques du Royaume , de 
fubfifter fans la proteéfcion & l’alïï- 
ftance du Roy. Ils le fupplierent d’a- 
voir égard à leurs engagemens , & de 
confiderer combien il étoit important 
de conferver l’Eglife" Gallicane dans 
’ fes Libertez , & dans le repos qui lui 
s B 6 
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$6 . Démêlez, de Boni face 

étoitneccfiàire ; 8c qu’elle feroit nean- 
moins toujours troublée , fi elle ne 
demeuroit parfaitement unie avec le 
Roy , les Princes & tous les Seigneurs 
temporels du Royaume. Ils v lui dépu- 
tèrent, en même tems des Prélats de 
leur Corps , pour lui faire comprendre 
de vive voix la necefiité quil y avoit 
de révoquer fa Conftitution , ou de 
l’expliquer d’une maniéré qui pût être 
favorable au Roy & à leurs Eglifes. 

- Cependant Philippe le Bel fit fuf- 
pendre l’execution des Ordonnances 
qu’il avoit données contre le commer- 
ce des Etrangers dans fon Royaume, 
8c contre le tranfport d’argent , d’ar- 
mes & de marchandées , dans l’efpe- 
rance de rendre l’efprit de Boniface 
plus traitable à fon égard. Mais ayant 
remarqué l’inutilité de ce ménagement 
envers Sa Sainteté , il redonna vigueur 
à fes Edits , & les fit executer , pour 
empêcher les ennemis de la France de 
tirer avantage de leur commerce avec 
fès Sujets. Boniface s’en plaignit par 
un Bref qu’il lui adreilà le 7. de Fé- 
vrier de l’année fuivante. Il lui fit en- 
tendre -, Qu H n auroit rien a dire , fî 
V intention de Sa Afajeftê ne regardait 
que les ennemis de fon Royaume , en dé - 



U97. 







avec Philippe le Bel. 37 

fendant le tranfport & le commerce avec 
les Etrangers : mais que puifque les ter- 
mes generaux de fa défenfe tomboient 
egalement fur les Ecclefiafliques comme 
fur les autres , il étoit obligé de s'y op- 
pofer par la feveritè de [es réprimandes , 
de lui apprendre quil n avait aucun 
droit, ni aucun pouvoir fur les Eccle- 
fiaftiques , & qu'il ne pouvoit dijpofer 
ni de leurs biens , ni de leurs perfonnes ; 
& de l'avertir qu'il avoit encouru la 
<peine marquée par les Canons. Il l’ex- 
horta pour prévenir ce malheur, à 
corriger, ou à expliquer favorable- 
ment fon Edit , 8c à ne plus fuivre les 
mauvaifes délibérations de fon Con- 
feil. 

Deux jours après il écrivit un autre 
Bref à fes Légats Berard 8c Simon Car- 
dinaux , Evêques d’Albano 8c de Pa- 
leftrine, quiavoient publié fa première 
Bulle en France &en Angleterre, tou- 
chant les Immunitez des gens d’Eglife, 
8c qui étoient chargez des négociations 
. de l’accommodement entre les deux 
Rois. Il leur manda que fi on vouloit 
les empêcher de faire fortir de France 
l’argent qu’ils y avoient levé pour l’I- 
talie & pour la Terre- fainte 3 ils dccla- 
lalfent le Roi 8c fes Officiers qui au- 
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38 Démêlez, de Boniface 
roient formé ces obftacles , fournis a U 
peine des Canons ( c’eft à dire de fa Con- 
ftitution , ) & qu’ils les excommuniât, 
fent de nouveau , & nommément, no- 
nobftant leurs privilèges. 

Sur ce qu’il avoit appris par les Dé- 
putez de la Province Ecclenaftique de 
Reims , qui lui avoient porté la Re- 
quête de leurs Evêques, que tout le 
monde en France , hors un petit nom- 
bre de fes créatures , prenoit fa Confti- 
tution en mauvaife part, & lui don- 
noit des fens fort préjudiciables au re- 
ipeéfc dû à un fouverain Pontife j il 
voulut donner une déclaration plus 
ample de fa penfée , & des intentions 
qu’il avoit eues en la publiant, croyant 
la mettre à couvert des cenfures que 
la nouveauté de fes prétentions lui 
avoit attirées. Il l’adreîïà au Roi mê- 
me , avec le Bref du 7 de Février. Elle 
por toit , Qu’en interprétation de la Bul- 
le qu il avoit donnée un an auparavant 
pour la liberté & l'exemption du Clergé , 
il ne trouvoit pas mauvais que les Eccle - 
fiafliques de fon Royaume lui payajfent 
quelques contributions 3 pourvu que ce 
fut volontairement de leur part 3 fous le 
nom de don gratuit ou de prêt 3 & non 
de taille ou d’impôt fur le Clergé t & 
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qu'il ne partit pas que cela fût exigé par 
autorité fouveraine on abfolue. Qui Une 
prétendoit pas non pins comprendre dans 
les exemptions mare] nées par fa Bulle , 
les Prélats , & les autres Ecclefiaftiques 
q ni tenoient des Fiefs on Regales du Roi , 
tti les Clercs mariez . , ni ceux ejni pre- 
naient r habit clérical pour s'exempter 
des charges publiques. QaH permettait 
même an Roi , ou a fes Officiers en fon 
nom, de recourir anfaint Siégé dans les 
iteceffitez. prenantes, pour obtenir laper - 
mijfion de lever des fubjîdes fur les au- 
tres Ecclefiafliques compris dans fa Bul- 
le , quoi qu exempts , privilégiez. & in- 
dépendant de l'autorité feculiere , & de 
la Jurifdiftion Royale. 

Cette déclaration où le Pape fem- 
bloit fe relâcher d'une grande partie 
de Tes premières prétentions, étoit 
.pleine d’artifices j & quoiqu’elle parut 
l’éloigner un peu de la fin principale 
qu’il s’ctoit propofée dès le commen- 
cement de Ion Pontificat, les efprits 
clairvoyans 11e laiiToient pas d’y apper- 
ce voir les reflources qu’il s’étoit réfer- 
vées pour la continuation de Tes grands 
defleins fur la puillànce temporelle de 
tous les Etats du monde. Mais ce qui 
empêcha qu’elle ne produisît fon effet 
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40 Démêlez, de Eoniface 
fur 1 ’efprit du Roi , fut le Bref que le 
Pape lui fit rendre dans le même tems, 
pour l’obliger à donner main-levée de» 
deniers qu’on avoit recueillis dans le 
Royaume, pour être tranfportez de- 
hors , nonobftant les befoins qu’on en 
pou voit avoir en France , pour four- 
nir aux frais de la guerre. 

Les deux Légats qu’il'avoit chargez 
de faire faire ce tranfport d’argent 
hors du Royaume , & d’excommunier 
tous ceux qui y mettroient obftacle , 
fins en excepter le Roi même , con- 
tribuèrent auflï par leur conduite à la 
defunion de ces deux Puiiîances. lis 
av oient ordre depuis long-tems de pur 
blier une Trêve de la part de Bonifa- 
ce , entre le Roi de France d’un côté, 
ôc les Rois des Romains, d’Angleterre, 
& leurs Alliez, de l’autre. Elle de- 
voir finir à la $. Jean de l’année 1197. 
Mais les délais mrvenus à fa publica- 
tion , avoient prefque fait écouler tout 
le tems de fa durée : de forte que ces 
deux Légats ayant reçu du Pape un 
.nouveau pouvoir pour la renouveller 
&. la prolonger jufqu’au terme de deux 
années , ils allèrent trouver le Roi à 
Creil en Beauvaifis où étoit la Cour. 
Là ils firent la publication de la Trê- 
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■ve , fans en avoir obtenu ni demandé 
même la permiffion au Roi. Ils eurent 
la hardidle de lui en préfenter le pla- 
card qu’ils avoient drelTé , avec la Bul- 
le que Boniface leur avoit envoyée , 
pour faire continuer la Trêve juiqu’à 
laSaint Jean de l’année 1299. Ils s’é- 
toient contentez de voir le Roi avant 
cette démarche , & de lui expofer le 
fujet de leur commifïion, avec le com- 
mandement d’excommunier tous ceux 
qui contreviendroient à la Trêve , ou 
à fa publication. Ils lui avoient même 
offert la leéture de la Bulle du S. Perç 
dans cette première audience. Mais ce 
Prince avant que de la vouloir enten- 
dre , avoit fait fa proteftation en leur 
préfence, contre une entreprife fi con- 
traire aux Loix de fon Royaume , 8 c 
au refped dû à la dignité Royale. Il 
leur avoit déclaré devant les princi- 
paux de fon Confeil ; J Que le foin & 
F adminiftration du temporel dam le 
Royaume dcF rance, appartenaient au Roi 
feul , & non a aucun autre. Que le Roi 
ne reconnoiffoit & n avoit aucun Supé- 
rieur fur la terre pour ce point. Qu'il 
prétendoit exercer de plein droit fa ju- 
rifdiüion fur tous fes Fiefs , défendre les 
limites de fon Royaume avec fes Sujets:^ 
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Les Colon- 
ne* , ennemi* 
de Boniface , 
t’artirent une 
fanglante 
perftcuuon. 



4.1 Démêlez, de Boniface 
& maintenir avec Caffi fiance de Dieu 
fon autorité en toute rencontre. Que ja- 
mais il n avoit eu intention de fe fou - 
mettre au Pape , ni a aucun homme vi- 
vant pour le temporel de fes Etats ; maie 
que pour le fpintucl, & pour ce qui con- 
cernait la conduite des âmes , il étoit tou- 
jours prêt d’obéir au faint Siégé 3 com- 
me avoient fait fes Prèdecejfeurs , autant \ 
quil y étoit obligé en qualité de vérita- 
ble Enfant de L’Eglife. Les Légats don- 
nèrent A été de cette Protestation au 
Roi , 8c répandirent par le monde une 
.Lettre circulaire , qu’ils en écrivirent 
à Creil le zo jour d’Avril avant que 
de quitter la Cour. 

Scion le cours que prenoit la difpo- 
fition fâcheufe des efprits en France à 
l’égard de Boniface , il Semble qu’il 
étoit de fon intérêt de fe fortifier de 
fon côté , 8c de réunir les partis divi- 
fez à Ion Sujet dans Rome 8c en Italie, 
afin d’ôtcr à ce qu’il pouvoir avoir 
d’anciens adverfaires ou d’ennemis do- 
mefciques, tout Sujet de fe joindre aux 
nouveaux qu’il fe faifoit de jour en jour 
au-delà des Alpes. Mais la prudence 
lui manqua encore en ce point. Au 
lieu de chercher à fe reconcilier avec 
ceux de la puilfante 8c nombreufe Mai- 
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fon des Colonnes , dont les principaux 
lui avoient toujours été contraires de- 
puis la démiffion de fon PrédecefTeur 
Celeftin , il entreprit de les poulfer à 
bout , Sc de les perdre comme enne- 
mis du Paint Siégé Sc de l’Eglife. Il en 
vouloir principalement aux deux Car- 
dinaux Jacques Sc Pierre Colonna , Sc 
aux cinq freres de ce dernier r Jean de 
Saint-Vit y Oddon , ou Eudes , -Aga* 
pet , Etienne , Sc Jacques dit Sciarra - 
Colonna , tous neveux du Cardinal Jac- 
ques. 

Boniface comptoir parmi les prin- 
cipaux fujets qu’il croyoit avoir de les 
haïr Sc de les pourfuivre , non feule- 
ment le fouvenir des liaifons que leur 
pere avoir eues avec l’Empereur Fré- 
déric y Sc les autres ennemis des Papes 
Sc de l’Eglife Romaine , mais aufli 
l’attachement que ceux-ci avoient en- 
core pour le parti des Gibelins , Sc pour 
la mémoire du feu Pape Celeftin ; ce 
qui faifoit qu’ils le regardoient tou- 
jours comme l’ufurpateur du Saint 
Siégé. 

L’Italie n’étoit pas encore alors dé- 
livrée des fameufes fa&ions des Guel- 
fes Sc des Gibelins } dont la première 
favorifoit les Papes , Sc L’autre tenoic. 
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44 Démêlez, de Boniface 
pour les Empereurs. Ces deux Partis 
rempliiîbient le pais de défordres de- 
puis la difcorde funeffce que le Pape 
Grégoire VII. avoit mife entre le Sa- 
cerdoce l’Empire par Tes ambitieu-* 
fes entreprifes. Boniface VIII. avoic 
toujours favorifé & fervi ardemmeuc 
les Gibelins contre les Guelfes ôc les* 
Partifans du Paint Siege,tant qu’il avoit 
été dans une condition privée j mai» 
fon élévation au Pontificat l’avoit en- 
tièrement changé , Sc fait paflfer fans 
mefures à l’autre extrémité : de forte 
qu’ayant juré l’extinéfion des Gibelins, 
il fut ravi d’en trouver l’occafion dans 
la ruine des Colonnes , qui en étoient 
les protecteurs , & dont il cherchoit à 
fe venger , pour le mépris ou l’indif- 
rerence qu’ils lui avoient toujôurs té- 
moignée depuis qu’il occupoitle Siège 
Apoftolique. 

Il favoit les bruits defobligeants 
qu’ils faifoient courir de lui , &c les li- 
belles qu’ils femoient de tems en tems 
par le monde, contenant les nullitez 
qu’ils croyoientavoir remarquées dans 
fon élection , & les caraéteres d’une 
intrufîon violente & illégitime à la Pa- 
pauté. C’eft pourquoi il commença 
par fbrnmer les deux Cardinaux de 
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ïtte Maifon de déclarer publique- 
ient s’ils le reconnoifloient pour lé- 
itime Pape ou non. La fommation 
toit du famedi 4. jour de May 1197. 
quoique Boniface fe trouvât déjà dans 
a troifiéme année de fon Pontificat. Le 
?ape avoit envoyé en même tems fon 
Clerc de Chambre, avec un Notaire 
Impérial , pour citât Pierre , l’un des 
deux Cardinaux , & l’obliger à compa- 
ïoître le même jour devant Sa Sainte- 
té & le Sacré Çollege , & à répondre 
fous peine de privation du Cardinalat, 
à la queftion de favoir Ji Boniface et oit 
Pape. 

Les deux Cardinaux ne trouvèrent 
pas de fûreté à obéir aux ordres de 
Sa Sainteté , & ils fe retirèrent prom- 
ptement au Château de Longuezza 
dans la Romaine , d’où ils fe prépa- 
rèrent à lui repondre. Le Pape prit 
leur.évafion pour un trait de rébellion; 
& dès le Vendredi fuivant il fulmina 
contre eux une Bulle fanglante en plein 
Confiftoire. Il la commença par le ré- 
cit des maux que leurs Peres Sc eux 
avoient faits à l’Eglife du temps de fes 
Prédecefleurs , & y ajouta les griefs 
particuliers qu’il avoit contre eux. Il 
les condamna comme fchifmatiqucs , 
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Dème lez, de B on if ace 
hérétiques , blafphèmateurs , rebelles & 
ennemis du S. Siégé & delà Patrie. Il les 
dégrada duCardinalat,les priva de tous 
leurs Bénéfices , & autres revenus ec- 
clefiaftiques , les excommunia, ic ceux 
qui les tiendroient encore pour Cardi- 
naux , qui les aflïfteroient ou qui les 
favoriferoient ; & il jetta l’interdit fur 
tous les lieux oil fis fe retireroient. Sa 
vengeance s’étendit aufîi fur Jean de 
Saint-f^it & Oddon, deux des freres du 
Cardinal Pierre , & fur leurs defeen- 
dans qu’il déclara incapables jufqu'a, 
la quatrième génération , de pouvoir ja- 
mais pojfeder aucuns Bénéfices , ni exer- 
cer aucune Charge féculiere t principa- 
lement dans L'étendue de l'Etat de l'E- 
glife 3 ni afpirer au Cardinalat , ou a 
aucune autre dignité ecclefiafliquc. Il 
ordonna cependant que les deux Car- 
dinaux fe préfenteroient dans dix jours 
devant Sa Sainteté , à peine d’être pri- 
vez de tous leurs autres biens , & d’ê- 
tre entièrement proferits. 

Le jour même que la Bulle fut ex- 
pédiée , les deux Cardinaux , fans fa- 
voir ce qui fe pafloit à Rome contre 
eux, drefferent dans le Château de 
Longuezza , un aéfce de proteftation 
contre la citation qui leur avoir etc 




avec Philippe le Bel. 47 

faite le 4. de ce mois. La Proteftation — - 

portoit \ Que Boni face nétoit pas Pape 1197. 

légitime ; & quainfi ils le dénon f oient 
comme ufurpateur , S'ocré College des page 34. 
Cardinaux. Que la renonciation du Pa~ 

* pe Celejhn y. navoit pas été Canoni- 
que , & quil n'étoit pas en [on pouvoir 
défaire ceffion delà Pap^ft fans une 
autorité fupèrieure. Sur la déclaration 
qu’ils en faifoient dire&ement à Bo- 
niface , ils demandèrent la convoca- 
tion d’un Concile général , oi\ l’on pût ' 
décider de cette affaire. Ils requirent 
aufll , Que tous les aÜes de Boniface fuf- 
■ fent fufpcndus & arrêtez. , jufqud ce 
que le Concile en eut jugé ; Sc ils ap- 
pelèrent de tout ce qu’il pourroit faire 
contre eux a ce Concile futur J aufaint 
Siégé , & au Pape qui feroit élu. ils ren- 
dirent leur a< 5 te autentique par toutes 
les formalitez imaginables ; Sc non 
contens de le faire lignifier à Boniface 
& au Sacré College , ils l’envoyerent 
à divers Princes & Prélats de la Chré- 
tienté , principalement en France, afin 
qu’on îe joignît à eux pour la coiv 
vocation du Concile général , & la dé- 
pofition du Pape, dont ils fe décla- 
roient les Accufateurs. 

Boniface irrité d’une procedure fi 
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+8 Dentelez de Boniftce 
— — ■— « hardie , publia le jour de L’Afcenfion 
1197. une nouvelle Bulle contre eux, en cou- 
Ufit abfcif- £ r mation de la première. Il y renou- 
1 Raynaidus, vella toutes les peines aufquelles il les 

"• Addition avo ^ fournis , &c y en ajoûta de nou- 
«ux preuves, vclles. Il y réfuta quelques calomnies ♦ 
** 1I# qu’ils avo^it avancées contre lui dans 
leur écrit^Kk: fit voir entr’autres cir- 
confiances , quils l’avoient fervi à 
l’Autel , 6c qu’ils avoient communié 
de fa main pendant deux ans 8c demi, 
fans avoir paru douter s’ils dévoient 
le reconnoître pour légitime Pape. Il 
envelopoit dans la même difgrace 
'u4gApct , Etienne , Sciarra , 8c tous les 
autres freres, dont il avoit épargne 
les noms jufques-là. Il les excommu- 
nia de nouveau , les pourfuivit , les 
dépouilla de tous leurs biens , 8c les 
bannit, puniflant des mêmes peines 
ceux qui les recevraient, ou paroî - 
troient portez pour eux. Il ne fut pas 
encore content de ces Decrets , 8c il, 
ne fe crut pas fuffilamment vengé , 
qu’il n’eût drefie une autre Conftitu- 
tion datée du même jour , 8c conte- 
. nant les mêmes chofes , pour l’inferer 

d„, eZif**' dans la compilation des Decretales, 
P u ^^ a quelque tems après fous 
ion autorité , 8c dont on fit le fixiéme 

Livre. 
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Livre. Il voulut que les Colonnes y fuf- 
fent notez 8c flétris à perpétuité, fous 
le titre de Schématiques condamnez 
par l’Eglife. 

Les Colonnes appuyez de beaucoup 
d’autres mécontens qui fe rangèrent 
de leur côté j 8c réfol us de fe mettre à 
couvert des violences du Pape , se- 
toient retranchez dans les Places qui 
appartenoientà leur famille , fur-tout 
dans la ville de Paleftrine, 8c dans les 
Châteaux de Zagarola , Nere 8c Co- 
lonna. Cette conduite réveilla l’hu- 
meur guerriere de Boniface ; 8c s’ima- 
ginant avoir trouvé l’occafion de les 
exterminer, il publia une Croifade 
contre eux , avec de grandes Indulgen- 
ces pour ceux qui prendroient les ar- 
mes. Il employa même une grande 
partie de l’argent 8c des troupes defti- 
nées contre les Tnfideles de l’Orient 8c 
de la Paleftine , pour leur faire la guer- 
re. Cependant il fit abattre leur Pa- 
lais, & les autres maifons qu’ils avoient 
à Rome : il fit agir l’Inquifition con- 
tre ceux qu’on croyoit être de leur 
parti. Les Croifez joints à d’autres 
troupes que le Pape avoit fait venir, 
allèrent aflfieger Paleilrine, oi\ Sciarra- 
Colonna s’étoit renfermé avec quel- 

C 
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jo Démêlez, de Boniface 
ques-uns de Tes freres , tandis que les 
autres cherchoient de l’appui auprès 
des Princes & des Républiques voifi- 
nes de l’Etat Ecclefiaftique. Mais 
Etienne , dont le Pape demandoit la 
tête, pour le vol qui s’étoit fait du 
bagage de Sa Sainteté fur le chemin 
d’Anagnie, & dont on le tenoit cou. 
pable, gagna promptement les Al. 
pes , parce qu’il apprehendoit de ne 
pas trouver un feul lieu de fûreté pour 
lui dans toute l’Italie. Sciarra s’étant 
déguifé , fortit la nuit de Paleftrine , 
& fe fauva dans les bois d’Ardée , 011 
il vêquit pendant quelque tems des 
fruits fauvages de la forêt, évitant 
la rencontre 8c la vue des hommes. 
Mais ayant été apperçu par des Pira- 
tes qui avoient fait une defcente près 
d’Antio , il fut pris & mis à la chaîne 
avec les forçats. La crainte d’être li- 
vré à Boniface pour une groife fomme 
d’argent , s’il fe faifoit connoître à 
ces Pirates , le fit réfoudre à fe dire 
fimple bouvier , & à fouffrir les maux 
les plus horribles d’une fi dure capti- 
vité , plutôt que de déclarer fon nom, 
jufqu’à ce qu’ayant été découvert à 
Marfeille, il fut racheté quatre ans 
après par la libéralité de Philippe le 
Bel. - 



Digitized by Google 




avec Philippe le Bel. 51 

Pendant que le Pape aniraoit toute 
Tltalie contre lés Colonnes , il donnoit 
ordre à Tes Légats & à Tes Commiflai- 
res, de ménager tellement lcsefprits 
en France , qu’ils pufïènt au moins dif- 
pofer le Clergé & les peuples du 
Royaume à reconnoître en lui une fou- 
veraineté temporelle. Il écrivit en mê- 
me teins au Roi Philippe le Bel & à 
Edouard 1 1. pour les prévenir fur les 
raifons qu’il avoit de jpourfuivre les 
Colonnes , 6c les prier dè ne leur don- 
ner ni protection ni retraite dans leurs 
Royaumes. Ayant appris que fa dé- 
claration donnée le feptiéme de Fé- 
vrier, pour expliquer fa Decretale 
Clericis Laicos , îvavoit point fatisfait 
le Roi Philippe -, & craignant que les 
Colonnes t 6c fes autres ennemi^ ne fe 
prévalurent de la difpofîtion de ce 
Prince contre lui, comme ils firent de- 
puis , il voulut en fa faveur modérer 
encore fa Decretale par de nouvelles 
interprétations. 

Il fit publier une Bulle adreflee au 
Clergé ôc aux Grands du Royaume le 
31 Juillet , où il levoit la défenfe qu’il 
avoit faite aux Ecclefiaftiques de rien 
donner aux Princes féculiers fans la 
permiflion du iaint Siégé, & aux Prin- 
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fi Démêlez, de Bonifare 
ces de rien exiger des Ecclefiaftiques. 
Il permit, comme dans fa déclaration 
du mois de Février, les dons volontai- 
res & gratuits que lè Clergé de France 
voudroit faire au Roi. Il excepta en- 
core de fa défenfe non feulement les 
Droits féodaux , de les autres fcrvices 
dûs au Roi de aux Seigneurs laïcs par 
les gens d’Eglife ; mais encore le cas 
de la néceflité prenante de l’Etat. Il 
voulut encore aller plus loin , de il dé- 
clara , Que fa Bulle Clcricis Laïcos , 
qui dé f en doit aux Ecclefiajlicjues d' ai - 
der les Rois de leurs biens , ne regardoit 
point la France. Que le Roi & f es fuc- 
cejfeurs peuvent dans le cas de nèceffiti 
recevoir des fubfîdes»des Ecclefiaftiques 
pour la défenfe de l y Etat 3 fans deman- 
der ni la permiffion , ni le confentement 3 
ni B avis du Pape. Que pour juger de 
cette nècejfitè , le Roi & fes fucccjfeurs 
s'en rapporteraient a leur propre con- 
fcience 3 lorf quils auraient paffé V dge de 
de vingt ans , ou aux gens de leur Con- 
feil privé , lorfcjuils feroient au deffous 
de cet dge. Qu'au rejle il n'avoit jamais 
prétendu par cette défenfe donner aucune 
atteinte aux Coutumes de la France , ni 
aux liberté z. , franchi fes ou ufages du 
du Roi & des Grands du Royaume . 
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Quelques Auteurs ont foupçonné 
cette Bulle de faulîeté , fur ce qu’elle 
paroît trop favorable à Philippe le 
Bel , 6e trop éloignée des prétentions 
de Boniface. Mais elle fut confirmée 
huit jours après par une autre Bulle da- 
tée du 8 Aouft, où ce Pape ajoute en- 
core un nouveau cas pour lever en 
France des fubfides fans la permiffion 
du faint Siégé, fçavoir lorfqu’il feroit 
queftion de payer la rançon du Roi & 
des Enfans de France , s’il arrivoit 
qu’ils fuilènt faits prifonniers parleurs 
ennemis : addition que l’on a fait glif- 
fer depuis avec quelque alteration 
dans la Bulle du 31 Juillet ; & c’eft ce 
qui a fervi à la rendre fufpeéte à ces 
Auteurs. Certainement on la croyoic 
très- véritable en France fix ans après, 
lorfque dans le plus fort de la querelle 
entre le Pape & le Roi , elle fut allé- 
guée comme un titre autentique. Car 
nous apprenons par une Lettre du 
Mardi d’après la Notre -Dame de Sep- 
tembre de l’an 1303. écrite à l’Evêque 
de Montpellier par les Gens du Confeil 
que le Roi avoit lailTé à Paris pendant 
fon abfence , que le Clergé avoit ac- 
cordé au Roi une décime , fans qu’il 
y eût ni confentement ni permiiïion 
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54 Démêlez de Boniface 
de Rome, & l’on marquoit au bas que 
la Lettre étoit envoyée avec la décla-’ 
ration du Pape, qui portoit. Que les 
Ecclcfiafliques peuvent en confciencc af- 
fifler le Roi. Mais on 11e peut pas pro- 
duire de témoignage plus évident de 
la vérité de cette Bulle , que les efforts 
que fît le Pape pour la révoquer, par- 
une autre du 4 de Décembre de l’an 
1303. où il a prétendu fufjpendre les 
privilèges & les grâces ( ce font fes ter- 
mes) qu’il y avoit accordées à Philippe 
le Bel. L’Hiftorien Belleforeft qui la 
rapporte avec quelque altération,ajoû- 
te que le Roi la fit lire dans une célé- 
bré AfTemblée de tous les Prélats dut 
Royaume. En un mot, elle fut vérifiée 
& lcellée en la Cour ou Parlement du 
Royaume, le Vendredi apres la Fête 
de Noël l’an 1 3 o 3 , & publiée par l’Offi- 
cial ou Greffier, nommé Bitris. 

Ce n’eft pas qu’on crût en ce tems- 
là , non plus qu aujourd’hui , que nos 
Rois euflent aucun befoin des Bulles 
de Rome pour l’exercice du droit qu’ils 
ont toujours eu de lever des lubfides 
fur le Clergé. On en ufoit ainfi, pour 
marquer feulement que Boniface avoir 
lui-même reconnu ce droit j mais non 
pas poux fonder le droit de nos Rois 
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avec Philippe le Bel. ff 
fur cette Bulle, comme quelques-uns _I1 
de nos Jurifconfultes & de nosCanoni- Il 97 * 
ftes ont eu l’indifcretion de l’avancer. 

Il faut avouer neanmoins que les dé- 
cimes , impolition qui fe prend fur le 
Clergé féparément, ont continué de 
fe lever dans le Royaume par concef- 
fion des Papes comme auparavant, 
jufqu’au tems du Concordat pâlie l’an 
1516. entre Leon X. & François I. 

Mais il en étoit en ce cas là de la pcr- 
sniffion des Papes comme du confen- 
tement du Clergé , fans lequel nos 
Rois ne faifoient pas ces levées. C’é- 
toit la fouveraineté de leur Couronne, 
de l’aveu même du Clergé , qui leur 
donnoit ce droit : & toutes les Pan- 
cartes de la Chancellerie Romaine 
n’auroient pû former par leur propre 
vertu , un pouvoir que les Papes n’ont 
jamais eu fur le temporel des Eglifes 
du Royaume. 

C’eft dans le fens que l’on vient de 
marquer, que Boniface accorda au Roi 
Philippe le Bel des décimes pour trois 
ans. Elles fe levèrent fur le Clergé^de- 
puis le jour de laMadeleine de l’an 1197 
jufqualafin de 1300. Cette cohcelïion 
aufïï-bien que l’adoucilfement de fa 
Decretale Clericis Laïcos 3 étoit moins 

C + 
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Démêlez de Boniface 
une preuve de fa bienveillance envers 
le Roi , que de fa politique &c de fon 
adrelfe. Il crut devoir attendre une oc- 
cafion plus favorable pour fe venger 
de ce Prince a comme il fit quelques 
années apres $ & il jugea ce ménage- 
ment nécelfaire pour accommoder fes 
propres affaires. Il vouloit obtenir 
main-levée de l’argent d une efpece 
de décime qu’il avoit ordonnée lui- 
même dans le Royaume , & qui étoit 
arrêté par l’Edit du Roi qui défendoit 
tout tranfport d’argent & de marchan- 
difes hors des terres de France. Cette 
conduite parut gagner Philippe le Bel. 
Il délia les mains aux deux Traitans 
du Pape en France , & leur permit de 
faire paflTer en Italie l’argent qu’ils 
avoient amafle pour Sa Sainteté , mais 
qui avoit été mis en fequeftre, & gardé 
en main fauve pendant l’execution de 
l’Ordonnance du Roi , comme nous 
l’apprenons par un Arreft: du Parle- 
ment donné le Lundi devant la Fête 
de S. André l’an ii 96. 

Boniface voulant ôter aux François 
tout fujet de douter qu’il fût réfolu à 
bien vivre avec le Roi Philippe & les 
Grands du Royaume , mit au nombre 
des Saints le Roi Louis IX. fon grand 



Googl^ 







avec Philippe le Bel. 57 
Pere , 8 c fit publier la Bulle de fa ca- 
nonifatiop le onzième jour d’Aouft de 
l’an 12.97. Philippe en effet regarda 
cette a< 5 tion comme un nouveau fujet 
d’obligation qui le rendoit redevable 
à Sa Sainteté j de forte que dans la vue 
d’entretenir une bonne correfpondan- 
ce avec le Pape , non feulement il don- 
na les mains à la T rêve qu’il avoir or- 
donnée d’abord fans fon confenre- 
ment , entre lui , Edouard 1 1 . Roi 
d’Angleterre , & Guy Comte de Flan- 
dre -, mais il voulut encore fe foumet- 
tre à fon jugement , comme firent 
aufli ces deux autres Princes, pour ter- 
miner leurs différends. 

Ce ne fut pas encore laque fe bor- 
nèrent les apparences de la bonne in- 
tention & de la bienveillance que le 
Pape Boniface affeétoit de faire pa- 
roître pour Philippe le Bel. Il fàvoic 
que les Allemands étoient mal fatis- 
faits du gouvernement d’Adolphe de 
Naflau Roi des Romains, &c que les 
Ele&eurs & les Princes qui ne l’ai- 
moient pas , commençoient à prendre 
des mefures pour lui donner un fuc- 
celTeur. Il prit occafîon de ces pre- 
mières difpofîtions pour faire efperer 
à Philippe qu’il employeroit fon cre- 
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5 S Démêlez, de Boni face 

dit pour faire tomber la Couronne fur 

Iz 5 > 7* la tête du Comte de Valois fon frère, 
à qui il avoit déjà promis l’Empire de 
Conftantinople pour le récompenfer 
de ce qu’il étoit (entré en Italie avec 
des troupes Françoifes à la priere de Sa 
Sainteté , & de ce qu’il lui avoit fait 
une cefïïon volontaire du Royaume 
d’Aragon , dont le Pape Martin IV- 
l’avoit gratifié. 

Philippe le Bel écouta ces propofi- 
tions d’autant plus volontiers , qu'il y 
trouvoit plus d’apparence & de poflï- 
bilité , qu’aux vaines paroles que ce 
Pape lui avoit données de détrôner les 
Paleologues en faveur de fon frere. Il 
crut devoir fe repofer fur fa bonne foi, 
8c laifler mûrir cette affaire entre fes 
mains. Cependant le Roi d’Angleterre 
étant defeendu en Flandre avec des ;< 
troupes , à defTein d’entrer en France 
avec le Comte & les Alliez au préju- 
dice de la Trêve , Philippe s’en plai- 
gnit à Boniface , comme à l’auteur & 
au garant du Traité fait entre eux , ÔC 
comme au Juge de leurs différends, 
choifi du confentement commun des 
Parties. On n’y trouva point d’autre 
expédient que de faire avancer le ju- 
gement par lequel ces différends dé- 
voient être terminez. 
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avec Philippe le Bel. 59 
Les trois Princes envoyèrent leurs 
Ambafladeurs à Rome pour en faire 
la pourfuite. L’Archevêque de Reims 
&c J acques de Saint- Pol , oncle mater- 
nel de la Reine , y allèrent pour Phi- 
lippe ; l’Evêque deDurrham, pour le 
Roi d’Angleterre, & Robert Comte 
deNevers, pour le Comte de Flan- 
dre fon pere. Tout fembloit parler 
pour Philippe 5 l’avantage qui lui re* 
venoit d’une grande bataille gagnée 
près de Fûmes fur les Flamands & les 
Allemands ; l’averfion des Anglois 

? ^u’Edouard leur Roi s’étoit attirée par 
es violentes exactions , & la rupture 
de la ligue faite par Adolphe Roi des 
Romains , occupé de fes propres af- 
faires dans fon pais. Mais l’opinion 
qu’il avoit de l’équité de l’arbitre, l’em- 
pêcha de faire valoir ces confide- 
rations , croyant qu’il fufïïfoit que 
fes Ambalïadeurs propofaflent leurs 
moyens , & repréfentalfent les points 
conteftez avec ceux de fes Parties. 

Boniface ayant reçu le compromis 
des deux Rois le 27 de Juin de l’an 
1198. rendit fa Sentence arbitrale le 
jour fuivant , non comme Pape , mais 
comme perfonne privée, félon la pro- 
teftation qu’il en fit fous fon premier 
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<?o Démêlez, de Boniface 
" nom de Benoift Gaétan. Mais ce fut 
* au profit du Roi d’Angleterre & du 
Comte de Flandre. Car pour ce qui* 
regardoit le premier , il ordonna. Que 
Philippe le Bel lui donneroit fa fœur 
Marguerite en mariage , & fa fille Eli - 
fabeth a Edouard fils de ce Roi , avec l<t 
difpenfe du faint Siégé pour le degré dé~ 
fendu de leur parenté, j Que les deux Rois 
fe deffaifiroient de ce qu'ils avoient pris 
l'un fur l'autre , & le mettraient en fe - 
quefire entre les mains de Sa Sainteté „ 
Et pour ce qui étoit du Comte de Flan- 
dre , il étoit dit par la Sentence , Que 
le Roi de France lui rendroit non-feule~ 
ment toutes les places qu'il lui avoitpri- 
fies j maie auffi fa fille qu'il retenoit de~ 
puis deux ans , & qu'il feroit libre au 
Comte de la marier a qui il lui plairoiu 
Pour conclufion Boniface marque , 
Que Philippe le Bel iroit dans le Levant 
faire la guerre aux Infidèles. 

Le Pape oubliant qu’il n’a voit rendu 
cette Sentence que comme perfonne 
privée,fit expédier une Bulle de ce qu’il 
venoit dejnger.il la mit entre les mains 
de l’Evcque de Durrham,Ambalïàdeur 
du Roi d’Angleterre, pour être rendue 
à Philippe le Bel. L’Eveque vint à Pa- 
ris,accompagné de Jacques de ChafiiL 
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Avec Philippe te Bel. Cl 
Unfiere du Comte de Saint-Pol ; & il * 
la prcfenta au Roi , qu’il informa en izpS* 
même tems de tout ce qui s’étoit palTé 
àRomeen cette occafion. Comme le Preuve ‘* 
Papeavoit prévû que fa conduite ne ï 'l>c * tp,r/}c~ 
piairoit gueres à ce Prince , il lui avoit 
écrit le 3. de Juillet fuivant un Bref 
huilé , pour prévenir ou appaifer fa 
colere , en lui promettant qu’il ne 
jugeroit pas fur les autres articles con- 
teftcz , fans un confentement particu- 
lier de Sa Majefté , porté par fes Let- 
tres Patentes & par un Envoyé exprès. 

Mais cette honnêteté apparente ne 
fervit qu’à faire reconnoître l’artifice 
avec lequel Boniface cherchoit à fe 
rendre de plus en plus necelfaire par 
la continuation de ion arbitrage ôc de 
la médiation, il faifoit naître de nou- 
velles difficultez pour avoir un pré- 
texte de ne pas terminer fi-tôt le diffé- 
rend , ôc pour tenir les deux Rois dans 
la dépendance de fon Tribunal. 

La Bulle qui contenoit la Sentence 
fut lue dans le Confeil en prefence 
du Roi 3 de Charles de Valois fon 
frere , des. Comtes d’Evreux &c d’Ar- 
tois , ôc des autres premiers Seigneur» 
de* la Cour. Mais le Comte Robert 
d’Artois, qui avoit gagné la dcmicrer 
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6i Démêlez, de B ont face 
bataille , pris Lille & plufieurs autres 
upS. places en Flandre, ne pouvant foufFrir 
les conditions qui regardoient les Fla- 
Mcyer , ou- mands , arracha la Bulle en colere de 
?*nf ViI ' ma hi du Prélat qui en faifoit la le- 
vure , la déchira avec les dents 8c la 
jettaaufeu, jurant, Qu il ne fo offrir oit 
pas c/ue le Pape jouât ainfi le Roi , & fè 
vengeât aux dépens du Royaume. Cette 
aétion , quoique trop brufque , ne dé- 
plut pas au Roy , qui avoir déjà pafle 
au Pape les conditions d’accommo- 
dement qu’il avoit établies entre lui 
8c le Roy d’Angleterre par fa Senten- 
ce. Mais il protefta devant l’Ambafla- 
deur Anglois , qu’il ne feroit rien de 
tout ce qu’on lui impofoit à l’égard du 
Comte de Flandre, & qu’il recommen- 
ceroit la guerre auflltôt que laTreve 
feroit finie. 

confpiration d’Albert 
contre Adolphe de 
au Roy 3 pour Nalfau Roy des Romains , étoit deve- 

iaire fon frère r , ,, 

Roy des Ro- nue h puiilante en Allemagne , que ce 
roaulî * dernier qui n’avoit que le peuple dans 
fon parti , fe vit en peu de tems aban- 
donné de prefque toute la nobleflfe. 
Les Eleéteurs n’oublierentpas de com- 
muniquer avec le Pape Boniface de 
l’éle&ion qu’ils avoient à faire après 
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dvec Philippe te Bel. 65 
la dépofîtion d’Adolphe. Mais fans Te 
foucier de la promené qu’il avoit faite 
à Philippe le Bel de s’employer pour 
Charles de Valois fon frere, il favo- 
rifa fecrctement la brigue d’Albert 
d’Autriche , non par inclination , puii- 
qu’il en eût fouhaité un autre, mais 
dans la crainte de rendre la Maifon de 
France trop puillante , 8c dans l’efpe- 
rance de ih fervir de cet Allemand 
pour l’affoiblir , tk afîujcttir en fui te 
Philippe le Bel à fes volontcz. Adol- 
phe ayant voulu fe maintenir par la 
force des armes, fut défait par Albert, 
8c tué dans un combat qui fe donna 
près de Spire le 2 . jour de Juillet. Al- 
bert après avoir vaincu la répugnance 
que le Pape avoit témoignée d’abord 
pour fon élection , fut fait Roi des 
Romains pour la fécondé fois : mais 
il ne carda pas de tromper les efpe- 
rances que Boniface avoit conçues de 
lui , par la bonne intelligence dans la- 
quelle il voulut vivre avec le Roy de 
France. 

L’opinion qu’eut Philippe le Bel 
d’avoir reçu de Boniface deux mau- 
vais offices , tant par la Sentence ren- 
due en faveur du Comte de Flandre 
fon Valfal 8c fon ennemi , que par le 
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6 " 4 Dentelez, de Boni face 

confentement donne à l’éleétion d’un 
autre que de fon frere pour le titre de 
Roi des Romains en Allemagne , lui 
fit juger que ce Pape n’avoit pas été 
fincere dans toutes les marques de 
bienveillance qu’il lui avoir données. 
Les relfentimens qu’il en témoigna , 
furent les préludes de ces funeftes 
brouilleries qui commirent quelque 
tems après la France avec le faint 
Siégé , & qui cauferent un fâcheux 
fcandale à toute la Chrétienté. Pour 
commencer à fe venger , il reçut dans 
fon Royaume , & fous fa prote&ion 
Etienne Colonne ,8c les autres fugitifs 
de la même Maifon, qui s’étoient fau- 
vez de l’Italie , & qui cherchoient à 
fe garantir de la perfecution de Bo- 
ni face. 

Il prit occafion de l’Interdit où le 
Pape avoit mis les Evêques de Laon 
ôc de Poitiers pour fe faifir de la Re- 
gale de leurs Evêchez , c’eft-à-dire de 
lagarde& de l’adminiftration des biens 
temporels de leurs Eglifes , comme fi. 
leur Siégé eût été déclaré vacant par 
cet Interdit. Le Roy prétendoit main- 
tenir la faille, & par le droit de fa 
Couronne , 8c par une coutume déjà 
établie fous fes Predecelfeurs pour 
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avec "Philippe le Bel. 
quelques Eglifes particulières. Mais 
fur les plaintes de l’Evêque de Laon 
qui avoir etc cité à Rome , le Pape 
écrivit un Bref au Roi datté deRietti 
le 4. jour d’Octobre , pour lui faire 
entendre , j Que les Eglifes de f on Roy au- c*m n*fir » 

me ne dévoient pas être cenfées vacantes, ^ 
ni par T Interdit , ni par la fujpenfon , 
ni même par l' excommunication de leurs 
Brelats. 

L’année fuivante le Roy eut encore — 

quelques difficultez avec le Pape fur I2-99* 
la Regaie. Il ne fe foucia point de faire 
rendre à Robert de Court en ai , nouvel- 
lement élu Archevêque de Reims , les 
revenus qu’avoit produit la vacance 
du Siégé depuis la mort de Pierre 
Barbet fon Predecelfeur. Le Pape ne 
fe contenta pas de lui adreffer un Bref 
à ce fujet ; il employa encore le crédit 
de l’Evêque de Dol , & de Guy Comte 
de Saint- Pol , qui avoir tout pouvoir 
fur fon efprit. Il auroit pû s’aflurer du 
fuccès de toutes les affaires qu’il en- 
treprenoit dans le Royaume, fi elles 
euflent eu autant de juftice que celles 
des Eglifes de Laon & de Reims. Mais, 
comme il embraffoit indifféremment 
toutes celles qu’on lui prefentoit,pour- 
vû que ce fût contre le Roi, & qu’il 
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€6 Démêlez, de B oui fa ce 
■■ — ■ ■ recevoit fans examen toutes les plain- 
*19?* tes qu’on lui portoit contre les Offi~ 
ciers Royaux , les Gentilshommes &c 
autres Laïcs acculez de vexations ou 
de rapines par les gens d’Eglife, il 
donna lieu de croire qu’il ne cherchoit 
qu’à établir fa domination par toutes 
fortes de voyes ; & les maniérés dures 
& imperieules qu’il employoit dant- 
fes Brefs , ôc dans les commifïïons de 
fes Envoyez , ne fervirent qu’à aigrir 
déplus en plus, & à éloigner de lui 
l’elprit du Roy & des Grands du 
Royaume. 

H recommen- - Philippe fut touché principalement 
cGtnTie com- P eu de fidelité que Boniface avoir 

te de Flandre, eu à garder la parole qu’il lui avoit 
ft«ùiicr. tpn donnée apres la Sentence arbitrale,. 

de ne rien faire fans fon avis Sc fou. 
confentement dans ce qui reftoit à 
vuider du différend qu’il avoit avec 1 & 
Roy d’Angleterre & le Comte de 
Flandre. De forte que laTreve de& 
deux ans étant expirée , il fît entrer 
Charles de Valois fon frere en Flan- 
dre avec une grofTè armée. Le pays 
fe rendit en peu de tems , à la referve 
de la ville de Gand, oi\ le Comte s’é- 
toit retiré. Il n’y avoit plus de fecours 
à efperer ,ni d’Angleterre , ni d’Alle- 
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avec Philippe le Bel, 67 
magne ; & le Pape etoit un trop foi- 
bie appui : c’eft ce qui fit refoudre le 
Comte de Flandre à recevoir les con- 
ditions de Charles de Valois , &c à le 
rendre au Roy avec fes deux fils. Char- 
les lui avoir promis de les faire recon- 
duire à G and en fureté , fi le Roi re- 
fufoit de leur accorder cette grâce. 
Mais Philippe ne fe crut pas lié par la 
parole de fon frere ; il retint ces deux 
jeunes Princes prifonniers aufli-bien 
que leur pere ; ce que les Flamands 
prirent pour une injuftice , dont ils fe 
crurent vengez depuis par le gain 
d’une grande bataille , où périrent les 
principaux de la NoblelTe Françoife. 

Peu de tems après , Philippe le Bel 
fît encore une aéHon qui parut traver- 
fer les grands delfeins de Souveraineté 
temporelle fur les Princes feculiers , 
dont le Pape entretenoit toujours fon 
ambition. Ce fut l’entrevue qui fe fit 
au mois de Décembre de l’an 1299. à 
Vaucouleurs en Lorraine entre le Roy 
de France , &c le nouveau Roy d’Alle- 
magne Albert d’Autriche. Les deux 
Rois y renouvellerent l’ancienne al- 
liance qui avoir toujours fubfifté entre 
les Allemans & les François , & qui 
n’avoit été troublée que fous le régné 
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68 Démêlez, de Boni face 
precedent par la mauvaife conduite 
ll 99* cT Adolphe deNafiàu, qui pour avoir 
un prétexte de fe liguer avec les en- 
nemis de la France , s’étoit avifé de 
redemander le Royaume d’Arles à 
Philippe le Bel. Albett renonça par le 
Traité qu’ils firent, à' toutes les pré- 
tentions que l’Allemagne pouvoir 
avoir fur ce Royaume éteint ; & Phi- 
lippe à celles que la France avoir fur 
la Lorraine & l’Alface. Ils jurèrent 
une amitié perpétuelle entre eux & 
leurs Succelïeurs , &c ils promirent de 
s’entr’aider réciproquement en toutes 
rencontres pour la défenfe de leurs 
Etats , & la confervation des droits de 
leurs Couronnes. L’alliance y fut con- 
clue par le mariage arrêté entre Ro- 
dolphe Duc d’Autriche, fils d’ Albert M 
Sc Blanche foeur de Philippe le Bel. 

Les nouvelles qu’on reçut à Rome de 
ce Traité , ne furent pas fort agréables 
au Pape Boniface , qui avoir toujours 
efperé de pouvoir commettre ces deux 
PuilTances pour élever la fienne , en 
profitant de leurs divifions. Son indi- 
gnation tomba principalement fur le 
Roi des Romains , dont il crut qu’il 
lui feroit plus aifé de fe venger que 
du Roi de France. Lorfqu’il fut que. 



Digitizfed by Google 




avec Philippe le Bel. 
îbion de célébrer le mariage de Ro- 
dolphe & de Blanche , Albert envoya 
des Ambajfadeurs à Rome pour en 
faire parti. Sa Sainteté, Sc pour lui 
demander en même tems la confirma- 
tion du choix que les Ele&eurs avoient 
fait de lui pour être Roi des Romains. 
Mais Boniface déclara publiquement , 
Que l’ élection d’Albert étoït nulle , & 
qu’il fhlloit le traiter comme un homici- 
de > & non content de refufer l’au- 
dience à fes Ambafladeurs , il fe mon- 
tra lui-même en public l’épée au côté, 
revêtu d’un habit de General d’armée, 
difant , Qu’il n’y avoir point d’autre 
Cefar , ni d’autre Roi des Romains t que 
le Souverain Pontife des Chrétiens. 

Ce que le Pape ne fit alors que de- 
vant les Romains & quelques Alle- 
mands de l’ambaflade d’Albert , ne lui 
parut pas fuffifànt pour faire entendre 
aux Princes & aux peuples quelles é- 
toientfes prétentions furies Puiflances 
feculieres. Mais la publication qu’il fit 
du Jubilé feculaire l’an 1300. luipre- 
fenta l’occafion la plus avantageule du 
monde pour fe fatisfaire. Rome de- 
vint alors un theatre digne de fon am- 
bition , par l’affluence incroyable des 
peuples qui s’y rendirent de tous les 
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79 Démêlez, de Boviface 
endroits de l’Europe , à la vue des In- 
dulgences que le Pape prétendoit tirer 
des trefors de l’Egide , pour les ré- 
pandre fur tous les Fidcles , &c dont il 
n’avoit exclu que Tes ennemis,, tels 
que les Colonnes , les Siciliens , les 
Génois , &c. Il n’épargna rien pour 
la pompe extérieure & la magnificence 
de cette grande Fête , afin que les peu- 
ples y trouvaient de quoi fatisfaire 
également leur curiofité & leur dé- 
votion , & s’y formaient une idée du 
Vicaire de J e s u s-C h r i s t , & du 
Chef de l’Eglife , plus grande que celle 
qu’ils pouvoient avoir des premiers 
Monarques de la terre. 

L’ouverture du Jubilé étant faite , 
Boniface s’y fit voir d’abord en habits 
Pontificaux, & donna la benedi&ion 
aux peuples en la maniéré accoutu- 
mée. Le lendemain il parut en habits 
Impériaux , faifant porter devant lui 
l’Epée , le Sceptre , & les autres mar- 
ques de l’Empire , & crier publique- 
ment : Il y a ici deux épées. Pierre 3 tu 
vois ici ton SucceJJeur ; & vous , ô 
Christ, regardez votre Vicaire. Il 
continua de fe montrer ainfi alternati- 
vement au peuple, tantôt comme 
Souverain Pontife de l’Eglifc , & tan- 
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tôt comme Empereur de la terre , 
pour faire entendre qu’il jéunifioit en 
lui toute la puifiance fpirituelle& tem- 
porelle du monde , &c que celle de 
tous les Rois ôc autres Princes fecu- 
licrs , n’étoit qu’une dépendance de la 
iîenne. C’eft fuivant cette imagination 
qu’il faifoit expliquer le fens des deux 
épées qui s’étoient trouvées dans le 
lieu oi\ J e s u s-C À b. 1 s t fit la der, 
niere Cène avec fes Apôtres , comme 
fi faine Pierre fe fût feryi de toutes les 
deux , ou comme fi étant toute* deux 
d’une même efpece , elles euffent dû 
fignifier deux Puifiànces de differente 
nature. 

Le Pape, quoiqu’avide d’encens & 
d’acclamations populaires , étoit bien 
moins en peine des applaudifiemens de 
la populace, que de l’approbation & du 
confentemcnt des Princes & des autres 
perfonnes interelfées dans fes prétend- 
rions. Aucun des Souverains que cette 
affaire fembloit toucher de plus près, 
ne jugea à propos de le contredire pen- 
dant cette année, pour ne pas troubler 
la dévotion publique du Jubilé. Phi- 
lippe le Bel au coutraire,celui des Roi*, 
dont la Souveraineté pouvoir recevoir 
le moins d’atteinte , voulut oublier 
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71 Démêlez, de Boniface 
les (ujets de mécontentement qu’il en 
avoit reçus au fujet de la Sentence ar- 
bitrale , & lui donner de nouvelles 
marques de la bonne correfpondance 
dans laquelle il prétendoit vivre avec 
lui. Ce fut dans cette vue qu’il lui 
envoya des Ambafladeurs , dont le 
principal étoit Guillaume de Nogaret 
de Saint-Félix , Baron de Cauviiîon , 
Seigneur de Tamarlet , homme de 
grande confideration à la Cour , très- 
verfé dans la connoiflance des affaire* 
de l’Etat, qui fut depuis Chancelier, 
de qui eut les commiffions les plus im- 
portantes du Royaume pour le Roi. 

Il fit favoir au Pape , Qu'il étoitfé- 
rieqfement difpofê a entreprendre le 
•voyage du Levant avec fes troupes & la 
Noblejfe de fon Royaume , pour L’ expé- 
dition de la guerre feinte contre les In - 
fideles, comme Sa Sainteté le fouhaitoit^ 
& comme Elle ! avoit preferit au bas de 
la Sentence arbitrale entre lui , le Roi 
d’ Angleterre & le Comte de Flandre . 
Que pour vaquer plus librement d la 
C roi fade 3 & faciliter une entreprife fi 
importante , auprès des Princes fes voi-, 
fins , non Jeulement il aveit accepté les 
conditions delà Sentence qui regardaient 
les mariages de fa f xur & de fa fille 
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Avec le Roi d' Angleterre & le Prince * " 
de Galles mais qu'il avoit cru devoir 13°°* 
AUjJi faire une alliance particulière avec 
le Roi des Romains ; & qu'il avoit 
chargé fes Ambaffadeurs de faire part 
d'une fi bonne nouvelle d Sa Sainteté.. 

Ce dernier avis ne fut pas reçu fore 
agréablement par Boniface qui en 
avoit déjà témoigné fon méconten- 
tement aux AmbalTàdeurs du Roi des 
Romains , dont il fembloit 11e vouloir 
pas approuver l’élection. Il fit connoî- 
tre à Nogaret , Qu'il ne pouvoit f avoir 
gré a fon Aiaitre d'avoir bien voulu 
accepter les conditions de fa Sentence ar~ 
b i traie concernant le Roi cC Angleterre , 
ou il trouvoit fon compte , & d'avoir eu 
meme tems rejetté fi outrageufement cel- 
les qui regardaient le Comte de Flandre 
qu'il retenoit aéluellementprifonnieravec 
fes enfans apres avoir ravagé & fai fi 
fon pays. Il ne put alors retenir les 
anouvemens du chagrin que lui don- 
noit la conduite des deux Rois , trou- 
vant fort mauvais qu’ils fifient leurs 
T raitez fans fa participation , & regar- 
dant leur alliance comme une ligue 
■faite contre lui , ou plutôt contre fon 
autorité temporelle. Il menaça le Roy 
des Romains de lui fufeiter des af- 

'D . 
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74 Dentelez de Bomface 
faires dont l’ilfue lui feroit funefte , s’il 
ne donnoit à l’Eglife Romaine laTol- 
cane dont il prétendoit difpofer -, & 
il fit tout Ton pofïible pour lui faire 
rompre l’alliance qu’il avoit contra- 
ctée avec la France. 

Il s’emporta auffi contre Philippe 
, le Bel , & il tint de lui des difeours 
fi defobligeans , que l’Ambafladeur 
Nogaret jugeant qu’il n’avoit pas in- 
tention de s’en tenir à de fimples pa- 
roles , prit hautement la défenfe de 
fon Maître , & donna à Boniface fur 
diverfes aétions de fa vie palfée , & fur 
fa conduite prefente , des avis qui pou- 
voient être regardez comme de véri- 
tables reproches. Le Pape furpris de 
la liberté de Nogaret , lui demanda 
s’il avoit ordre du Roi fon Maître de 



lui tenir de tels difeours , ou s’il par- 
1 oit de fon propre mouvement. Noga- 
ret répondit , Qu il ne craignoit pat que 
le Roi fon Maître defavoudt tout et 
» quil vernit d'avancer ; mais que pré- 
voyant les maux que devait caufer l'hu- 
meur du Pape , le zele quil avoit pour 
le repos de l'Eglife & pour l'honneur de 
la France l' avoit porté d lui dire tout 
ce qu il avoit cru capable de lui ouvrir 
les yeux fur le danger quil y avoit de 




avec Philippe le Sel. jy 
fe commettre mal à propos avec un Prin- 
ce aujji inflruit de fes droits , & aujfî 
jaloux de fa puijfance , que /’ était le Roi 
de France. 

Ce dilcours fit connoître au Pape 
qu’il devoit marcher doucement dans 
l’execution du deflein qu’il avoit pris 
de réduire les Puillànces temporelles 
fous la fienne , 8c que l’adrefle feroit 
un moyen plus propre pour y rculfir 
que la force ouverte. Il fongea donc 
à faire fortir de France Philippe le Bel 
8c les Grands du Royaume , lans qu’on 
s’apperçût de l’artifice , afin que la 
France fe trouvant comme cpuifée 8c 
ruide des forces qu’il redoutoit , il pût 
fans obftaclc y établir la domination 
à la faveur du Clergé 8c du peuple 
dont il n’avoit rien à craindre. Dans 
cette vue il feignit de vouloir plus 
que jamais s’unir avec le Roi. Il prefià 
le Comte de Valois fon frere de palier 
en Italie avec fon armée pour l’y amu- 
fer , fous prétexte d’y pacifier les trou- 
bles dont elle étoit agitée $ 8c il pria 
le Roi d’avancer les préparatifs necef- 
faires pour la Croiladc à laquelle il le 
Yoyoit porté. 

Rien n’étoit plus plaufible 8c ne pa- 
roilïoit plus légitimé ? venant de la 
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76 Démêlez, de Boni face 
part du Pere commun de la Chrétien- 
té ; rien en même tems n’étoit plus 
propre pour fatisfaire honnêtement 
l'ambition de Boniface , & pour fe dé- 
faire promptement de tous ceux qui 
lui étoient incommodes , qu’une Croi- 
fade qui devoir les éloigner de leur 
pays s & les expofer à périr fans qu’il 
s’en mêlât. Aufli les Historiens les plus 
judicieux ont-ils remarqué que rien 
n’a tant avancé la puiffance moderne 
des Papes que l’invention de ces for- 
tes de voyages d’outre-mer , entre- 
pris fous l’étendart de la Croix pour 
délivrer le tombeau du Sauveur , ou 
détruire l’infidélité par le fer & par le 
feu. Ces expéditions fe faifant fous 
leur nom &c par leur autorité , por_ 
toient le refpeét & la foumifîion aux 
Papes par tout oi\ palïoient les armes 
des Croifez. Les exemptions , les In- 
dulgences & les Pardons que Rome 
accordoit à ceux qui entreprenoient ces 
voyages , ou qui contribuoient à leur 
dépenfe , flattoient une infinité de 
gens , & augmentoient l’idée que les 
peuples avoient du pouvoir des Papes. 
L’impofition qu’ils en faifoient pour 
lapenitence ou l’expiation despechez, 
& le commandement prefque abfolu 
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dont ils ufoient envers les Princes , 
pour les obliger à y aller-gp perfonne, 
lous prétexte d’une choie fpirituelle 
qui s’entreprenoit pour le bien gene- 
ral de la Religion , 8c pour le falut 
particulier de leurs âmes , (èrvoient 
auflï beaucoup à leur afliijettir les ef- 
prits , ou à les retenir dans la dépen- 
dance. 

Boniface perfuadé par la bouche de 
l’Ambafladeur de France , que Philip- 
pe le Bel avoir de la difpofition pour 
l’expedition d’outre-mer , voulut lui 
dépêcher l’Evêque de Pamiers pour 
hâter Ton départ , 8c lui faire quitter 
fon Royaume , afin que profitant de 
fon abfence 8c de celle de la No- 
blefie , il pût y faire telles entreprifes, 
ou tels établilîemens qu’il jugeroit à 
propos , fans y trouver d’oppofition. 
Cet Evêque étoit B ernard de S aijfet 3 
connu à Rome dès le tems de faint 
Louis , fous le nom d’Abbé de faint 
Antonin de Pamiers. Il 11’y avoir pas 
encore cinq ans que Boniface avoir 
rendu cette ville Epifçopale , en la dé- 
tachant de l’Evêché deTouloufe. Ber- 
nard qui en étoit déjà le Seigneur tem- 
porel , en fut fait le premier Evêque , 
tant en reconnoiflànce du zele qu’il 
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avoit fait paroître pour le faint Siégé, 
que parceq^on avoit pris l’Eglife de 
laint Antonin pour en faire la Cathé- 
drale, & que c’étoit fon Abbaye qu’on 
eonvertilfoit en Evêché , en confer- 
vant fes Chanoines Réguliers dan* 
leur Réglé. Cette création s’étant faite 
contre le gré de Philippe le Bel , ou 
fans fon confentement , le Pape pour 
l’appaifer avoit lailfé l’adminiftration. 
de ce nouveau Diocefe à faint Louis 
Evêque de Touloufe , petit-neveu du 
Roi faint Louis , afin d’ôter lieu de 
croire qu’on eût voulu dépouiller ce 
laint Evêque d’une partie de fon Evê- 
ché , & afin de donner le tems à Ber- 
nard de gagner les efprits'de ceux qui 
ne l’aimoient pas. Après la mort de 
S. Louis de Touloufe , Bernard ayant 
trouvé diverfes difficultez à fon éta- 
bliflement de la part de la Noblefle Sc 
de plusieurs perfonnes mécontentes de 
fa conduite , s’étoit retiré près du Pape, 
qui le trouvant d’une humeur allez 
femblable à la fienne , l’avoit retenu 
pour en faire le.Miniftre de fes entre- 
prifes fur la puilïance feculiere. 

Le Pape favoit que cet homme ne 
pouvoit être agréable au Roi après les 
conteftationsôc les querelles qu’il avoit 
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faites à fes Officiers touchant la fou- 
veraineté de la Seigneurie de Pamiers, 
&c les affaires qu’il avoit fufcitées au 
Comte de Foix. Il ne lailTà pas de le 
lui envoyer, ne croyant pas devoir 
ufer de ménagement ou de complai- 
fance auprès de Sa Majerté. Bernard 
outre la négociation du voyage d’ou- 
tre-mer, étoit encore charge de de- 
mander au Roi la délivrance du Com- 
te de Flandre & de fes enfans. Il s’ac- 
quita de l’une 8c de l’autre commif- 
fion , comme s’il avoit eu droit de fe 
faire obéir. Il parla au Roi avec toute 
la haidieflfe que pouvoient lui donner 
fon naturel impétueux , 8c l’autorité 
du Maître dont il portoit le cara&ere. 
Mais s’appercevant qu’il parloit en 
vain , 8c que le ton de fa voix , non 
plus que fes raifons , n’a voit point la 
force de perfuader ni le Roi, ni ceux 
de fon Confeil qui l’écoutoient , il 
perdit le refpeâ: dû à Sa Majefté. 

Il fe plaignit du peu de confédéra- 
tion qu’on failoit paroître pour lui à 
la Cour , 8c dit hautement ; Qu en- 
core <jue fa Ville fe trouvât dans les 
limites du Royaume de France , il n étoit 
Sujet de perforine. Qfjil ne tenait rie» 
du Roi ; qu’il n était fournis qu'au Pape , 



1301. 



Dupujr Si 
Spondc. 



Digitized by Google 



1301, 



Hichcr , 1 . 

€• 4» 



80 Démêlez, de Boniface 
* & qu'il ne reconnoiffoit point d'autre 
Ruiffance que la fienne , tant pour le 
temporel que pour le fpirituel. Il porta 
même l’infolence , jufqu’à menacer 
au nom de Boniface , que fi on ne 
lui accordoit fa demande touchant la 
liberté du Comte de Flandre, il jeu 
teroit l'Interdit fur tout le Royaume 
& fulmineroit même I excommunication 
fur la perfonne du Roi . Après ces info- 
lentes menaces , il commencoit à fou- 
, tenir la puiflance abfolue du Pape fur 
les Princes Souverains & indépendans : 
mais le Roi qui avoit eu la patience 
de l’écouter jufques-là, ne voulut pas 
fouffrir plus long-tems fes emporte- 
»• mens. Il pouvoit le faire refiouvenir 
qu’il parloir devant fon Roi, en l’arrê- 
tant prifonnier, pour le faire punir 
comme fon fujet ; il aima pourtant 
mieux le renvoyer à Rome , ou dans 
fon Diocefe. 

Bernard , fur l’ordre qu’il reçut de 
fe retirer promptement de la Cour , 
alla rendre compte de fa négociation 
au Pape Boniface , qui pour faire voir 
qu’il ne le rebutoit pas du mauvais 
fuccès de fa négociation , renvoya cet 
Evêque en Languedoc pour y remuer 
contre l’autorité Royale en faveur de 
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la fieniîe. ’ Ce fut pour lors que fe 
croyant à couvert des atteintes de la 
Cour de France , il fe déchaîna contre 
le Roi avec toute forte de licence & 
de fureur. Il fit paffer ce Prince pour 
un ufurpateur des droits de l’Eglife , 
qui convertilfoit les Décimés à des 
ufages illicites , qui retenoit les fruits 
des Cathédrales vacantes , qui en con- 
feroit les titres & Bénéfices fans le 
confentement du Pape , 8c qui violoit 
en toutes rencontres les privilèges 8c 
les libertez Ecclefiaftiques. Il eut l’ef- 
fronterie même d’attaquer ce Mo- 
narque fur l’état de fa naiffance , fur 
l’honneur de la Famille Royale , 8c de 
diffamer la Perfonne du Roi , avec 
toute fa Cour. Il fit ce qu’il put pour 
remplir le pays de faétions 8c de re- 
N voltes , foulever les peuples con- 
tre leur devoir 3 8c pratiquer des in- 
telligences contre le fervice du Roi 
{ avec les Princes étrangers & les enne- 
mis de la France. Et pour fon parti- 
culier , il foutenoit qu’il n’étoit point 
Sujet du Roi , 8c que fa ville de Pa- 

Olt / ,r - • 1 , n 

nuers n etoit point du Royaume 5 ni 
, dans le Royaume de France. 

Les Officiers du Roi en Languedoc 
^ ne manquèrent pas de former leurs 
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81 Démêlez de B on if ace 
plaintes fur la conduite de ce feditieux 
Prélat , 8c de les envoyer en Cour. 
Le Roi fe croyant obligé à quelques 
égards pour le cara&ere Epifcopal , 
ufa de diflïmulation pendant quelque 
tems , pour donner lieu à l’Evêque de 
changer de conduite, 8c pour lailïèr 
dilïiper les accufations dont il étoit 
chargé. Mais les déportemens de cet 
homme étant devenus trop publics 
pour pouvoir être dilïïmulez ou to- 
lérez plus long-tems , le Roi nomma 
des Commiflaires qui eurent ordre 
d’aller fur les lieux informer plus par- 
ticulièrement des faits dont il étoit 
accufé* 

Les Commiiîaires qui étoient Ri~ 
ehard de Ncpotis , Archidiacre d’Auge 
en l’Eglifë de Lifieux , & Jean , Vida- 
Rie d’Amiens, Seigneur de Picqttigny, 
arrivèrent en Languedoc vers le mois 
de Mai de l’année 1501. Se voyant 
chargez de Mémoires 8c d’Aétes qui 
contenoient les circonftances de ces 
accufations , ils ouirent vingt- quatre 
témoins , dont les principaux furent 
les Comtes de Foix , les Evêques de 
Beziers , de Maguelone ou Montpel- 
lier, de Touloufe, l’Abbé de S. Pa- 
poul , & le Comte de Commingcs,. 
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qui dépoferent à la charge de faccu- 
fé. Le Roi ayant reconnu par ces in- 
formations que l’Evêque de Pamiers^ 
étoit coupable de la plupart des faits 
que la renommée lui imputoir , lui 
ordonna de venir en Cour. Il aflèrn- 
bla fon Parlement à Senlis , où fe 
trouvèrent les Grands du Royaume 
avec beaucoup d’autres Ecclefîaftiqucs 
& Séculiers. Bernard y fut convaincu 
de nouveau , & condamné comme 
criminel de leze Majefté. Il fut refolu 
qu’il feroit arrêté prifonnier , ou par 
l’Archevêque dont il étoit fufïtagant, 
ou à fon défaut , par les Officiers de la 
Juftice feculiere au nom du Roi. 

Auffi-tôt le Roi manda l’Archevê- 
que de Narbonne , Métropolitain de 
Pamiers ; & ayant affemblé plufieurs 
Evêques 8c Barons , il lui fît expofcr 
devant eux tout ce dont il étoit que- 
flion en prefènce de l’Evêque accufé.. 
Il fomma l’Archevêque de faire fon 
devoir conformément à l’Arreft rendu 
à Senlis par les trois Etats ou le Par- 
lement du Royaume , afin que le cri- 
minel pût être dégradé par un juge- 
ment ecclefiaftique , avant que d’être 
livré à la Juftice Royale.- L’Arche- 
vêque apres avoir été pleinement in- 

D 6 



ijOU 



Gilles Anfe- 
lin de Billion. 



Digitized by Google 



84 Démêlez de Boniface 

ftruit des preuves qui refultoient des 

1301. informations , fit difficulté de procéder 
contre fon SufFragant, fur ce qu’il 
étoit hors de fa Province , 5 c fans -Ju- 
rifdiétion. Le Roi lui fit donner le ter- 
ritoire neceffaire qui lui fut affignc 
par l’Evêque de Senlis dans fon Dio- 
cefe , & confirmé par l’Archevêque 
de Reims comme Métropolitain de la 
Province. Il lui offrit aufïi un lieu de 
fureté pour la garde du prifonnier , 
lorfqu’il feroit arreté , 5 c tous les fe- 
cours neceflaires pour le retenir s’il 
n’étoit pas affez fort. 

L’Archevêque de Narbonne répon- 
dit qu’il étoit prêt de faire fon devoir 
mais qu’il ne le pouvoit qu’avec le 
confeil de fes Suffragans , Sc qu’apres 
* avoir confulté le Pape , à caufe de 
l’importance de l’affaire. Cependant 
l’Evêque de Pamiers craignant d’être 
arrêté dans les Prifons Royales , com- 
me il en étoit menacé , pria fon Ar- 
chevêque de le faire prendre & de le 
garder comme fon prifonnier ; ce qui 
fut exécuté de telle maniéré , qu’il pa- 
rut que le Roi avoit fait précéder fes 
ordres pour cela. Ce Prince prévoyant 
que cette affaire pourroit avoir des 
fuites a dépêcha un Confeiller de fa 
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former de tout ce qui s’étoit pâlie. *5 01 - 
C’étoit Pierre Flotte , Seigneur de Re- 
vel , qui fut depuis Garde des Sceaux 
ou Vicechancelier. L’Archevêque de 
Narbonne & l’Evêque prifonnier écri- 
virent auffi à Rome chacun de leur 
part, l’un pour demander comment il 
dévoie fe comporter dans la procedu- 
re , l’autre pour marquer qu’il ne fouf- 
froit que pour avoir exécuté trop fi- 
dèlement la volonté de Sa Sainteté, 

& fuivi trop exa&ement les inftru» 
étions qu’Elle lui avoir données. 

L’Envoyé du Roi reprefenta au 
Pape , Qu encore que dam le Confetl 
dès Grands du Royaume , il eut été ré- 
fol u que le Roi fon Maure pouvait faire 
châtier P Evêque de Pamiers comme cri- 
minel d’Etat , reconnu traître & con- 
vaincu de divers autres crimes qui Pa- 
v oient fait décheoir des privilèges ac- 
cordez* d l’Eglife & a la dignité Epif- 
• copale j & que d’ailleurs il fut en droit de 
procéder contre lui par d’autres moyens , 
fur tout par la privation de fon tempo- 
rel , il avoit auparavant voulu lui mar- 
quer le refpepl & la déférence qu il avoit 
'pour PEglife & le faint Siégé , d P exem- 
ples Rois fes jPrédeceJfeurs , qui avoient 
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86 Démêlez, de Boniface 
" toujours eu foin de conferver & de 
maintenir les Privilèges EcclefiaftiqueSr 
Il ajoûta que Sa Afajcfté ejperoit de 
voir entrer le Pape dans les memes in- 
terets , d' autant plus volontiers que Ses 
Sainteté était obligée de venger P injure 
faite a Dieu comme tuteur de toute 
puijfance légitimé, au Roi comme Fils de 
P Eglife , & au Royaume , comme por- 
tion confiderable de la Chrétienté . t II 
demanda enfuite au faint Pere qu’il 
voulût bien priver l’Evêque de Pa- 
miers de la dignité Epifcopale , & le 
déclarer déchû de tout privilège de 
Clericature , afin que le Roi pût en. 
faire une punition exemplaire. 

Le Pape Comprit aifément par le di- 
fcours de Pierre Flotte, que l’Evêque 
de Pamiers a voit tout gâté à la Cour 
de France par l’imprudence & la témé- 
rité qui lui étoient naturelles. Mais 
ne croyant pas devoir fe biffer préve- 
nir contre fon Miniftre , il fe contenta 
pour lors de répondre , Que ce né toit 
pas fa coutume de condamner qui que ce 
fut fans P avoir oui . Que pour faire le 
procès à P Evêque de Pamiers dans les 
formes , il fallait , ou P envoyer a Rome 
pour y être jugé, ou lui nommer des Corn . 
miffaires en France , afin que fon affaire 
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avec Philippe te Bel. 8 y 
fut dk aminée fur. les lieux. Que fi on 
choififfoit ce fécond moyen 3 ce feroit a 
lui a voir lequel femhleroit le plus a pro- 
pos des deux expédiens légitimes qui re- 
feraient pour juger la caufe de l'Evê- 
que accufé , favoir fi ce feroit devant 
le Afétropolitain de l'Evêque 3 accom - 
pagné de [es Sujfragans 3 ou devant un 
Légat du faint Siégé , ou quelqu autre 
Commiffaire du Pape . 

Ce fut là tout ce que la politique & 
ïa modération purent exiger alors de 
Boniface. Mais s’étant trop facilement 
perfuadé que l’affaire de l’Evêque de 
Pamiers étoir la fîenne 5 & que l’hon- 
neur du faint Siégé étoit intereiré dans 
le falut de cet homme , il ne voulut 
plus fonger qu’aux moyens de fe ven- 
ger de l’affibnt qu ? il prétendoit avoir 
reçu en faperfonne* 8c d’avancer fes 
entreprifès touchantia puifîànce fur le 
temporel' du Royaume.. C’eft à quoi 
il travailla pendant tout le tems qui 
reftoit jufqu’à l’Avent, faifànt corn- 
pofer.des Bulles & des Brefs fur ce fujet 
pour diverfes perfonnes , & fur-tout 
pour le Roi 8c le Clergé.. Pierre Flotte 
demeura dans Rome durant tout cet 
intervale , pour veiller furies intérêts 
de fon Maître , &c pour obferver les 
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88 Démêlez, de Boniface 
mouvemens de la Cour de Rome. Il' 
fit tout ce qu’il put pour obferver ce 
qui s’y palfoit au préjudice de la Fran- 
ce ; & dans une audience qu’il eut de 
Boniface peu de tems avant fon re- 
tour., ce Pape lui ayant dit , qu'il avoit 
la puijfance temporelle fur le Roi & fur 
le Royaume , aujfi-bi en que la fpintuelle,. 
Flotte répondit : „ Je le veux niais 
„ celle du Roi mon Maître eft réelle,. 
„ au lieu que la vôtre n’eft que ver- 
„ baie. 

La liberté dont il ufoit dans tous fes 
difeours irrita le faint Pere de telle for- 
te, que jugeant qu’il n’y avoit plus de 
mefures à garder avec le Roi , il fit 
fceller fept du huit Bulles le 5 . jour de 
Décembre , en adreflà les unes au Car- 
dinal Jean le Moine fon Légat en Fran- 
ce pour êtyre préfentées à ceux pour 
qui elles étoient deftinées , & fit por- 
teur des autres Jacques des Normands, 
Archidiacre de Narbonne fon Notais 
re Apoftolique , qu’il envoya peu de 
tems après en qualité de Nonce. 

La première qu’il fit fignifier au Roi 
datée du 4 . de Décembre , & inclufe 
dans un Bref daté du lendemain , por- 
toit une fufpenfion de tous les privilè- 
ges accordez ci-devant par Sa Sainte- 



avec Philippe le Bel. 89 
te à Philippe le Bel 6c à Tes SuccefTeurs, 
comme auili auxEcclefiaftiques 6c aux 
Laïcs de Ton Cônfeil$& elle révoquoit 
particulièrement les grâces ( ce font 
les termes de la Bulle) obtenues dans 
lesdernieres années , pour fournir aux 
frais des guerres que la France avoir 
à foutenir. Le prétexte étoit que ces 
grâces étoient un fujet de fcandale 6c 
d’abus dans le Royaume , 6c. qu’elles 
caufoient de grands dommages aux 
Eglifes 6c aux Prélats. Le Pape or- 
donnoit que ce que le Roi demande- 
ioit aux Prélats 6c autres Ecclelîafti- 
ques fous le nom de décimes ou de 
fublides , ne fût point payé fans un or- 
dre exprès de Sa Sainteté , quoiqu’ils- 
eulfent auparavant donné leur confen- 
tement à ces fortes de levées. Il abro- 
geoit par ce moyen la Bulle du 31. de 
Juillet de l’an 115)7. P^ r laquelle il 
avoir modéré fa Décretale- Clcricii 
Laicos , 6c déclaré que le Roi pouvoir 
lever des fublides ôc autres impoli- 
tions fur le Clergé , fans en demander 
même la permillïon au Pape. Mais 
pour ne le faire qu’en termes géné- 
raux s il donna ordre qu’on eût à lui 
repréfenter tous ces Privilèges ? fur- 
osout ceux qui étoient datez d’Orviette 
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ye Démêlez, de Boni face 
Sc d’Anagnie , afin que les ayant con- r 
fiderez , il pût juger s’il devoit modé- 
rer leur fuipenfion. 

Cette Bulle n’épouventa perfonne 
en France , parce qu’on y étoit très- 
perfuadé que le droit de lever des fub- 
fides fur les biens temporels du Cler- 
gé pour les befoins de l’Etat , ne dé- 
pendoit point du pouvoir ou de la vo- 
lonté des Papes. On n’y eut pas plus' 
d’égard qu’à celles qu’il avoit publiées 
auparavant , foit pour défendre , foit 
pour permettre ces fortes de contribua 
butions. Aulîi fut-elle biffée Sc annul- 
lée comme les autres par les Succef- 
feurs deBoniface, Benoift XI. & Clé- 
ment V. parce qu’elle étoit de nulle 
valeur, Sc qu’elle ne pouvoit avoir que 
de mauvais effets , fi elle étoit capable- 
d’en produire quelqu’un. 

Par une autre Bulle datée du même 
jour , 8c adreflèe à un des Prélats du 
Royaume , aux Chapitres 8c aux Do- 
cteurs de toutes les Facultez , Boniface 
cita les principaux du Clergé à Rome, 
dansl’eiperancedefoulever toute l’E- 
glife Gallicane contre Philippe le Bel, 
Sc de dreirer par leur moyen un nou- 
veau trône en France au defîus de ce- 
lui du Roi. Il leur témoignoit dans- 



avec "Philippe le Bel . y i 

«ette Balle, j Qu? ayant appris les oppref- 
fions que tout le Clergé fouffroit de la 
part du Roi , de fe s Officiers & des Ba- 
rons, c’eft à dire des Grands du Royau- 
me,///*/* était plaint par divers Brefs, 
mais inutilement -, de forte qu' après en 
avoir communiqué avec les Cardi- 
naux , il avoit été arreté dans le Sa- 
cré C on fi foire , que pour remedier d 
de fi grands de for dre s t il falloit les 
convoquer d Rome. Que pour cet effet 
il leur ordonnoit de fe trouver au- 
près de Sa Sainteté avec toutes les in- 
ftruiïions & tous les mémoires néceffai - 
res pour le premier j onr de Novembre de 
Ban 1301. au plus tard. C’étoit aulli 
le terme qu’il avoit marqué dans la 
Bulle précédente, pour rapporter au 
Greffe Apoftolique tous les Privilèges 
concernant les fubfides 8c les décimes* 
Il marquoit enfuite, Qu il ne difpen - 
fait aucun Prélat ni aucun Do Heur de 
ce voyage ; qu'il feroit libre au Roi d'y 
comparoître , ou d'y envoyer quelqu'un 
de fa part pour y défendre la caufe de Sa 
Aîajejlé , s'il jugeoit qu'elle-y fut inté- 
reffèe. Que le fujet fur lequel chacun au- 
rait d fe préparer , & que Bon dévot t 
traiter dans cette grande a4ffemblée t . 
étoit la confervation des Liberté z. & 
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5>2 Démêlez, de Boni face 
de P honneur de L’Eglife Catholique , U 
réformation du Royaume , la correBion 
du Roi , & l’établiffement du bon gou- 
vernement en France. J Qu il fauroit an 
refie châtier le défaut dans la perfonne 
des Prélats & du Roi même 3 s'ils s’en 
nb fient oient par mépris ou par 'négli- 
gence. 

Il envoya en même terris d’autres' 
Bulles dune pareille date aux Abbez 
6c aux Supérieurs des Ordres Reli- 
gieux , fur-tout de faint Benoift , de' 
Cîteaux , 6c de Prémontré en France ; 
6c aux principales Univerfitez du 
Royaume , pour fommer aulïï tous 
les Directeurs de leurs Maifons , tous 
les Do&eurs en Théologie , 6c tous 
les Maîtres en Droit Canon 6c Civil , 
de fe trouver à Rome avec les Prélats - 
au jour marqué pour l’Aflemblée. Il 
avoir fi bonne opinion de l’exa&itude 
6c de l’obéiiïânce qu’il croyoit qu’on 
lui rendroit en ce point , que la crain- 
te de faire déferter les Écoles , " le fir 
fouvenir d’envoyer une autre Bulle 
datée du même jour aux deux Chan- 
celiers de TUniverfité de Paris , pour 
les avertir de faire enforte qu’il reftâr 
affez de Profeffeurs dans les Claifes 
pour régenter 6c retenir les Ecoliers 




Avec Philippe le Bel. 

.pendant l’abfenc.e de ceux qui feroient : 

.a Rome. H 01 * 

Peu de jours apres qu’on eut rendu x 1 1. 
publiques les Bulles concernant la fuf- , Patentions 

r r 1 ... ... - du Pape tou- 

penlion des privilèges & la citation du chant la puif- 
.Clergé à Rome, le Non et Jacques des 
Normands arriva en France , avec ruelle, & i* 
.celles oil l’on traitoit de la puilTance dc Re ' 
Royale, & de la délivrance de l’Evê- 
que de Pamiers. La première des Bul- 
les qui furent produites , marquoit 
:précifément les intentions du Pape , 
fans détour & fans aucun des artifices 
.qu’on a coutume d’employer pour 
s’infînuer, ou pour préparer les cfprits. 

JL’adrelfe au Roi étoit fans aucun des 
Titres d’honneur accoutumez. Elle eft® 
fi courte qu’elle peut tenir ici fa place 
dans toute fon étendue. Nous la rap- 
porterons en françois & en latin. 

BONIFACE EVE QU E , 

Serviteur dis Serviteurs 
D E D I E U . 



A PHILIPPE 
Roi de Franc ï. 

Craignez. Dieu , & gardez. J es Cont - 
demens. 

>3 Apprenez que vous nous etes fou- 
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94 . Dé me Ira de Boniftee 

> »» mis pour le fpirituel & pour le tem- 
» porel. La collation des Bénéfices 8c 
n des Prébendes ne vous appartient 
»j en aucune maniéré.. Si vous avez la 
u garde de quelques-uns de ces Béne- 
»» nces pendant la vacance par la mort 
n des Bénéficiers , vous êtes obli- 
» gez d’en réferver les^ fruits à leurs 
» Succefleurs. Si vous avez conféré 
« quelques Bénéfices, nous déclarons 
» nulle cette collation pour le droit ^ 
» 8c nous révoquons tout ce qui s’eft 
» pafle dans ce cas pour le fait. Ceux 
» qui croiront autrement , feront ré- 
« putez hérétiques. Au Palais de La- 
» tran le 5 . jour de Décembre , l’an 7 . 
9 v de notre Pontificat. 

JBONIFACI VS, &c. 
PHILIPPO 

1 - 

Francorum R 1 c 1. 

Dcum time Sc mandata eji|» obferva. 

S cire te volumus , quod in fpirituali - 
bus & ttmporalibus nobis fubcs. fiene- 
ficiorum & Prabendarum ad te collati 0 
vuüa fpettat : & fi ali quorum vacan- 
tium euftodiam habeas , fruftus eorum 
fitccejforibus referves : & fi qua cornu- 
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lifii j collationem hujufmodi irritant de- 
€ernimus ; & quantum de fafto procef- 1301. 
ferit 3 revocarmis. siliud autem creden- 
tes hareticos rcputamus. Datnm La- 
terani Nonis Decembris , Pontificat iis 
nofiri anno 7. 

La brièveté furprenansc de cette 
Bulle, & la dureté des termes dénuez 
de tout adouciflèment, l’ont fait paf. 
fer dans l’efprit de bien des gens pour 
une pièce luipeéte. Ceux qui pour spon«le , 
l’honneur du faint Siégé ont tâché de * nn ‘ , J° I * *• 

r 1 • 1 T» .P r- XI. 

• 4 - 
on- 
er - 

autre beaucoup plus étendue donnée 
le même jour, & de l’avoir enveni- 
mée dans la vûe d’aigrir le Roi con- 
tre le Pape. Mais quoique Boniface i>r eU r« , 
eût avancé lui-même cette accufation P a s- 77 - 
dans un Confiftoire de l’année fuivan- 
te, on a vécu trois cens ans depuis 
fans la regarder autrement que les au- 
tres Bulles véritables , où fe trouvent 
les mêmes prétentions. Elle eft dans 
tous les Hiftoriens qui ont ..rapporté 
ces demêlez, & dans la glofe même 
du Droit Canon, comme une produ- 
ction inconteftable de Boniface. Il elt 
vrai que ce n’eft que l’abrégé d’une ,aiv- 



lauver celui de üomtace , ont 
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ou du moins de 1 avoir extraite d une Mi, te. 
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•57 6 Démêlez, de B on if ace 

* tre plus étendue dont nous allons par-. 
1er, & qu’elle eft d’un ftile concis ôc 
fort contraire à celui de la Cour de 
Rome , qui eft toujours diffus ôc ob- 
fcur. Mais Boniface l’avoit fait dref- 
fer ainfi pour donner un précis fcparé 
de fes prétentions , ôc pour les faire 
entendre au Roi tout d’un coup ôc fans 
ménagement. 

La grande Bulle dont elle étoit l’ex- 
trait , ôc qui devoir être préfentée au 
Roi dans les formes ordinaires, eft 
celle qu’on connoît par ces premiers 
mots , Aufculta fili : où parmi quel- 
ques termes de civilité , ôc fous diver- 
fes applications de l’Ecriture allez peu 
judicieufes , il y a beaucoup de chofes 
injurieufes à la Majefté des Rois , ôc 
defobligeantes pour la perfonne de 
Philippe le Bel. Le début de la piece * 
eft que Dieu a établi le Pape fur les 
Rois & les Royaumes , pour arracher , 
détruire , perdre, dijftper, édifier & 
planter : qu’ainfî Philippe le Bel avoit 
grand tort de ne pas fe croire aftujetti 
à Boniface : raifonnement fondé fur 
une falfîfîcation dç l’Ecriture , & fur 
une équivoque qui fert à faire con- 
fondre les deux Puiflances. 

Le Pape après avoir déclaré le Roi 

infenfc 
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avec Philippe le Bel. 97 
infenfé & infidèle , s’il refufoic de le 
reconnoître pour Ton Supérieur dans 
le temporel , lui reprocha , Qu il fou- 
lait fies Sujets i qu'il opprimoit les Ec- 
clefiafliques i qu'il fcanaalifoit tous les 
Grands defion Royaume ; ajoûtant, J Qu'il 
avait fiouvent averti , Sa Majefté de fe 
corriger t & de gouverner (es Etats en 
paix. Que le Roi avoit ofé pourvoir aux 
Bénéfices vacans fans permijfion du Pa- 
pe , a qui ces p.rovi fions appartenaient , 
& que ces provifions s'étoient données 
fans exemption . Qu'il fe faifoit Juge 
dans fa propre caufe , & qu'il ne vouloit 
être jugé de perfonne pour les maux que 
lui & les fiens avoient caufez. Qu il fai- 
foit faifir les biens des Ecclefiafliques 
dans les cas ou il ne lui étoit pas permis 
de Le faire ; & que ces violences avoient 
expofé le Clergé d de grandes vexations* 
Qu'il opprimoit fur - tout d'une maniéré 
très indigne /’ E glife de Lyon , quoiqu'el- 
le fut hors des limites de fon Royaume t 
comme il pouvait l'en ajfurer lui-même 
par la connoijfance certaine qu'il en 
avoit 3 ayant été Chanoine de cette Egli - 
fe avant que dJ être Pape. Que le Roi r . 
cevoit le revenu des Eglifes Cathédra- 
les pendant laatacance du Siégé ; ce que 
Sa Majefié & fes Ojficiers appelaient 
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98 Bémclez. de Boniface 
Regale par un pur abus ; & quil con- 
vertijfoit ces revenus dfon propre uftge ; 
de forte que ce qui avoit autrefois été 
donné en garde aux Rois pour être con- 
fervè , étoit confumé par eux contre tout 
droit & toute juftice. Que les gardiens 
de cette Regale étaient des voleurs 3 & 
que cette garde prétendue nalloit qud 
la ruine des Eglifes , & n étoit qu'un 
manteau pour couvrir toutes fortes de 
violences & dêextor fions. 

L’intention du Pape avoit été de 
renfermer dans cette Bulle tous les. 
chefs dont il avoit donné des inftru- 
étions æl’Evêque de Pamiers , hors le 
point qui .xegardoit la délivrance du 
Comte de Flandre dont il n’étoit plus 
queftion. De forte que pour autorifer 
la hardieife que ce Prélat avoit eue 
d’appeller le Roi faux-monoyeur , ou 
corrupteur de la monnoye, au fujet 
des changement que les befoins de la 
guerre avoient apportez dans les Ef- 
peces, il mit au nombre de ces griefs 
cette alteration des monoyes , comme 
fi ç’eût été la ruine des peuples. Il lui 
ht entendre enfuite , Qu'aprês l'avoir 
f auvent averti de fes devoirs 3 & tou- 
jours inutilement 3 il avoi-t pour dernier 
remede mandé a Rome les Prélats , les 
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Abbez., les Chapitres & les Do fleurs du 
\ Royaume , avec permijjion aujji a Sa 
Afajefié d'y envoyer de fa part. Que 
quelques-uns avoient voulu excufer le 
Roi } en rejettant la faute de tant de dé - 
fordres fur fes mauvais Confcillers, mais 
qu'il était toujours inexcufable de les 
retenir prés de lui 3 contre l'avis qu il lui 
avoit fait donner. Après une longue 
déclamation contre ces Confcillers , 
qu il accufoit de s’être rendus les maî- 
tres de l’efprit du Roi, il pafla audef. 
fein de la Croifade , & déplora le mi- 
férable état de laTerre-fainte. Il ex- 
horta le Roi à rétablir promptement 
le bon ordre dans fon Royaume, afin 
qu’il pût enfuite vaquer à une expé- 
dition iî louable & il neceifaire, 

La publication de cette Bulle décou. 
vrit l’inquietudedu Pape, &: la paiîion 
qu’il avoit de rendre le Roi odieux au 
Clergé & aux peuples de fon Royau- 
me. Et pour colorer des apparences de 
la juftice & de la vigilance paftorale , 
fes entreprifes ambitieufes fur les 
droits de la Couronne de France , il 
tâchoit de faire regarder Philippe le 
Bel comme rebelle à l’Eglife, & auPa- 
ftéur general des Fideles, difïimuiant 
malicieufement les proteftations que 
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100 Démêlez de Boniface 
ce Prince avoic toujours faites d’être 
parfaitement fournis à l’une & à l’au- 
tre pour le fpirituel. Il vouloir le faire 
palier pour un ufurpateur des terres de 
fes voifins , feignant que les Pairs du 
Royaume , même les Comtes & les 
Barons fe plaignoient de fes violences. 
Mais cette accufation n’avoit point 
d’autre fondement que les conquêtes 
que le Roiavoit frites fur fes ennemis 
en Guyenne & aux Pays-Bas, & que 
le droit des gens rendoit légitimés par 
la juftice de fes armes. Pour ce qui eil 
de la procedure contre le Comte de 
Flandre , c’étoit en vain que le Pape 
la regardoit comme une violence in- 
jufte & illégitime , puifque ce Prince 
étoit Pair du Royaume, & Valïàl du 
Roi. 

Boniface prétendoit que le Roi étoit 
obligé de trouver bonnes & valides 
toutes les provifions des Bénéfices qui 
fe donnoient en Cour de Rome , fans 
avoir égard à la Regale. Mais le Roi 
croyoit ne devoir pas renoncer à un 
droit qui lui avoit été acquis par fes 
Prcdecelîèurs, foit comme Fondateurs, 
foit comme Gardiens, &c Proteébeurs 
des Eglifes. Il foutenoit que par le mê- 
me droit les fruits pendant la vacance | 
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avec Philippe te Bel. ioi 
lui appartenoient j & que s’il les ren- 
doit quelquefois aux nouveaux Evê- 
ques , c’étoit fans obligation & par pu- 
re bienveillance. Le Pape accufoit le 
Roi d’empêcher qu’on ne portât les 
plaintes qu’on avoit faites contre lui , 
devant un Juge compétent , & au faine 
Siégé Apoftolique , pareeque voulant 
connoître de l’affaire du Comte de 
Flandre , & de celle de l’Evêque de Pa- 
miers,ii cherchoit à rendre Philippe le 
Bel partie en leur caufe , & par confe^- 
quent àle foûmettre àfonT ribunal avec 
eux. Mais l’autorité Royale étant four 
verainedans les chofes temporelles & 
-féculieres, le Roi avoit raifon de vou- 
loir être Juge dans les difficultez qui 
naifloient entre lui & fes Sujets. 

Le Pape fuppofoit faux , en voulant 
perluader que les Rois & les Magu 
ftrats Laïcs n’ont aucune autorité fur 
les perfonnes & fur les biens eccleha- 
ftiques. Il l’avoit ainfi appris de l’un 
de fes Prédecefleurs Grégoire VII.au 
lîecle duquel on avoit ofé avancer que 
cette creance étoit de droit divin, quoi- 
que ce foit une invention purement 
humaine. Quant à l’Eglife de Lyon , 
dont il le vantoit d’avoirBien étudie 
les privilèges , les droits ôc les libertez, 
« E 5 



iot Démêlez, de Boniface 

lorfqu’il en étoit Chanoine, il eft cer- 

, 3 01 ‘ tain quelle reconnoiflbit les Rois de 
France pour fes Fondateurs, de qui elle 
avoit reçu tous les biens dont elle 
jouilïoit. C’étoit âufli fans raifon que 
le Papeattaquoit dans fa Bulle le droit 
du Roi , touchant le rabais & le rehauf- 
fe ment de la raonoye , ou le change- 
ment des Efpeces , félon les neceffitez 
de fon Royaume.. C’eft un pouvoir 
qu’on ne s’eft pas avifé de difputer au 
moindre Prince d’Italie ou d’Allema- 
gne , où cette pratique eft fréquente.. 
■Enfin il n’y a point d’articles dans cette 
Bulle fi étendue , qui ne fafle voir à 
quel point l'efpric de l’homme peut s’é- 
carter des réglés de la juftice & de la 
■ vérité , lorfqu’il s’eft lailfé aveugler 
par fon ambition. 

C’eft dans cet état que fe trouvoit 
Boniface, lorfqu’il prétendoit que PhL. 
lippe le Bel ( qu’il comparoit injurieu- 
fement à l’Idole ùcBeL } par une ridi- 
cule allufion à fon furnom ) opprimoit 
la liberté de l’Eglife , parceque ce Prin- 
ce refufoit de reconnoître un empire 
abfolu & defpotique que ce Pape s’at- 
tribuoit ; qu’il ne fe rendoit pas l’exe- 
cuteur de les Bulles , & qu’il ne les fai- 
foit pas exécuter dans fon Royaume*. 
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Philippe iriftrüit par Tes Prélats & par 
Tes Miniftres, favoit que la puiiïànce 
/pi rituelle du Pape n’eft que mini /?<•- 
rielle , & qu’il doit gouverner l’Egli/è 
fuivànt la difpofition des Canons , & 
Sc non par une autorité fouveraine &c 
arbitraire. Ainfi il étoit perfuadé que 
le faint Pere n’a aucun droit de convo- 
quer à Rome de Ton feul mouvement, 
& comme bon lui femble , les Eccle- 
/îaftiques d’un Royaume , ou de tout 
autre pais fournis à des Princes qui 11e 
relevent pas de lui. Avant lui c’ctoit 
déjà une maxime connue, qu’aucun 
Ecclefiaftique ne pouvoir fortir du 
Royaume fans la volonté & la per- 

- million du Prince , comme Hincmar 

- Archevêque de Reims l’avoit autre- 
fois déclaré au Pape Adrien 1 1 . 

Les Romains tout dévouez qu’ils 
. croient aux volontez de Boniface, eu- 
rent honte d’une Bulle /I infoutenable. 
Ils r ont biffée des Regiftres du Vati- 
can , où l’on ne trouve plus que l’arti- 
cle concernant l’expedition de IaTer- 

- re-/ainte. Clement V. par confidera- 
tion pour Philippe le Bel ne fe conten- 
ta pas de la révoquer , mais il fit encore 
rayer tout ce qui pouvoir déplaire à 
ce Prince dans le fragment qu’on en 
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104. Démêlez, de Boni face 
voulut conferver aufujet de laCroifa- 
de. On fe feroit même confolé fort ^ 
aifément de la perte de ce fragment, 
quand il auroit été fupprimé avec ,1e 
refte de cette Bulle. Car il étoit défor- 
mais bien tard de vouloir recommen- 
cer Ces expéditions, aufquelles on 
donnoit le nom fpecieux de guerres 
faintes. Après tant de mauvais fuccès 
que Dieu avoit permis en punition des 
pechez des Chrétiens, les Papes ne 
lailfoient pas d’y exhorter les Fideles, 
peut-être à caufe de l’accroiffement 
que leur puilfance & leurs richelFes en 
avoient reçu. Ils s’étoient accoutumez 
peu à peu à convertir à d’autres ufa- . 
ges , ou pour leurs intérêts particu- 
liers , les armes des Croifez , les au- 
mônes , les levées de deniers , ou les 
autres contributions qu’on avoit quê- 
tées dans l’Europe contre les Infidèles. 

, C’efl ainfi que Boniface en avoit ufé 
pour faire la guerre à la Maifon des 
Colonnes , &àlafa6tion des Gibelins, 

& qu’il avoit fait rellerrer dans fesjcof- 
fres les deniers recueillis pour ces em- 
plois durant fon Jubilé. De forte que 
fi les Croifades ont été pernicieufes à 
une infinité de familles de l’Europe , 
elles ont au moins été utiles & profit- I 
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avec Philippe le Bel. 105 
tables à la Cour de Rome. 

: ^ La derniere des Bulles que le Pape 

fît dater du 5. jour de Décembre de l’an 
1301. & dont l’Archidiacre de Narbon- 
ne fut encore le porteur, regardoit l’af- 
faire particulière de l’Evêque de Pa- 
miers. Elle étoit adrefïee au Roi pour 
le prier de mettre cet Evêque en li- 
berté , de lui donner main - levée de 
fes biens , & de lui permettre de l’al- 
ler trouver à Rome , où Sa Sainteté 
avoit befoin de fa préfence. Le Pape ne 
put s’empêcher d’y mêler les reproches 
aux prières j & luppofant que c’étoit 
par ordre du Roi , & par le miniftere 
de fes Officiers que le Prélat avoit été 
arrêté & fournis à la garde de l’Arche- 
vêque de Narbonne , fous le fpecieux 
prétexte de fureté , il avertit Sa Ma- 
jefté de ne plus faire de pareilles en- 
treprifes à l’avenir. Il lui déclare, Que 
fi elle ri a des ex cafés fufiifantes pour ju- 
fiifier cette aiïion, elle avoit encouru les 
' cenfures de ÏEglife , conformément au 
Canon cjui défend de porter téméraire- 
ment la main fur un Evêque. Qriau refie 
il ri y avoit point de Laie qui eut aucune 
puiffance fur les perfonnes ecclefiafli - 
ques , foit régulières , foit féculieres , & 
que la garde royale dont P Archevêque 

E i 
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l a 6 Démêlez, de Boni face 

de Narbonne étoit chargé , ne pouvoit 
• être une raifon valable pour ne pas dé- 
livrer l'Evêque de Pamiers fur l'heure , 
Cependant Pierre Flotte qui étoit 
parti de Rome peu de jours avant le 
.Nonce Jacques desNormans, porteur 
de tant de Bulles Tachant ce que con- 
tenoient les ordres du Pape , alla folli- 
citet l'Archevêque de Narbonne, & 
preltèr le jugement de l’Evêque de Pa- 
miers ;afin que Ton procès pût être fini 
avant Tcclat que ces Bulles dévoient 
faire dans le Royaume. Il lui préfenta 
devant l’aecufé même un aéte où é- 
toient fpecifiez tous les crimes dont 
cet Evêque étoit chargé. |1 lui offrit 
de 1^ part du Roi l’aide du bras fecu- 
lier , & lui fit entendre combien il 
.étoit dangereux pour le repos du 
Royaume , que le jugement de ce cri- 
minel d’Etat fftç différé plus long- 
tems. Il lui lignifia en dernier lieu, 
ques’il refufoit de faire ce dont il étoit 
requis , ou s’il n’y apportoit le foin 8c 
la diligence necellaire , le Roi à Ton 
défaut aviferoitàcequ’il conviendroit 
de faire pour oonferver l’honneur de 
Sa Majcfté , & le repos de Tes Sujets, 
qui demandoient qu’on fit lin exem- 
ple de TEvêque criminel > s , 

i 
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L’Archevêque par la lenteur affe- - 

&ée de Tes procedures , donna lieu au ijoz. 

* Pape de recevoir les informations 8 c 
les autres inftru&ions du procès cri- 
minel de l’Evêque , qu’il s’étoit fait 
envoyer de France j 8 c le faint Pere vit 
aulîï-tôt quil étoit hors de toute ap- 
parence de le juftifier de tant de cri- 
mes averez. Mais il ne changea pas 
le deilein qu’il avoit de le fauver ; 8 ç 
pour en venir librement à bout , il prit 
le parti d’en évoquer la caufe à l'on 
Tribunal. C’eft ce qu’il entreprit de 
faire par une Bulle du 13. de Janvier Kuftr ntn 
1302. adreffée à F Archevêque de Nar- a 

bonne, 8 c aux Evêques de Beziers 8 c de ge P 
Maguelonne , qui avoient été choilis 
entre les Suffragans de la Province , 

.pour juger le procès avec lui. Après 
leur avoir marqué le déplaifîr que lui 
caufoit un Ci fâcheux incident , il leur 
manda qu’outre ce qu’il avoir appris 
déjà des charges dont l’Evêque de Pa- 
jniers étoit accufé, il fouhaitoit en 
être encore plus particulièrement in- 
ftruit. Pour cet effet il leur ordonna 
de commencer par le tirer de la puif- 
iance 8 c de la Jurifdi&ion des Sécu- 
liers , de lui faire donner main-levée 
de fes biens , tant de ceux qui dépen- 

E 6 
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I08 Démêlez, de Boniface 
doient de fon Eglife , que de ceux qu’il 
poflfedoit d’ailleurs -, de mettre l’Eve- ( 
que en prifon au nom & fous l’autorité 
du Pape , puis d’informer fur les chefs 
dont ü étoit accufé, & dont il envoyoit 
les articles (pecifiez dans fa Bulle, 
comme on les lui avoit envoyez de 
France : après quoi ils dévoient clore 
& fceller le procès , l’envoyer à Rome 
avec la Bulle concernant ces articles , 

& y faire conduire aufli l’Evêque de 
Pamiers fous bonne & fidelle garde. 

On prétend que Philippe le Bel plus 
occupé des entreprifes du Pape fur la 
Souveraineté de la Couronne, que de 
Ta£Faire de cet Evêque, h’eut pas la 
patience d’attendre le jugement de 
l’Archevêque de Narbonne. Il donna 
ordre à Tes Procureurs d’en abandon- 
ner la pourfuite j &par considération 
pour la dignité Epifcopale , il voulut 
qu’on le rendît au Pape fur la demande 
que Sa Sainteté en avoit faite aux Ju- 
ges Ecclefiaftiques. Mais il prit occa- 
fion de ce renvoi pour le thaüer de fon 
Royaume avec le Nonce qui avoit 
apporté les Bulles de diilèntion , & 
qui avoit follicité la délivrance de 
l’Evêque de Pamiers de la part de Bo- 
niface. . : 

U ~ 
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Après la publication de la grande 
& de la petite Bulle , où le Pape vou- 
loit contefter & ôter au Roi la Sou- 
veraineté temporelle' & le droit de 
Regale , on jugea que puifque Boni- 
face avoit entièrement levé le maf- 
que , il étoit inutile de différer plus 
long-tems à procéder contre fes en- 
trepriles par des voyes directes. Phi- 
lippe affilié de fon Confeil commença 
par deux Edits , dont l’un confirmoit 
& prolongeoit la défenfe qu’il avoit 
faite de tranfporter ni or , ni argent , 
ni aucune marchandife hors du Royau- 
me ; l’autre marquoit aux Officiers 
Royaux la conduite qu’ils dévoient 
garder pour la confervation des- Ré- 
galés , c’eft-à-dire feulement de tous 
les biens & revenus ecclefiaftiques , 
que fes Predeceffeurs & lui avoient 
accoutumé de recueillir pendant la 
vacance des Evêchez , quoique félon 
M. de Marca la collation des Bénéfi- 
ces qui en dépendoient a y fût aufïi 
comprife. : 

Le Roi refolut enfuite de faire brû- 
ler la grande Bulle , & choifit pour le 
jour de cette execution le Dimanche 
d’après la Purification de la fainte 
Vierge. C’eft ce qui fe fit en prefence 
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iïo D èmêlezS de Boniface 

d’un grand nombre de Seigneurs * ôc 
d’autres personnes qualifiées qui fe 
trouvoient à Paris, & qui furent appel- '] 
lées au Palais pour ce fujet. L’après- 
midi on fit publier cette a&ion à fon 
de trompe par toutes les rues de la 
Ville i &c le dccri de la Bulle pafia en- 
fuite dans les Provinces. Douze jours 
après cette execution , le Roi déclara 
par un A de en prefence de toute fa 
Gour , des Grands & des Pairs du 
Royaume qui fe rencontrèrent , j Qfiil 
defavoueit fon fils pour heritier de la 
Couronne , & tous [es autres enfans qui 
pourroienty fuccederfi ils reconnoiffoient 
au^dejfus fieux une autre Puiffance que 
celle de Dieu 3 de qui feul il dépendoit 
pour le temporel , ou s'ils avouoient tenir 
le Royaume de France fi aucun homme 
vivant*. • 

On auroit pu en demeurer là, fries 
Gourtifans profitant de’ la facilité du 
Roi, n’a voient porté de plus en plus 
fon efprit à la vengeance. Ce fut à 
leur inftigation qu’ayaiit perdu toute 
confideratiôn pour, le Pape , il voulut 
répondre de mot à mot à la petite 
•Bulle , ô£ enchérir encore lur la dureté 
de fes termes. La Réponfe eft aufîi . 
fuccinte que la Bulle 3 Ôc quoique ce ( 
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avec Philippe le Bel. ur- 
ne Toit qu’un allez pitoyable monu- 
ment de la foiblelfe humaine, non plus 
l que la petite Bulle de Bonifacc , les 
raifons qui nous ont fait produite 
lhine , ne fouffrent point que nous 
fupprimions l’autre ; & cela d’autant 
moins qu’elle contient plus de vérité 
fous une adrelTe plus injurieufe 3c plus 
incivile. Voici fes termes : 

PHI LIPPE,. 

PAR LA GRACE DE DIEU, 

ROI DE FRANCE, 

A BONIFACE 

PRE’ TENDU PAPE,. 

Peu ou point de falut. 

» Sachez, grand Fat , que nous ne 
«fommes fournis à perfonne pour le 
« temporel ; que la collation des Bene- 
« lices & des Prebendes vacantes nous 
« appartient par le droit de notre Cou- 
« ronne , 3c que les. fruits de leurs re~ 
« venus font à nous. Que les provifions 
« que nous avons données, & que nous 
« donnerons , font valides ,. ôc pour le 
«palfé 3c pour l’avenir ; 3c que nous 
« hommes réfolus de maintenir dans la 
» polfelfion ceux que nous y avons 
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iir Démêlez, de Boni face _ ‘ 

» mis. Ceux qui croiront autrement , 

» feront réputez fous & infenfez. A 
Paris, &c. H 

T H I LIP P VS DEI G R ATI A 
Francorum Rex, 

B0NIFAC10 

Se getenti pro fummo Pontifice, falutem 
inodicam , l'eu nullam. 

Sciât maxima tua Fatuitas in tem- 
poralibus nos alicui non fubejfe. Eccle - 
fiarum ac Prabendarum vacantium col- 
lationem ad nos jure regio pertinere ; 
fruftus carum noftros faccre ; collationes 
à no b is f allas & faciendas , fore vali- 
das in prœteritum & futurum , & ca- 
rum poffejfores contra omnes viriliter nos 
tueri. Secus autem credentes } fatuos & 
démentes reputamus. Datum Parifius , 

&c. 

Ceux qui ont tâché de faire palier 
la petite Bulle pour une piece fuppo- 
fée , ont crû conféquemment pou- 
voir aulïi révoquer en doute la vérité 
de cette Réponfe , & rejetter lune 
auffi-bien que l’autre fur Pierre Flotte, 
fuppolant que ce Miniftre auroit fait 
accroire au Roi fon Maître que la pe- 
tite Bulle qu’il avoit fabriquée , ctoit | 
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véritablement du Pape Boniface , &c 
qu’il y avoit fait lui-même , ou fait 
faire au Roi cette Réponfe pour 
augmenter la querelle ,* & brouiller 
les deux Puiftances d’une maniéré 
irréconciliable. Mais cette conje- 
cture n’eft venue que de certains es- 
prits fcrupuleux , mais bien inten- 
tionnez , qui ont cherché à fauver 
tout à la fois l’honneur de Boniface 
& celui de Philippe. La Réponfe n’eft 
pas moins averée que la Bulle , & 
l’une fe trouve auffi répandue que 
l’autre dans les Ecrits des Hiftoriens , 
des Canoniftes & de plufieurs autres 
Auteurs. Il étoit fait mention de l’une 
& de l’autre dans la Glofe du Sexte , 
c’eft-à-dire du fixiéme Livre des Dé- 
crétâtes , dont l’Auteur çfr Jean- André 
de Boulogne, qui vivoit quarante ans 
après Boniface , & qui avoit ajouté 
que ce Livre des Décrétâtes n’étoit 
point reçû en France. Mais tes Corre- 
cteurs Romains ont retranché cette 
obfervation du Canonifte dans leur 
édition , avec plufteurs autres chofes 
importantes , fous prétexte de corre- 
ction. Ce qui a été fuivi dans toutes 
les éditions du Droit Canon , faites 
depuis ce retranchement, au grand 
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IT4 Démêlez, de Bonifdce 
préjudice de la vérité , & contre la foi 
publique que l’on doit garder à la po- 
fterité. 

Le Roi Philippe non content d’a- 
voir fait au Pape une Réponfe fi peu 
refpe&ueufe , & d’avoir fait brûler là 
Bulle avectant de formalitez , voulut 
encore interdlêr fes Sujets dans la dé- 
fenfe de fes droits, Sc fe munir de 
leur approbation contre les entrepri- 
ses de Boniface. Ce fut dans cette vue 
qu’il convoqua vers la mi-Carême les 
trois Etats de fon Royaume , qu’on x 
appelloit encore alors le Parlement. 
L’Alfemblée fe tint le 10. d’ Avril dans 
FEglife de Notre-Dame dé Paris , où 
fe trouvèrent avec les Grands & les 
Prélats du Royaume , les Députez des 
Villes , Communautez-, Chapitres,. 
Univerfitez , &■ les Supérieurs des 
Maifons Religieufes. Le Roi y fut en 
perfonne , & il y fit propofer par fon 
Procureur General ce' que le Nonce 
du Pape étoit venu lui déclarer de la 
part de fon Maître , touchant la Sou- 
veraineté temporelle , & la citation 
des Ecclefiaftiques du Royaume de- 
vant Sa Sainteté. 

Pierre Flotte ,*qui depuis fon retour 
de Rome avoir été fait Garde des 
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Sceaux , ou Vicechancelier du Royau- 
me fit un grand difcours à l’ Afiemblée, 
pour lui faire remarquer les mauvais 
deflèins qu’avoit la Cour de Rome fur 
la France, & le tort quelle caufoit à 
l’Eglife Gallicane par les refervations 
& les provifions d’Evêchez , & d’au- 
tres gros Bénéfices en faveur des 
Etrangers qui 11e refidoient jamais, 
quoique ce fût l’intention des Fonda- 
; teurs , & la volonté de l’Eglife. Il re- 
prefenta r Que toute la difpofition des 

• Bénéfices du Royaume allait au Pape 
par mille artifices ,fans que les Evêques 
puffent les conférer dans leurs Diocefes a 
ceux dont ils avoient éprouvé la vertu t 
& dont ils connoiffoient le mérité. Que 
V Eglife Gallicane étoit fort furchargée 
de beaucoup de nouveaux impôts , & 
qu il fe commet toit impunément des vio- 
lences & des extorfions de la part des 
Trait ans & autres Officiers de la Cour 
de Rome. Que les Archevêques fe trou- 
vaient dépouillez, du pouvoir & de la 
Jurifdittion quils dévoient avoir fur 

• les Evêques leurs Suffragans > par des 
exemptions & privilèges accordez par 
le Pape. Que depuis quelque tems la Cour 
de Rome avoit fait en forte quon eut 
recours a elle pour toutes chofes , & que 
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U 3 Dème lez, de Boni face 

’ rien ne s'y faifoit que pour de l'argent ; 
ce qui étoit également honteux pour le 
faint Siégé & pour la France . Après 
avoir protefté pour le Roi , que Sa 
• ' Majefté ne reconnoilfoit point d’autre 
Supérieur que Dieu dans le temporel , 
il ajouta, Qu 'avant l'arrivée du Nonce 
en Francs , l'intention du Roi étoit de 
mettre ordre aux entreprifes de [es Offi- 
ciers fur les gens dé Eglife , après les re- 
cherches exactes qu'il en auroit fait faire, 
Aîais que voyant la précipitation avec 
laquelle le Papcvouloit prendre connoif- 
fance de cette affaire , il avoit différé 
C execution de fon deffein , pour ne pas 
donner a Boni face le plaifîr de pouvoir 
dire qu'il ne V auroit fait qu'aux follici- 
tations & par le commandement de Sa 
Sainteté , qui n' auroit pas manqué dé en 
prendre droit pour autorifer fes préten- 
tions de Souveraineté. 

Flotte ayant fini fon difcours par 
une déclamation contre la perfonne 
du Pape , 8c contre la Cour de Rome , 
dont il prétendoit avoir découvert les 
intrigues durant Ton féjour en cette 
Ville , le Roi déclara aux Etats , que 
tout le fujet de leur Alfemblée rouloit 
fur la queftion de fàvoir a qui du Pape 
ou de lui le Royaume de France étoit 
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avec Philippe le Bel. 117 
fuj et» Les Etats répondirent par leurs ■ 
Orateurs ou Députez , Que ce point ne 
devoitpas être mis en queftion , & ejuon 
ne reconnoijfoit en France c/ue Dieu & 
le Roi pour Supérieurs dans le temporel • 
Ils prièrent tout d’une voix Sa Majefté 
de vouloir prendre fous la protection 
8c fa garde particulière le Clergé , la 
Noblelïe 8c le Peuple de Ton Royaume 
contre les Puillances étrangères ; ce 
que le Roi leur promit folemnelle- 
ment , 8c qu’il exécuta par un Edit pu^ 
Mié peu de tems après. 

Le Roi après avoir éprouvé ainlî la 
difpolition de Tes Spjets à Ton égard , 
convia le Clergé 8c la Noblelïe de 
vouloir déclarer hautement de qui ils 
reconnoilïbient tenir leurs biens, parce 
qu’il craignoit que le Pape par une 
confequence de la prétention qu’il 
avoit fur le temporel , ne voulût faire 
palier le Royaume de France pour un 
Fief de PEglife Romaine , cqmme ceux 
d’Angleterre, de Sicile, 8c les autres 
Etats de l’Europe , qui relevoient du 
faine Siégé. Les uns 8c les autres dé- 
clarèrent qu’ils ne tenoient ces biens 
que de Sa Majefté 8c des Rois fes Pre- 
decelïeurs. Le Comte d’Artois portant 

la parole pour tout l’Ordre de la No- 
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U 8 Démêlez, de B oui face 
blefle , remercia le Roi du defir qu’il 
faifoit paroître pour rétablir la bonne 
Difcipline , & faire refleurir les Loix 
dans fon Royaume, pour la défenfe 
duquel tous les Gentilshommes étoient 
prêts d’expofer leurs biens &c leurs 
vies. Il ajouta. Que quand, le Roi vou- 
droit foujfrir ou dijfimuler les entrepri- 
fes dont on fe plaignait la Noblejfe ne 
le pourroit endurer de fa part. Qu au 
refle tous ceux au nom defquels il par- 
lait t ne reconnoijfoient point c? autre Su - 
per'teur fur la terre que le Roi pour le 
temporel. 

Après que le Comte eût cefle de 
parler , le Roi voulut que les Ecclefla- 
ftiques donnaient un témoignage pu- 
blic de leurs fentimens fur le point de 
la Puiflànce temporelle , & rnr celui 
de la Regale. Les Prélats fupplierent 
Sa Majefté de leur donner du tems 
pour en délibérer à part. Leur inten- 
tion étoit de chercher les moyens de 
calmer fon efprit , & de rétablir l’u- 
nion & la bonne correfpondance entre 
la Cour de Rome & la Cour de Fran- 
ce. Mais le Roi les ayant prefle de 
s’expliquer , ils répondirent , Qu ils fe 
croy aient obligez, de défendre les droits 
de la Couronne , & les Libertez. de /* E- 
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glife Gallicane, j Que plu fleur s d'entre 
eux y ét oient même engagez, par ferment 
pour les Duchez. 3 Comtez. , Baronies 
& autres Fiefs qu'ils tenoient dans le 
pays i mais que tous s'en faifoient une 
obligation indifpenfable , d caufe de la 
fidélité & de ta fourni ffion qu'ils de- 
vaient a Sa Majefté. Ils fupplierent 
enfuite le Roi de leur permettre d’ak 
1 er à Rome fur l’ aflignation que le 
Pape leur avoir fait donner pour le 
premier jour de Novembre fuivant. 
Mais la Noblelïe & le Tiers-Etat s’op- 
poferent àcette demande ; ils en firent 
ïi bien voir les dangereufes confequen- 
ces , que le Roi déjà difpofé au refus 
par lui-même , y fut entièrement con- 
iîrmé. Le Tiers-Etat donna enfuitc 
fon avis., qui fe trouva. conforme aux 
autres , touchant l’indépendance de la 
-Couronne & le droit de la Regale. 
Pierre du Bofc Avocat du Roi au Bail- 
liage de Coutance , & Procureur de 
la Communauté de cette Ville , y don- 
na par écrit une diiTertation qu’il 
avoir faite en latin .contre la petite 
Bulle du Pape. Il prétendoit y con- 
vaincre Boniface d’herefie , s’il ne ré- 
tra&oit ce qu’il avoit avancé , s’il ne 
réparoit le (candale qu’il ( avois caufc 
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no Démêlez, de Boniface 

à toute l’Eglife , & s’il ne faifoit une 

oz * fetisfa&ion publique au Roi , à qui il 
avoit voulu ravir l’indépendance & la 
Souveraineté qu’il avoit reçûe de 
Dieu. Sur le bruit qu’on faifoit courir 
que le Pape fe difoit auiïi-bien l’heri- 
tier & le niccelfeur des Empereurs Ro- 
mains , que des Souverains Pontifes 
fes PredecelTeurs , & que c etoit un 
des fondemens de fa prétention fur le 
temporel du Royaume de France ; du 
Bofc entreprit de faire voir , Que les 
premiers Rois de lu Adonarchie n av oient 
jamais dépendu des Romains , ni tenu 
d’eux quoi que ce fut en fief. Qu^e la 
Souveraineté du Roi & la liberté du 
Royaume pour le temporel avaient plus 
de mille ans de pre/cription Que le 
Pape Adrien I. avoit donné a Charle- 
magne du confentement du Concile Ge- 
neral j non feulement la Collation des 
Prebendes , & la garde des fruits des 
' Eglifes vacantes , mais encore le pouvoir 
de nommer les Papes , les Cardinaux , 

& tous les Prélats des Villes qui èt oient 
fous fon obètffance y & qu’il en avoit 
gratifié f es heritiers ou fucceffeurs a per- 
pétuité. Que Louis le Débonnaire fon 
fils avoit remis de fon libre mouvement 
ce dernier privilège au faint Siégé , & j 

s' était 
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f était contente de retenir pour lui & fes 
Succejfeurs le droit de Regale, qui con - 
fifioit également dans la collation des 
Prébendes > & le fruit des revenus. Que 
tous les Rois de France avaient joui de 
ce droit fans trouble & fans interrup - 
tion depuis ce tems-la jnfqtCa Boniface 
V II I. Que ce uétoit que depuis cent 
ans ou environ que quelques Canoniftes , 
ou autres particuliers , s’ é trient avifez 
de conte fier ce droit. Qu au refie les pre- 
miers Papes n avaient jamais eu de pa- 
reilles prétentions ; & que VEglife en 
feroit bien mieux gouvernée , fi leurs 
Succejfeurs voulaient les imiter dans leur 
pauvreté. 

Quelques Auteurs ont cru que leRe- 
fultat de cette célébré Aflemblée avoit 
été que le Roi écriroit au Pape la Let- 
tre que nous avons rapportée plus 
haut , dans laquelle la petite Bulle Te 
trouve refutée pié-à-pié ; & que cette 
petite Bulle y fut condamnée au feu , 
& brûlée même far le champ en pre- 
fence du Roi & de toute la Noblefie. 
Mais outre que l’un & l’autre fait au- 
roit été tout-à-fait indigne de la gra- 
vité & de la fàgelTe d’un Parlement fi 
augufte , il eft vifible que ce n’eft que 
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Le Clergé députa vers S a Sainteté 
trois Membres de fon Corps , qui fu- 
rent Pierre de Ferriere nouvellement 
élu Evêque de Noyon , Robert de Har- 
court j Evêque de Coutances , 8c Be - 
renger de Fredol 3 Evêque de Beziers, 
pour s’exeufer de ne pouvoir faire paf. 
fer en Italie l’argent deftinc pour la 
Terre-fainte, ni fe trouver à fon Sy- 
node le jour de l’aflïgnation. La Let- 
tre qu’ils portèrent au Pape au nom 
de tous les Ecclefiaftiques du Royau- 
me, tant Réguliers, que Séculiers , 
étoit datée du jour même de l’Aifem- 
blée des Trois-Etats. Elle marquoit 
d’abord le déplaifir que leur avoit don- 
né la commiiïïon du Nonce Jacques 
des Normans , Archidiacre de Nar- 
bonne , 8c la Bulle de Sa Sainteté au 
Roi. Elle l’informoit enfuite de tout 
ce qui s’étoit pafle dans l’Aftèmblée 
des Etats , 8c lui reprefentoit la plus 
grande partie des plaintes que le Roi 
avoit formées contre lui 8c la Cour de 
Rome. 

Les Ecclefiaftiques fans s’écarter du 

F i 
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Bénéfices 3 de penfions 3 de cens , & de 
diverfes exaltions qui changeaient la face 
de P Eglifa & que c’ était ce a quoi les E- 
tats avoient ré foin principalement de re- 
médier. Qu'ils s' étoient engagez, an Roi } 
avec les Barons on la Nobleffe dn Royau- 
me ^ pour travailler d la confervation 
des Libertés de C Eglife Gallicane 3 d 
la défenfe des privilèges & des franchi - 
fes dn pays j à & la réformation des def- 
ordres, caufez. par les entreprifes des Of- 
ficiers Royaux fur le Clergé , & de tous 
les autres abus qui fe trouveraient par- 
mi les Sujets dn Roi 3 Clercs ou Laies . 

■J Qu’ils avoient taché d* adoucir P ef prit 
du Roi 3 & d effacer les imprejfions fd- * 
cheufes qu'on lui avait données de Sa 
Sainteté ; mais que malgré toute leur 
modération 3 ils avoient été obligez, de 
s'expliquer dans P A ffemblée 3 conformé- 
ment d fa volonté 3 tir faveur des droits 
de la Couronne 3 pour prévenir le fean- 
dale que leur oppofition auroit caufé d 
P Eglife. Que puifque le Roi ne voulait 
pas Leur permettre (Palier d Rome oit le 
Pape les avoit citez. , ils priaient Sa 
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veniens & aux autres defordres que la 
conduite de Boniface caufoit dans la 
France, afin que Ton pût penfer fé- 
rieufement au voyage d’outre-mer. Il 
n’y eut que les premiers Princes &c les 
Seigneurs, qui au nom de toute la 
Noblelïe firent fceller la Lettre de leur 
fceau, au nombre de plus de trente, 
dont les principaux étoient Louis 
Comte d’Evreux, fils du Roi Phi- 
lippe ; Robert 1 1 . Comte d’Artois , 
Prince du Sang j les Ducs de Bourgo- 
gne , de Bretagne de Lorraine ; les 
Comtes de Hainault & de Hollande, 
de Luxembourg , de Saint-Pol , de 
Dreux , de la Marche , de Boulogne , 
de Nevers , &c. 

Le Tiers-Etat députa pareillement 
à Rome. Il écrivit aufiî le meme jour 
au College des Cardinaux , en des 
termes prefque femblables à la Let- 
tre de la NoblefTe. Il traita le Pape 
avec au (Tl peu de ménagement dans 
les plaintes qu’il faifoit de Sa Sainte- 
té , qu’il défignoit feulement par un 
circuit de mots au lieu de l’appeller 
par fon nom. Sa lettre étoit fignée 
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ambitieux , & pour montrer l’obliga- * 
tion qu’avoient tous les Ecelefiaftiques 
de défendre les franchifes &c les libér- 
iez du Royaume , & de s’attacher aux 
interets' du Prince légitimé , comme 
fes fujets. Ce qui rendoit le Clergé 
exempt de la corruption & de l’efcla- 
vage , c’eft qu’il n’y avoit pas d’Emif- 
faires de la Cour de Rome mêlez dans 
fon Corps pour faerifier les interets de 
l’Eglife Gallicane & de nos Rois à 
ceux des Ultramontains, Ce n’eft pas 
qu’il ne fe trouvât bien des Cardinaux 
François dès ce tems-là, mais ils é- 
toient membres du Clergé de Rome 
réfidans ordinairement auprès du Pa- 
pe , & non en France -, & ils n’avoient 
aucun rang près de nos Rois , à moins 
qu’ils ne fuftent revêtus de la qualité 
de Légats ou de Nonces. Les autres 
Miniilres ou Officiers Ecelefiaftiques 
du Pape, qui étoient en France, n’a- 
voient ni feances dans les Allemblées, 
ni voix dans les délibérations du Cler- 
gé du Royaume. 

Pendant qu’on attendoit les Répon- 
fes de Rome aux Lettres du Clergé , 
de la Nobleflc & du Tiers-Etat , le Roi 
convoqua une nouvelle AfTemblée des 
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Trois Etats de fon Royaume , foufiaî- 
- tant que les Seigneurs qui dévoient 
aller à l’armée de Flandre, où la guerre 
avoit recommencé , puflent avant leur 
départ entendre ce qu’on avoit à pro- 
duire de nouveau contre le Pape. 
L’Allemblée fe tint le 14. de Juin jour 
\Ann»l. Do - de la naiflànce de làint Jean-Baptifte , 

ritHfiHm 1 ”**' ^ ans J ar£ li n ùu Palais Royal j & l’on 
Vvalfin- ne doit pas douter de là tenue, s’il eft 
gham , rpod. certa j n q ue pi erre Flotte le Garde des 



K.ilhêr.1. ic. l a fonébion d’accufateur contre le Pa*- 
•'U. pe. Sans cette circonftance on auroit 
lieu de croire que les Auteurs auroient 
pris cette Ademblée pour celle de l’an- 
née fuivante , qui fe tint le jj. jour de 
Juin, teins auquel Flotte n’étoit plus 
au monde. Nous ne voyons pas quel- 
les furent les délibérations de cette 
A d'emblée dir 24 Juin ijjo Mais nous 
voyons que tous les Auteurs qui en 
parlent lui attribuent celles qui furent 
prifes dans l’Aflemblce du 13 Juin 1 30,7.. 
& qu’ils donnent à Pierre Flotte, Guil- 
laume de Nogaret , & Guillaume du 
P le (fis , Seigneur de Vezenobre, pour 
compagnons dans fes accufations.C’eft 
ce qui nous doit rendre cette Afièro- 




Sceaux s’y trouva, & s’il y fit encore 
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bléc de 130*. d autant plus fufpe&e & 
plus douteufe , que la date du jour pa- 
roît fondée fur une erreur de Boniface, 
qui parlant de l’Aflemblée de Juin en 
1303. dans un Bref au Cardinal le Moi- 
ne du 15 Aouft fuivant , dit qu’elle s’é- 
toit tenue le jour de faint Jean-Bapti- 
fte, au lieu du r3 de Juin. 

Ce fut le 2 6 du même mois que les 
Cardinaux répondirent en Corps à la 
Lettre de la Nobleflè de France, & à 
celle du Tiers-Etat. Ils entreprirent 
de juftifier le Pape , non pas fur tous 
les points marquez dans ces Lettres , 
mais feulement fur les chefs d’accufa- 
tion les plus importans. Ils voulurent 
perfuader , Que Bomfacc & tout leur 
College conjointement avec lui , n 7 ou- 
blieraient rien pour conferver l'union en- 
tre /’ Eglife , le faint Siégé le Roi & le 
Royaume de France. Que le Pape n'avoit 
point écrit au Roi ni a d'autres , que ce 
Prince lui fut fournis pour te temporel , 
ou qu'il tint de lui le Royaume qu'ilpof- 
fede. Qu il n en av oit jamais eu la pré- 
tention ni la penfée. Que j Archidiacre 
de Narbonne , Nonce de Sa Sainteté 3 
ayant été oui depuis fon retour d Rome , 
foutenoit n avoir rien dit en Cour , ni 
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14.0 Démêlez, de Boniface 
" rien donné par écrit qui fut approchant 
J 3 0i ' de ce qu'on lui imputoit fur cela. Quainfi 
les Conclu fions données par Pierre Flotte 
devant le Roi dans /’ A ff emblée des Etats ; 
étoient fauffes & fans aucun fondement . 
j Qu'à la vérité les Prélats & les autres 
Ecclefiafliques du Royaume avaient été 
mandez, a Rome par le Pape 3 pour déli- 
bérer avec eux fur ce qu'il y auroit à 
faire touchant la rèformatïon des défor - 
dre s ; mais que Sa Sainteté ne préten- 
dait conférer qu'avec des gens non fuf- 
peSls , agréables au Roi & affettionnez. 
au bien de la France . j Que loin de rece- 
voir avec mépris les Bulles que le Pape 
avoit écrites au Roi , & de les rejotter 
injurieufement 3 comme on avoit fait a 
la Cour 3 on auroit dû F en remercier 3 
puifqu elles ne tendoicnt qu'a remedier 
aux maux que fouffr oient les gens dé E- 
glife 3 & a rétablir le bon ordre par-tout 
U Royaume. Que s'il était vrai que le 
Pape eût foulé le Clergé , ce n auroit été 
qu'a la priere du Roi 3 en lui accordant 
ta permiffion de lever des Décimes. Que 
ce n'ètoit quen faveur du Roi & des 
Grands du Royaume qu'il avoit donné 
tes difpenfes dont on fe plaignoit 3 & 
quainfi ils ne pouvaient lui en faire des 
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reproches fans ingratitude. Qu il ne fe 
fouvenoit pas d’avoir pourvu cC Etran- 
gers aucune Eglife Cathédrale , hors cel- 
les de Bourges & dû Arras , qu'il avoit 
remplies de Sujets très capables & agréa- 
bles a Sa Aîajeftè 3 qui d ailleurs avoient 
été élevez, dans le Royaume , dont l'un 3 
quoique Romain ( 1 ) était Doiïeur en 
Théologie de la Faculté deParis, de t Or- 
dre des Auguflins , & avoit été Précep- 
teur du Roi i C autre (1) quoique pareil- 
lement Italien avoit profe/fé l'un & l'au- 
tre Droit dans tUniverfitè de Paris . 
Que pour un Etranger ou deux qui 
avoient été recommandez, d'ailleurs par 
le Roi , l'on trouverait cent François que 
le Pape avoit comblez, de grâces & de 
bienfaits. Qu' enfin toute la Cour de Rome 
avoit a fe plaindre de ce que la Noblejfe 
de France contre la bienféance , la civi- 
lité & le refpeiï du au Souverain Pon- 
tife de C Eglife univerfelle , n' avoit pas 
daigne nommer le Pape par fon nom , 
mais s'étoit fervie pour le défigner , 
d'une périphrafe conçue en tomes defo- 
bligeans , nouveau* s & pleins de mépris. 

Cette Réoonfe du Sacré College , 
à la compolîtion de laquelle le Pape 
Boniface avoit eu grande part , fut 
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141 Dème lez. de Boni face 
■■■" • fcellée de dix-fept fceaux à Anagnie , 
J 3 01< lieu de la réfidence la plus ordinaire 
de Sa Sainteté. Les Cardinaux en fi- 
rent une autre de même date à la Let- 
tre du Tiers-Etat , ôc l’adrellérent aux 
Villes ôc aux Communautez du Roy- 
aume. Ce n’étoit prefque qu’une ré- 
pétition de ce qu’ils venoient de ré- 
pondre à la Noblefie. Ils écrivirent 
en même tems au Roi & au Clergé , 
quoiqu’ils 11’en euflent pas reçû de 
Lettres ; & ils tâchèrent de leur per- 
fiiader qu’on les avoit mal informez 
des fentimens ôc des difpofitions de 
Boniface. 

Il eft fâcheux pour la fatisfaéHo» 
de ceux qui cherchent la vérité de 
cette hiftoire dans le fond des preu- 
ves originales , que nous 11’ayons en- 
core pu recouvrer ces deux dernieres 
Lettres. Nous y découvririons fans 
doute plus de fincérité , ou du moins 
plus de circonfpe&ion à déguifer un 
fait que ces Cardinaux n’auraient ofé 
diflïmuler ou altérer devant le Roi 
©u le Clergé , avec autant d’afïuran- 
ce que devant la Nobleife ôc le Peu- 
ple. Mais à moins que l’on ne s’ima- 
gine ae les voir animez de l’efprit de 
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Avec Philippe le Bel. 14.5 
Boniface , il n’eft pas aifé de com- 
prendre par quelle maxime de con- 
fcience ils onc pû avancer que Jac- 
ques des Normands Archidiacre de 
Narbonne , Notaire Apoftolique 8 ç 
Nonce du Pape en France, 11’avoit 
rien dit de bouche , ni préfenté au 
Roi aucun écrit contenant les préten- 
tions de Boniface fur le temporel de 
la Couronne ; &c que ce Souverain 
Pontife n’avoir jamais eu de pareilles 
prétentions. Les deux Bulles où elles 
ctoient exprelTément contenues , 8 c 
dont le Nonce avoit été porteur , 
{ont encore entre les mains de tout le 
monde , reconnues pour véritables par 
les amis Sc les ennemis de la Cour de 
Rome : ce qu’on ne fauroit au moins 
nier de la plus grande , qui commen- 
ce par Aufculta fili , & qui étale tou- 
tes fes prétentions avec autant de 
pompe & d’étendue que l’extrava- 
gante Vnam fanttam , que le Paint Pe- 
re publia au mois de Novembre de 
cette année. Pour ce qui eft de la pe- 
tite qui commence par Sciretevolu- 
mus , que nous avons rapportée toute 
entière en fon lieu , le témoignage 
du Glollàteur ou Commentateur an- 
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144* Démélez de Boniface 
, — cien du S ex te des Decretales , quoi- 

1301. que retranché au fiecle dernier par 
joAnntiuin- les Corre&eurs Romains , fufïït pour 
nie»yîf. nous convaincre qu on la tenoit pour 
certaine. 

Les autres points des Lettres des 
Cardinaux à la Noblefle & au Tiers- 
Etat , 11’avoient pas beaucoup plus de 
folidité. Il paroît qu’ils ne les avoient 
avancés que pour fatisfaire le Pape , 
auquel il étoit dangereux de contre- 
dire ; 8c s’ils avoient eu un defiein 
férieux de fe faire croire , 8c de perfua- 
der des gens qui avoient en main de- 
quoi les démentir , 8c les convaincre 
de faufleté , c’en feroit aflfez pour les 
rendre fufpeéts d’impudence 8c de 
mauvaife foi , ou du moins d’une cré- 
dulité excefïive à l’égard d’un homme 
Jacques des dévoué à leur Cour qui les auroic 

Normands. trQmpez> 

Le Pape répondit peu de jours apres 
Rcponfe du à la Lettre que le Clergé de France 
Sk“ lui avoit écrite le jour de l’Affemblée 
des Etats, par une Bulle où il repre- 
fentoit l’Eglife Gallicane à l’égard de 
TEglife Romaine , comme une Fille 
folle , qui était de fobéijfante & rebelle 
ù une Mere fleine de tendrejfe & de 

charité. 
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charité. Cette Réponfe n’étoit qu’une 
plainte de ce que le Roi & Tes Mini- 
ftres avoient fait contre lui , en fon 
Parlement allèmblé à (Paris, pour em- 
pêcher les Eccleliaftiques d’aller à 
Rome , où Sa Sainteté les avoir man- 
dez. Il déchargea fon chagrin princi- 
palement fur Pierre Flotte , qu’il ap- 
pelloit fans façon Belial 3 borgne des 
yeux du corps , & entièrement aveugle 
de ceux de Pefprit. Il fît de( grands re- 
proches aux Prélats, de ce qu’en plein 
Parlement ils avoient foufFert que ce 
Miniftre fe déchaînât fî cruellement 
contre Sa Sainteté, & outrageât i’E- 
glife Romaine avec tant d’indignité. 
Il ajouta , Qu il etoit honteux pour le 
CaraÜere Epifcopal qu'aucun d'entre 
eux ne fe fut oppofé aux Gens du Roi, 
n'eùt entrepris de réfuter ce qu'on avoit 
avance , qui t en doit a rompre l'unité 
de l'Eglife , & a former un Schifme en 
France, ou enfin ne fe fut retiré de P A fi 
f emblée , pour n avoir point départ à 
t iniquité qui s'y commettait. Qu,' après 
tout on ne pouvoit pas foutenir que le 
temporel n efl pas fournis au fpirituel , 
fans tomber dans Pherefie de ceux qui 
ttabliffoient deux principes. Il finit en 
exhortant ces Prélats à méprifer les 
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146 Démêlez, de Boniface 
menaces qu’011 leur faifoit du côté de 
la Cour , afin de les détourner d’obéir 
à l’ordre qu’ils avoient reçu de Sa 
Sainteté pour fe trouver à Rome au 
jour marque j 8c pour oppofer des me- 
naces à celles du Roi , il leur déclara, 
Qu il châtier oit la defobéiffnnce de ceux 
qui manqueraient de comparaître a leur 
ajfgnation. 

Boniface 11e jugeant pas que fa Bulle 
au Clergé , non-plus que les Lettres 
des Cardinaux à la NoblefTe 8c au 
Tiers-Etat du Royaume , fullent fuf- 
fi fautes , tint encore un grand Confi- 
ftoire vers la fin du mois d’Août , pour 
prendre de nouvelles délibérations fur 
îa conduite qu’on tenoit en France à 
l’égard du faint Siégé. L’Evêque d’Au- 
xerre Envoyé du Roi , 8c ceux de 
Noyon, de Coutance 8c de Beziers 
Députez du Clergé , y afïïfterent par 
ordre de Sa Sainteté. Le Cardinal de 
Porto fit l’ouverture des avis , & pro- 
pofa le fien par un grand difeours qu’il 
prononça en prefence de ces Prélats. 
Il prit fon Texte de l’Epître de la 
veille , Fête de la Décollation de faint 
Jean-Baptifte , où l’Eglife applique 
aux prédications de ce faint Precur- 
feur, ce qui avoir été dit de Jeremie , 
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Que Dieu l' avoit établi fur les nations 
& fur les Royaumes pour arracher & 
détruire ^ pour planter & bâtir. Ce Car- 
dinal foûtenoic , Que ces paroles pro- 
phétiques dévoient s'entendre de la puif- 
fance du Pape fur tous les peuples de la 
terre non-feulement par le miniflere 
évangélique de la parole de Dieu mais 
encore par un droit de ] urifdiüi en dé- 
volu aux Succejfeurs de faint Pierre ; & 
que Pufage de cette puijfancc regardoit 
aujfi-bicn la punition des méchans , que 
la récompenfe des bons. Qu il n était rien 
de plus leger que le fujet du démêlé qui 
fe formoit entre le Pape Boniface 3 le 
College des Cardinaux & l'Eglife 3 
d'une part ; le Roi de France & fes 
Sujets 3 de l'autre. Qu'il y avoit une 
union fi étroite entre le Pape & le Sacré 
College t que l'un ne vouloit rien fans 
l'autre ; & que clans ce qui regardoit 
l'affaire prefente , rien ne s'ètoit fait que 
d'un commun accord. Que la Bulle écrite 
par le Pape au Roi y & dont onfeplai- 
gnoit fi haut en France , avoit été lue 
Cr relue en plein Confifloire. Qu elle y 
avoit été examinée fort exaüement 3 & 
qu'elle ne refpiroit que la charité chré- 
tienne en des termes pleins de douceur & 
de tendreffe. Qui on s'étoit trompé en 
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i 4 8 Démêlez, de B onifaoe 
-■ 11 France de croire que /’ intention du faim 

ijoz. Pere dam cette Lettre fût dé obliger le 
Roi a reconnaître qu’il tenoit fon tem- 
porel de t l'Eglife ; que ce n avoit été U 
penfée ni du Pape t ni du Sacré Conji - 
fi o ire > & que ce né toit nullement le 
fens de la Lettre . j Qu à la vérité l’on 
Sdn u velu- parloit d'une autre petite Lettre en for- 
mHS * me de billet > ou fe trouvaient les préten- 

tions dont on fe plaignoit , & que l'on 
avait fait courir en France fous le nom 
du Pape: mais quon n'en connoijfoit pas 
C tuteur a Rome ; & qu'on y étoit ajfez. 
perfuadè que le Pape , ni le College des 
Cardinaux n'y avoient point de part. 
Qu'il vouloit croire que le Roi étoit un 
bon Prince & fort Catholique : mais 
qu'il avoit auprès de lui de mauvais 
Confeillers qui abuf oient de fa facilité 
& de fes bonnes intentions. Que le Pape 
ne fai foi: point de tort au Roi 3 ni au 
Royaume d'appeller à lui les Prélats 
François 3 qui èt oient tous Sujets fidè- 
les & affeütonnez. d Sa Aiajefié. Qu il 
rfy avoit convoqué aucun des ennemis 
de la France ; & quainfi il ny avoit 
rien d craindre pour le fpirituel ni le 
temporel du Royaume > dé une A jf emblée 
tenue d Rome dans le centre de P unité de 
V Eglife par tant de gens non fufpeüs d U 
France . 
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. Qu 'a C égard de la collation des Be- * 
ne fie es , il êtoit certain quelle ne pou- 
voit appartenir aux Laies par aucun 
droit j & qu'une marque de cette vérité 
ètoit la necejfité dans laquelle le Roi 
avoit été (P obtenir du fiaint Siégé une 
difpenfe ou un privilège . Que le Confie f- 
fieur du Roi nauroit pas le pouvoir de 
V abfoudre , s'il ne l' avoit reçu du Pape , 
de qui les Evêques tenoient aujfi le leur. 
Qu en confiequence de cette fubordina - 
tion 3 la puijfance des Evêques ètoit li- 
mitée & imparfaite s au lieu que celle 
du Pape ètoit univerfelle & abfolue s 
& que l’on ne pouvoit douter de cette 
plénitude de puijfance en lui fans fe 
rendre coupable d'herefie. Qu il ny avoit 
qui un Chef dans l'Eglife -, que ce Chef 
ètoit le Pape , qui par ce titre ètoit de- 
venu le Seigneur de tou tes 

CHOSES, TANT POUR LE TEM- 
POREL, QJJ E POUR LE SPIRI- 
TUEL, comme étant le Succejfeur légi- 
timé de faint Pierre Ficaire de Jesus- 
Christ , a qui tout appartient. Quf en- 
core que la Jurifdittion temporelle fait 
entre les mains des Rois , Empereurs & 
autres Princes feculiers 3 elle appartenait 
néanmoins de plein droit au Souverain 
Potkife qui leur en laiffoit l'ufage & 
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150 Dentelez, de Boniface 
/’ execution , parce quils portoient l'èpèe. 
Biais que le Pape avoit le pouvoir de 
juger de toutes les affaires temporelles 
des Royaumes par rapport ail péché qui 
s y commettait ; & que ces affaires ét oient 
même de laJuri[diElionfpirituelle s en 
ce quon devoit necejfairement les regar- 
der comme bonnes ou mauvaifes. 

Après que le Cardinal de Porto eût 
fini , le Pape Boniface prit la parole , 
& choifît pour le texte de fon difeours 
ce qui eft dit dans la Genefe du ma- 
riage de l’homme avec la femme, 
Quon ne doit pas feparer ce que Dieu 
a joint ensemble. C’eft ce qu’il appli- 
qua à l’union du Royaume de France 
avec l’Eglife Romaine , contractée par 
le Batême de Clovis , à qui faintRemi 
avoit prédit , Que les Rois & le Roy au» 
me feroient heureux 3 tant quils demeu- 
reraient unis a cette Eglife j & quils 
periroient des quils viendraient a s' en 
feparer. Boniface fe garda bien de ren- 
dre la prédiétion réciproque pour le 
Paint Siégé, ou du moins pour la Cour 
de Rome , en cas que la feparation 
vînt de fon côté , ôc par la faute des 
Papes. C’eft pourtant ce qui étoit mar- 
qué dans le vieux Proverbe françois , 
qu’il pouvoit avoir appris étant eu 
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France , Se qu’il avoit peut-être eu en 
vûe en compofant.fa harangue. Voici 
ce Proverbe : 

Mariage cft de bon devis 
De l’Eglife & des Fleurs-de-Lis. 

Quand l’un de l’autre partira t 
Chacun d’eux fi s’en fentira. 

Boniface témoigna devant les Pré- 
lats François députez du Cierge , que 
lorfquil étoit Légat en France , il 
avoit averti le Roi de la neceüite de 
cette union entre la France 8c 1 Egli e 
Romaine, & que Sa Majefte l avoit 
pris en très-bonne part. Il deduifit avec 
oftentation tous les avantages qu 1 
prétendoit que cette union avoit pro- 
curés à la Couronne , & fie remarquer 
entre les autres , Que fous le régné de 
Philippe Augufie les Rois de France 
n av oient pas plus de dix-huit mille li- 
vres de revenus 1 au lieu que fous fon 
Pontificat ils en av oient plus de qua- 
rante mille , par le moyen des grâces & 
des difpenfcs que l’Eglife leur avoit ac- 
cordées. 

Il palTa enfuite à la rupture de cette 
union , dont il fit auteur Pierre Flotte , 
qu’il croyoit encore du nombre es 
vivais. U s'emporta de paroles contie 
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1^02. ce Miniftre, prétendant, depuis 
quil avoit été admis dans le Confeil du 
Roi j ce n avoit été qu'un Achitophel 
& un bernique ; & que {es confeils n'a- 
voient jamais été fuivis qu'a la perte 
du Roi & du Royaume 3 n'ayant eu pour 
appui que le Comte d'Artois 3 le Comte 
de Saint-P ol , & des gens du même ca- 
rattere. Qu’il voulait que Flotte fut puni 
temporellement & fpirituellement 3 & 
qu il demandoit a Dieu qu'il lui ré fer* 
vat cette punition 3 afin qu'il en put 
faire un exemple de fa juflice. Il dit, 
Qu il fakoit que Flotte eut corrompu ou 
dèguife le fens de la Lettre qu'il avoit 
écrite au Roi avec la participation & 
le confient ement de tout le College des 
Cardinaux : mais que par délibération 
4 'ï^ y ”hap" V ri f e avec h* Ambajfadeurs de France , 
j 4 . * ils n dvoient pas jugé a propos de l'en- 

voyer a Sa Majeflé avant qu'on lui en 
eut récrit pour la fonder ou la prévenir 
favorablement. Qu'ainfi on ne pouvoit 
apurer -fi Flotte avoit fol fi fié la Lettre 
même 3 ou s'il avoit dit a ce fujet des 
faujfetez. au Roi pour le prévenir contre 
Sa Sainteté. Mais qu'on avoit affefté 
ae cacher la Lettre aux Grands du 
Royaume & aux Prélats 3 pour leur per- 
fuader plus aifément que le Pape avoit 
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avec Philippe le Bel. 1^3 
'voulu obliger le Roi à reconnaître qu'il 1 ■ ■ 
tenait de lui fa Couronne & J on temporel . IJ 02, 
Que depuis quarante ans qu'il ètudioit 
le droit , il n'ignoroit pas que les Puif- 
fances fpirituelles & temporelles fujfent 
toutes deux ordonnées de Dieu , & qu- 
elles euffent leurs fondions feparées . Qu il 
navoit jamais eu intention d'ufurper 
celle du Roi ; & qu ainfi il nétoit rien 
de plus mal fondé „ ni de plus outrageant 
que cettcY kTxnii qui lui avoit été im- 
putée a la tète de (a Réponfe. Que le 
Roi j ni pas un Fidele ne pouvoit nier 
qu'il ne fut fujet du Pape même quant 
au temporel J non pas en Fief du faim 
Siégé , mais par rapport au péché qui 
fe commettait dans l'adminifiration de 
ce temporel y comme Pavait rapporté le 
Cardinal de Porto . Qda P égard de la 
collation des Bénéfices , il avait fouvent 
dit aux Ambaffadeurs de France , qu'il 
vouloit faire en forte que le Roi fît li- 
citement ce qu’il faifoit illicitement. 

Que cette collation ne pouvoit apparte- 
nir à un Laie , en telle forte qu'il put 
avoir le droit & l'autorité fpirituellc 
qui confifle dans le pouvoir de conférer 
les Bénéfices. 

Qu'il n'étoit pas vrai qu'il eut permis 
-au Roi de mettre un Chanoine dans chie* 
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■ , “ q ne Eglife de fon Royaume i qu'à. U 

13 ° 2 » vérité il avoit eu intention de lui accor- 

der le pouvoir de conférer les Prebendes 
de P Eglife de Paris 3 pourvu que ce fut 
à des Dottcurs ou a des gens favans ; 
mais quil avoit a fe plaindre que ce 
Prince ne donnât ces places qu'a la re- 
commandation & a la faveur. Que fi 
au lieu de gens faits comme Flotte & 
Nogaret 3 le Roi lui avoit député pour 
lui faire f es remontrances 3 des gens d'hon- 
neur & de probité 3 tels que le Duc de 
Bourgogne ou le Duc de Bretagne 3 il 
les aurait écoutez, avec plaifir 3 & fe 
ferait corrigé dans les chofes ou on lui 
aurait fait voir fes fautes. Qu il ne vou- 
loit point traiter le Rot félon toute la ri- 
gueur qu'il lui avoit donné fujet de le 
faire 3 parce qu'il étoit refolu de bien vi- 
vre avec lui. Qu il avoit été l'ami par- 
ticulier de faint Louis fon ayeul 3 <fr de 
Philippe le Hardi fon pere ; qu'il avoit 
toujours été porté pour la France durant 
fon Cardinalat ; que depuis qu'il étoit 
Pape 3 il avoit toujours aimé 3 défendu 
& fervi Philippe le Bel 3 fur- tout con- 
tre les Anglois 3 les -Allemans , & fes 
autres ennemis étrangers & domefliques, 
fans quoi il étoit perdu. AF ai s que fi le 
■Roi ne devcnoit plus fage t & que s'il ne 
l ' 
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avec Philippe le Bel. .155 
laijfoit aller a Rome les Prélats de fon 
Royaume , il fauroit le châtier comme 
un petit garçon , & lui ôter la Cou- 
ronne. Que [es Predecejfeurs avoient dé- 
■pofc trois Rois de France pour de moin- 
dres fujets i & que Philippe le Bel ayant 
déjà fait beaucoup plus de mal queux , 
avait tout â craindre s'il ne profit oit de 
leur exemple. Quilconnoijfoitles defor - 
dres & les be foins du Royaume \ & qu'il 
ordonnait de nouveau aux Prélats de 
venir a Rome , & défaire le voyage à 
pied s'ils n avoient point de chevaux. 
Que ceux qui y manqueraient fans caufe 
légitimé fferoient dépofez . , & quilles 
déclaroit déjà dèpofez. par avance. 

Apres le Confiftoire , quelques Car- 
dinaux fe chargèrent de répondre au 
Duc de Bourgogne ( Robert ) qui étant 
touché du fcandale que la divilîon de 
Rome avec la France commençoit à 
caufer , leur avoir écrit en particulier 
pour tâcher de les prévenir , & avoir 
député de ù part en Cour de Rome un 
Chevalier du Temple, nommé Hugues 
Catalan , pour adoucir l’efprit du Pape. 
Ils lui renvoyèrent ce Député avec 
deux Lettres lignées de trois d’entre 
eux , & datées des 5. & G. Septembre. 
Mais à quelques civilitez près , ils ne 
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lui donnèrent pas beaucoup d’autre 
fatisfacfcion. Le premier lui fit l’apo- 
logie de Boniface , entreprit de lui 
prouver l’innocence & la juftice de 
toute fa conduite , & l’ingratitude de 
la France , pour les bienfaits dont il 
l’avoit comblée. Il lui manda , Que le 
Roi étoit excommunié pour avoir dé- 
fendu aux Prélats & aux autres Eccle - 
fiajliques convoquez. d'aller a Rome. Il 
lui fit même des reproches fur ce que 
ni lui, ni la Noblellè , ni le Tiers- 
Etat ou les Communautez du Royaur 
me , n’avoient pas écrit au Pape , com- 
me ils avoient fait au Sacré College. 
Il le pria de confiderer , Que ce n' étoit 
qu'au Pape qu appartenaient les Cano- 
nisations , les difpenfes de mariage , les 
Indulgences , les Provifions aux Prela- 
tures y la permijfion aux Princes de lever 
les décimés fur le Clergé s quil ny avoit 
aucune de ces grâces que Boniface n'eut 
faites a la P rance. Qu il n' étoit paspof- 
fible de faire pour le Roi auprès de Sa 
Sainteté ce dont il le follicitoit 3 & qui 
eonfiftoit' à faire révoquer la fufpenjion 
de toutes les grâces que le Pape lui avoit 
accordées jufqu'd l'arrivée de l'Archi- 
diacre de Narbonne d la Cour de Fran - 
fe , & le commandement fait aux Pre - 
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lats de fc trouver a Rome le premier jour 
de Novembre ; à moins* que le Roi ne 
fit une penitence fincere des fautes qu'il 
avoit commifes contre le faint Siégé , 
& qu'il ne rendit une fatisfaftion pu- 
blique au Pape. Qfau refte le Roi ne 
devoit attendre ni lettre ni nouvelle du 
Pape , parceque Sa Sainteté ne vouloit 
ni ne devoit avoir aucun commerce avec 
un Excommunié. 

La Lettre des deux autres Cardi- 
naux au Duc de Bourgogne, ne démen- 
toit pas non plus le genie de la Cour 
de Rome. Elle étoit plus’flatteufe que 
la première à 1 egard de ce Prince. O11 
y louoit le zele qu’il faifoit paroître 
pour la paix de l’Eglife. On l’afluroit 
de l’eftime & de la confédération par- 
ticulière que le Pape avoit pour Ton 
mérité & pour faperfonne. On ajoûtoit 
que l’efprit du S. Pere étoit tellement 
irrité, qu’il ne vouloit prefque plus 
fouffrir qu’on lui parlât de l’affaire du 
Roi de France. Que fi neanmoins le 
Roi vouloit donner des marques d’hu- 
milité & de repentir , le Pape avoit 
encore allez de clemence & de charité 
pour oublier le pafTé. C’eft pourquoi 
on y exhortoit le Duc à faire en forte 
que le Roi s’humiliât pour mériter 
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Démêlez. deBoniface 
l’abfolution , & fe mettre en état de 
relfentir les effets de la bonté du faint 
Pere. 

Pendant qu’on étoit occupé à Rome 
des Réponfes qu’on devoit faire aux 
Lettres des Trois-Etats du Royaume 
de France, &c des moyens de rendre 
inutiles les défenfes que le Roi faifoit 
de laiffer fortir de France ni argent, 
ni marchandées , le Pape reçut avec 
une fatisfa&ion fecrette la nouvelle 
de la défaite de l’armée Françoife en 
Flandre ; & particulièrement celle de 
la mort du Comte d’Artois, & du Gar- 
de des Sceaux, qu’il regardoit comme 
les deux adverfaires les plus nuifibles 
à fes prétentions qu’il eût à la Cour. 
Il ne s’étoit vu depuis long-tems une 
journée fi funefte aux François que 
celle du onze de Juillet. Cinquante 
mille hommes de troupes aguerics & 
toutes viétorieufes fous la conduite 
de Robert 1 1. Comte d’Artois , Prince 
d,u Sang Royal , fuivi de la principale 
Noblelïè du Royaume , avoient été 
mis en pièces pics de Courtrai par 
vingt-cinq mille hommes fans expé- 
rience & fans difcipline , ramafTez des 
boutiques de Bruges , de Gand ôc des 
Villages voiûns, révoltez contre les 
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Officiers de Philippe le Bel , & con- 
duits par le fils du Comte de Flandre. 

Le Roi confterné d’un échec aufïï 
peu attendu , & craignant que cette 
difgrace n’eût de plus grandes fuites , 
par quelque fâcheufe ligue.jque les An- 
glois & les Allemands auroient pû fai- 
re avec les rebelles des Païs-Bas cap- 
pella d’Italie le Comte de VaLois fou 
frere avec fes troupes. Ce Prince avoir 
-rafle les Alpes depuis un an avec une 
belle armée , à la follicitation du Pape 
qui l’a voit déclaré Capitaine General 
des armées en Italie, Commandant 
de l’Etat Ecclefiaftique , Pacificateur 
de laTofcane, & Vicaire de l’Empire. 
Il étoit alors en Sicile occupé à chaf- 
fer de cette Ifle Frédéric d’Aragon , 
pour la mettre en la pofleffion du Roi 
Charles. La nouvelle des affaires de 
France le porta à faire avancer la paix 
entre ces deux Princes 3 de forte que 
remettant à un autre tems l’expedition 
qu’il devoir faire en Grece pour la 
conqnefte de l’Empire de Conftanti- 
nople , il prit la route de Rome avec 
ce qui lui reftoit de troupes Françoi- 
fes , pour revenir en France. 

Le Pape travailla inutilement pôar 
l’en détourner * &c ce qu’il put obte- 
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160 Démêlez, de B ont face - 
nir fat une promeife que ce Prince lui 
fit cTaccomoder les différends furve- 
nus entre la France & la Cour de Ro- 
me, au contentement réciproque de Sa 
Sainteté & du Roi Ton frere. Ce n’é- 
toit point tant un accommodement ou 
une réconciliation que Boniface de- 
mandoit du Roi Philippe le Bel, qu- 
une foumifïïon à Tes volontez. Mais 
le Comte de Valois arriva trop tard 
pour prévenir le Roi qui avoit été dé- 
jà informé des intrigues par lefquel- 
les on prétendoit que Boniface avoit 
fait révolter les Flamands contre lui. 
Il avoit appris auffl que c’étoit par les 
follicitations du Pape que le Roi d’An- 
gleterre avoit violé la paix &: l’allian- 
ce contractée entre les deux Couron- 
nes par les mariages de la fœur & de 
fa fille , & que c’étoit de concert avec 
Boniface qu’il avoit favorifé les rebel- 
les de Flandre de fes confeils, & de 
l’argent des Décimes que Sa Sainteté 
avoit fait lever fur les Eglifes d’An- 
gleterre & d’Irlande. 

Une conduite fi defobligeante ache- 
va d’aigrir l’efprit de Philippe le Bel 
contre la Cour de Rome , aux artifices 
'de laquelle il attribua la perte qu’il 
avoit faite de fon armée à la journée 
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de Courtrai. Le Pape de Ton côté, 
quoique fort content de la punition 
qu’il croyoit que Dieu avoit tirée du 
Comte d’Artois, de quelques autres 
Seigneurs qui avoient été del’Aflem- 
blée des Etats, de Pierre Flotte qui s’é- 
toit rendu l’accufateur de Sa Sainteté, 
& de quelques autres prétendus enne- 
mis du faim Siégé , ne fe crut pas en- 
core affez vengé. Il ne rabattit rien de 
fon humeur hautaine & de fes préten- 
tions ambitieufes ; c’eft ce qui rendit 
les deux Puiffances perfonnellement 
irréconciliables. 

Cependant le Roi apprit que mal- 
gré les défenfes qu’il avoit faites aux 
Ecclefiaftiques de fortir de fon Royau- 
me fans fa permiffion , quelques Pré- 
lats , Abbez , Prieurs , Dodeurs en 
Théologie & en Droit , étoient allez 
à Rome pour fatisfaire aux fom ma- 
tions du Pape, & fe trouver au Synode 
du premier jour de Novembre. Cette 
contravention à fes ordres lui fit don- 
ner le Dimanche d’après la Fête de la 
faint Luc un Edit par lequel il ordon- 
noit à fes Officiers de faifir les biens 
de tous les Ecclefiaftiques fortis du 
Royaume contre les défenfes. Il vou- 
loir auffi qu’on lui en envoyât les. 
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162 Démêlez, de Boni face 
noms avec un Mémoire de leurs biens, 
aufquels il fit donner des Gardiens 
pour être confervez pendant leur ab- 
fence. 

Quelques jours après voyant que le 
Pape vouloit toujours Te comporter 
en Arbitre &c en Juge des différends 
de la France avec l’Angleterre, quoi- 
que l’arbitrage auquel il avoit été ad- 
mis quatre ans auparavant, non com- 
me Pape , mais comme perfonne pri- 
vée par le compromis des deux Rois, 
fût fini par la Sentence qu’il avoit pro- 
noncée , il donna des Lettres de Ré- 
eufation contre lui à Vincennes dans 
l’oétave de la Toulïains. Il déclara, 
Qne comme le Compromis port oit que Bo- 
nifiée ou plutôt Benoifl Gaétan ne pour- 
rait procéder dans toute cette affaire fans 
le confentement exprès de SaAfajeflé', il 
fe croyoit oblige' de protefter publique- 
ment contre ce que le faint Pere voudroit 
faire en vertu du Compromis , parcequil 
en étoit déchargé du confentement des 
parties intereffées , c’efi à dire du Roi 
d' Angleterre & du fien , & que f, on pou- 
voir étoit expiré. D’ailleurs Bonifacc 
lui étant devenu fort fufpc< 5 t à l’occa- 
fion des nouveaux différends furvenus 
entre la Cour de Rome de celle de 
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France depuis le Compromis , il le re- 
cufa dans toutes les formes pour tout 
ce qu’il voudroit entreprendre en ver- 
tu de fon ancienne qualité d’ Arbitre. 
Il nomma trois Seigneurs de fa Cour, 
fçavoir Gaucher de Châtillon, Jean 
de Harcourt 8c Jean Moufchet ,pour 
en fignifier l’Acte à Sa Sainteté, 8c à 
tous ceux qui y auroient intérêt. 

Le premier jour de Novembre ve- 
nu, le Pape aflémbla ce qui fe trou- 
voit de Prélats à Rome , 8c tint fon 
Synode où il avoit convoqué le Cler- 
gé de France. Nonobstant la Lettre 
d’excufe qui lui avoit été écrite le 
jour de i’Alfemblée des Trois-Etats 
dans Notre-Dame de Paris au nom de 
tous les Archevêques, Evêques, Ab- 
bez , Supérieurs , Doyens , Prévôts de 
Chapitres , Univerlîtez 8c Commu- 
nautez féculieres 8c régulières du 
Royaume , pour être difpenfez du 
voyage , 8c obtenir la révocation de 
leui; citation , il les avoit tellement in- 
timidez par fes menaces , qu’il fe trou- 
va plus de la moitié des Prélats qui ai- 
mèrent mieux contrevenir à l’Edit du 
Roi , que de defobéir au Pape. Les Ar- 
chevêques de Tours , de Bourdeaux, 
de Bourges 8c d’Auch, furent de ce 
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nombre avec trente - cinq Evêques , 
parmi lefquels étoient celui d’ Auxerre 
envoyé de la part du Roi, & les Evê- 
ques de Noyon, de Coûtance & de Be- 
ziers Députez du Clergé depuis le io. 
d’Avril jour de l’Alfemblée des Etats. 

Le Pape ayant fait entrer les prin- 
cipaux du peuple Romain avec fon 
Clergé , voulut en leur préfenee 8c de- 
vant les Prélats , Abbez 8c autres Ec- 
clefiaftiques François, fe purger par 
ferment des accufations dont Pierre 
Flotte 8c les autres Miniftres du Roi 
l’avoient chargé dans l’Aftemblée des 
Etats. U renouvella enfuite 8c confir- 
ma les cenfures qu’il avoit fulminées 
jufques - là contre Sa Majefté 8c fes 
Officiers , & il fe prépara à en fulmi- 
ner de nouvelles après la Conftitution 
qui devoit faire le refultat de fon Sy- 
node , 8c renfermer le principal de fes 
prétentions fur les PuilFances féculie- 
res. 

Cette fameufe Conftitution que l’on 
a inferée parmi les Decretales que l’on 
nomme Extravagantes } 8c que l’on 
connoît par tout fous le titre de la 
Bulle Z)nam Santtam , fut publiée le 
18 du même mois , jour de la dédica- . 
ce de la Bafilique de faint Pierre 8c de 
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faine Paul. Elle portoit , J Qu’il y a 
deux glaives dans P Eglife , le glaive 
fpirituel & le glaive temporel ou mate- 
riel. Que P un & P autre font en la main 
ou en la pnijfance de PEglife. Que le 
premier doit être manié par l' Eglife mê- 
me ; & le fécond par les Princes ou Puif- 
fances feculieres pour le fervtce de PE- 
glife j fuivant les ordres & la volonté 
du Pape > & des Minières Ecclefiafti - 
que s. Que le temporel efi fujet & dépens 
dant du fpirituel. Que défi la pui fiance 
fpirituelle qui forme la temporelle & qui 
la juge : mais que perfonne ne juge la 
fpirituelle que Dieu feul. Que P on ne 
peut avoir d'autre creance fur ce point 
fans tomber dans Pherefie des Mani- 
chéens j qui admettaient deux principes . 
Qu il efi de necefiité de falut de croire 
que toute créature humaine efi foumife 
au Pape. 

Cette Bulle fit voir la mauvaife foi 
avec laquelle le Pape accufoit Pierre 
Flotte d’avoir falfiné celle qui avoit 
été adrefiee au Roi, pour lui faire en- 
tendre que Sa Majefté devoir le recon- 
noître comme fon Supérieur dans fon 
temporel. Elle met au jour toute la 
fupercherie dont il avoit ufé dans la 
tenue de ion Confiftoire , 8 c dans la 



1302. 



Marca , l. 
4. c. 1 6. ». y. 
dt Cmcofdia. 



Digitized by Google 



1 66 Démêlez, de Bonifacc 

• .. Réponfe des Cardinaux à la Nobleflc 
1301. & au Tiers-Etat du Royaume, pour 

déguifer Tes prétentions fous des équi- 
voques. Par cette derniere Conftitu- 
tion , il parut vouloir ôter toutes for- 
tes de bornes à la PuifTance Ecclefiafti- 
que , &: lui donner une étendue plus 
grande qu’il n’avoit encore fait , affr- 
étant de 11e plus diftinguer le pouvoir 
qu’il s’attribuoit fur tous les Etats fou- 
verains & indépendans , a raifon du 
péché j d’avec ceux qui relevoient en 
Fief du faint Siege>&qui lui dévoient 
l’hommage. Il abufoit à fon ordinaire 
de l’Ecriture fainte , dont il avoit une 
grande connoiflançe, aufli-bien que de 
l’un 8 c de l’autre Droit j 8 c des palTa- 
ges qu’il emploÿoit, il droit des con- 
1 iequences qui 11e tendoient qu’à don- 
ner au Souverain Pontife une Monar- 
chie abfolue. 

Il ne demeura pas long-tems dans 
les termes de limples prétentions $ 8 c 
pour mettre en pratique les maximes 
de fa Bulle , il en donna une autre 
l’année fuivante fous le nom d’Edit 
Du if. Août, perpétuel, pour déclarer tous Rois , 
"Rtm non no- Empereurs * ou autres Princes S ouve- 
preuves , ' rains tels qu'ils pujfent être , f mmis aux 
j>ag.i<n. citations de l'Audience ou du Palais 
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pofloli que comme Le refit des hommes , 
& obligez, d'y comparoitre. Mais ces 
deux Bulles furent déclarées de nul 
effet à l’égard de la France parle Pape 
Clement V. comme nous le verrons 
dans la fuite. La première fut réfutée 
de point en point dans un Traité latin 
compofé par un favant Do&eur de 
Paris, fous le titre de Qucftion touchant 
la ptujfance du Pape. Cet Ecrit fut en- 
fuite adopté par l’Univerfité. 

Le jour de la publication de cette 
fameufe Bulle, Boniface en fulmina 
une autre que les Partifans de la -Cour 
de Rome ont coutume de produire 
comme un monument de la modéra- 
tion de ce Pape à l’égard de Philippe 
le Bel. A leur compte c’étoit pour ce 
Prince un furcroît d’obligation envers 
Boniface,de ce que fon nom étoit épar- 
gné dans cette Bulle où il étoit excom- 
munié & anathematifé , fous le terme 
general de Quiconque ofoit détourner ou 
empêcher ceux qui vouloient faire le 
voyage de Rome , ou qui en revenoient ; 
Quiconque les maltraitait jufqu' a faire 
faifir leurs biens ou leurs perfonnes , fut- 
il revêtu de la dignité de Roi ou d' Em- 
ereur. * 

Philippe le Bel averti de ce qui fe 
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1 6 S Dème lez. de Boni face 

m palfoit à Rome au préjudice de Ton au- 

1301. tomé ôc de fes droits, ôc touché en 
d° nt fes C su X m ^ me tems du mépris qu’une partie 
)«s qui al- des Evêques de ion Royaume avoit 
îoient a Ro- £ -j. ^ £ es déf en f es &• d e f es ordres , 

me fans la _ » 

permiiTion. pour le rendre aux volontez du Pape , 
envoya le premier jour de Décembre 
des Lettres de Cachet au relie des Pré- 
lats , &c aux Barons, c’cft à dire aux 
principaux de la Noblelle , pour les a C- 
fembler à Paris, & prendre leurs dé- 
libérations fur ces entreprifes. Le fruit 
de cette Aiïèmblée fut une nouvelle 
7 Ordonnance du Roi , portant défen- 

fe à tous fes Sujets , fans en excepter 
les Prélats, les Pairs, les Barons ou 
Grands du Royaume , de fortir des 
terres de fon obéillànce lans permif- 
lion expreffe de Sa Majefté , ou d’en 
faire fortir chevaux , bagages , & au- 
tres chofes neceflàires à l’Etat. 

’ ~ Les fâcheufes imprelïions que la 

Requête de Bulle Vnam Saniïam répandue en 
n égarée au p ran ce par les Emilîàires de la Cour 
Pape. de Rome, faiioit iar les elprits timi- 
des & fcrupuleux , ne laiflbient pas 
d’embaralfer les Miniftres du Roi, 
malgré toutes les précautions qu’on 
prenoit à la Cour , pour rendre inuti- 
les les efforts du Pape Boniface. C’eft 

ce 
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ce qui porta Guillaume de Nogaret 
qui avoit étc chargé des Sceaux après 
la mort de Pierre Flotte, à former fa 
plainte en préfence du Chancelier de 
Mornay Evêque d’Auxerre , qui étoit 
revenu de fon ambaflàde de Rome. Il 
préfenta fa Requefte au Roi contre le 
Pape devant plufieurs Prélats, le Com- 
te de Valois , frere de Sa Majefté , le 
Comte d’Evreux Ion frere du fécond 
lit, le Duc de Bourgogne, le Conné- 
table de France , & plufieurs autres 
Seigneurs de la Cour qui fe rendirent 
au Louvre pour l’entendre le douziè- 
me jour de Mars de l’an 1303. félon 
le calcul de Rome ; mais que l’on com- 
ptoir encore en France de l’an 1302. 
iufqu’à Pâques prochain. 

Il commença par des inve&ives 
contre la perfonne du Pape , qu’il char- 
gea de crimes atroces , & qu’il préten- 
doit ne pouvoir être nommé Boniface 
que par antiphrafe. il repréfenta d’a- 
bord, foûtint Sc offrit de prouver. 
Que Boniface ri étoit point Pape ; qu'il 
avoit employé la fourbe & L'impofture 
pour s'emparer du S. Siégé après avoir 
féduit Celejlin. Qri encore que les Car- 
dinaux enjfent confenti de nouveau a fon 
cleiïion après la mort de fon Prédecef- 
“ * “ H 
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— — - feur 3 fonintrufion navoit pu être reSli- • 

1303. vicieufe dans fes motifs & 

dans fes moyens . n'étant pas entré 

dans la Bergerie par la porte , il n était 
ni vrai Pafteur 3 ni Mercenaire même , 
mais aux termes de l'Evangile , un vo- 
leur & un brigand 3 cjui étoit venu fon- 
dre fur le Troupeau de Jesus-Christ 
pour le perdre , & pour le majfacrer. 

Après Tavoir accufé d’herefie & de 
fimonie , il attaqua fes mœurs , & le 
dépeingnit comme le plus fcelerat & le • 
plus abandonné des hommes , comme le 
corrupteur de la Religion 3 C ennemi de 
Dieu & del'Eglife. Il remontra au Roi 
qu’étant le Chrift du Seigneur , & le 
Protecteur de l’Eglife , il devoir s’in- 
terelfer plus que les autres dans la ju- 
ftice qu’il faloit faire de Boniface. Il 
le fupplia de l’affifter dans la pourfuite 
qu’il prétendoit faire contre lui. Il 
demanda enfui te à SaMajefté qu’il lui 
plût aflembler fon Parlement ou les 
Etats de fon Royaume , pour y pro- 
céder à la convocation d’un Concile 
general , dans lequel Boniface pût être 
s jugé & dépofé. Il offrit de vérifier de- 
vant le Concile tous les crimes dont 
il l’accufoit ; & il repréfenta que par 
provifion il feroic necefïàiçe que le 
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Roi & le College des Cardinaux pour- — ■ " ■ ■« 
vuirent l’Eglife Romaine d’un Vicaire 130$. 
pour faire les fondions pontificales, 
jufqu’à ce qu’on eût fait lcle&ion d’un 
nouveau Pape , parcequ’on feroit obli- 
ge d’arrêter la perfonne de Boniface , 
pour empêcher qu’il ne traversât tous 
les bons defleins qu’on auroit de re- 
médier aux maux qu’il caufoit à l’E- 
glife. Il voulut meme perfuader au 
Roi qu’il étoit obligé de faire la pour- 
fuite de toute cette affaire , prétendant 
qu’il y alloit de la foi $ que l’exemple 
des Rois Ces Prédecelïèurs exigeoit cela 
de lui , aufîi-bien que le ferment qu’il 
avoit fait de défendre les Eglifes de 
fon Royaume , dont il étoit Patron. 

Pendant qu’on prenoit au Louvre 
des délibérations contre la Cour de 
Rome , Boniface fur la nouvelle du f e u 
dernier Edit qu’avoit fait le Roi pour France. 10 ' 
défendre le tranfport de l’argent hors 
du Royaume , & pour empêcher les 
Evêques d’aller à Rome , voulut en- 
voyer à ce Prince un Légat pour trai- 
ter avec lui en apparence de tous les 
points qui faifoient le fujet de leurs 
conteftations ; mais en effet pour a f- GMl Ndnm 
fembler les Prélats qui étoient demeu- ctmi». 
irez en France s & les porter à fe ran- 

Ha 
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ger du parti de Sa Sainteté. Afin d’y 
mieux réuflir , il chargea de cette lé- 
gation le Cardinal ]ean le Moine , 
natif de Picardie , homme d’efprit 6c 
de conduite , qu’il ’favoit être fort 
bien à la Cour de France , 3c confideré 
du Roi d’une maniéré particulière. 

Ce Légat étant venu à Paris avec 
douze Articles qu’il devoit propofer 
au Roi de la part de Sa Sainteté , com- 
mença fa corn midi on par fonder les 
Prélats. Et afin que la négociation 
fût plus fecrette , il amufa le Roi de 
l’occupation que lui domioit le Col- • 
lege de fon nom 3 qu’il faifoit bâtir 
actuellement dans l’Univerfité de Pa- 
ris , derrière les Bernardins , fe con- 
tentant de 11 ’entretenir alors Sa Ma- 
jcfté que de l’utilité de cet établifle- 
ment , 6c de lui demander des privi- 
lèges 6c des gratifications pour le 
maintenir. Après avoir reconnu fuffi- 
famment la dilpofition des Prélats , 
il manda au Pape fon Maître ce qu’il 
avoir pu tirer d’eux , 6c lui envoya le i 
Mémoire de ceux qui ne pouvoient 
pas faire le voyage de Rome , 6c de 
ceux qui ne le vouloient pas. 

En attendant la Réponfe du laint 
Pere , il traita avec Sa Majefté 6c fon 
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Cemfeil des points contenus dans les 
douze articles qu’il lui avoit préfen- 
tez de la part du Pape. Le premier 
regardoit la défenfe faite aux Eccle- 
fialtiques d’aller à Rome fur l’affigna- 
tion qui leur avoit été donnée par le 
Nonce de Sa Sainteté. Sur ce point , 
on demandoit au Roi la révocation 
des Edits portez- contre ceux qui al- 
loient à Rome , ou qui en revenoient 
(ans avoir obtenu du Roi ou de fes 
Officiers la permiffion de fortir du 
Royaume. Le fécond article portoit 
un pouvoir légitimé , fuperieur & ab- 
folu , de pourvoir aux Bénéfices va- 
cans en Cour ou non 5 8 c défendoic 
à tout Laïc de les conférer fans la 
permiffion • ou le confentement du 
faint Sïege Apoftolique. Le troifiéme 
portoit , que le Pape pourroit , com- 
me il le jugeroic à propos , envoyer 
des Légats 8 c des Nonces auprès de 
toutes fortes de Souverains fans leur 
en demander la permiffion, 8c /ans 
prendre licence de qui que ce fût. Le 
quatrième , que le Pape avoit la dif- 
penfationde tous les biens de l’Eglife -, 
qu’il en pouvoit difpofer feul à fa vo- 
lonté ; que nul autre 11e devoir s’en 
mêler , ni les exiger de fon autorité 
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174 Démêlez, de Bontface 
— — privée. Le cinquième , qu’il n’y avoic 
I 3°3* point de Roi ou d’autre Prince , qui 
fût en droit de faire faifir les biens des 
Eeclefiaftiques , ni de les citer de- 
. vant fon Tribunal pour des aétions 
perfonnelles , ou pour des immeubles 
qu’on ne tiendroit point en Fief de 
lui. Le fixiéme , que le Roi ayant 
fbuffert qu’on brûlât une Bulle du 
Pape en fa préfence , il devoir inccf- 
fàmment fe purger de ce fait ; que 
pour cela il devoit envoyer à Rome 
quelqu’un pour entendre ce que Sa 
Sainteté en ordonneroit , & qu’il fa- 
loit s’y foumettre. De plus , que le 
Pape avoit deflèin de révoquer tous 
les privilèges 8c les grâces que lui 8c 
fes Prédecefleurs avoient accordez au 
Roi 8c à fon Royaume. Le feptiéme, 
que le Roi ne devoit pas abufer de 
ce que par abus il appelloit Régale , 
ni ruiner les Eglifes qui étoient en fit 
garde durant la vacance du Siégé; 
qu’il en devoit conferver les fruits 8c 
les faire réferver à ceux qui feroienc 
nommez pour fucceder aux Bénéfi- 
ciers défunts. Le huitième , qu’il de- 
voit reftituer le glaive fpirituel aux 
Ecclefiaftiques , nonobftant les pri- 
vilèges qu’on pourroit avoir obtenus 
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pour en biffer quelquefois l’ufage a - 

des féculiers. Le neuvième, que le , 3°3* 
Roi étoit obligé de réparer le tort 
qu’il avoit fait à fes Sujets par les 
changemens qu’il avoit apportez par 
deux fois à la monoye ; change- 
mens qui avoient ruiné la France. Le 
dixiéme , qu’il devoit aufll réparer 
toutes les injuftices , violences 8c 
malverlàtions commifes par lui ou fes 
Officiers , & remedier aux autres 
griefs exprimez dans le Bref de Sa 
Sainteté, dont le Nonce Jacques des 
Normands Archidiacre de Narbonne 
avoit été le porteur. Le onzième , 
que la Ville de Lyon avec toute le- 
- tendue de fon territoire n’étoit pas 
du Royaume de France $ & qu’ainfî 
elle n’appartenoit pas au Roi : mais 
quelle étoit indépendante 8c maitref- 
ie de là propre Jurifdi&ion. Le dou- 
zième , que le Roi devoir donner de 
telles fatisfaétions fur tous ces griefs , 
que le Pape 8c le faint Siégé en fuffenst 
parfaitement contens $ qu’autre ment 
le Pape fauroit y pourvoir, 8c pro- 
cederoit fpiricuellement & temporel- 
lement contre Sa Majefté. 

Le Roi répondit à tous ces points *5Ç onfe du 

t r t T» s e i Roi a ces ar- 

avec beaucoup de modération. Sur le udes. 

H 4 
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— — premier article il dit ; Que ce n’étoit 

1303. point par mépris pour l’Eglife., qu’il 
avoitfait défenfe d’aller ou d’envoyer 
à Rome fans fa permiflion ; que Tes 
^ ' ordres n’avoient pas été donnez pro- 
prement au fujet des Ecclefiaftiques , 
mais à caufe de la révolté des Fla- 
mands , & pour remedier à quelques 
conjurations qui Te formoient dans 
fon Royaume. Sur le fécond qui 
regardoit la collation des Bénéfices ; 
Qu’il en avoit ufé & qu’il en uferoit 
toujours, comme avoient fait S. Louis 
fon grand-pere , & fes autres Préde- 
ceflèurs. Sur le troifiéme -, Qu’il ne 
trouvoit point à redire que le Pape 
envoyât tel Légat , ou tel Nonce qu’il' 
lui plairoit ; Sc que jamais il ne refu- 
feroit de les recevoir , à moins qu’ils 
ne lui fuffent fufpeéts d’ailleurs. Sur 
le quatre & le cinquième , concernant 
la difpofition des biens & revenus ec- 
clefiaftiques ; Qu’il ne prétendoit rien 
faire contre la coutume établie & re- 
çue en France du confentement des 
Papes qui avoient précédé Boniface. 
Sur le fixiéme, au fujet de la Bulle 
brûlée ; Que cela étoit arrivée dans 
la chaleur du procès que l’Evêque ôc 
le Chapitre de Laon avoient eu con- 
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tre les Echevins de la même V ille } — 

que la Bulle produite par l’Evêque &c 1 3 ® 3 * 
contredite par les Echevins , avoit 
été abandonnée d’un commun confen- 
tement, & brûlée comme une piece 
inutile , fans aucun defTein de faire 
injure au Pape ni à l’Eglife. Ce n’étoit 
pas fur ce fait que le Roi avoit à ré- 
pondre , mais fur deux autres , au fu- 
jet de deux Bulles adreffées à lui par 
Boniface , 8 c contenant les préten- 
tions de Sa Sainteté dont l’une avoit 
été brufquement jettée au feu par le 
Comte d’Artois , l’autre avoit été fo- 
lemnellement brûlée devant Sa Ma- 
jefté & les Seigneurs de fa Cour le 8 . 
de Février 1301. Mais il paroît que le 
Roi n’ofant juftifier ou exeufer ces 
deux faits , comme il l’auroit pû nean- 
moins , s’il n’avoit eu intention de fe 
bien remettre avec le Pape, avoit été 
bien aife de détourner ce qu’il y avoit 
eu d’odieux , fur ce qui étoit arrivé 
à la Bulle concernant la Ville de Laon. 

Sur le feptiéme article , oi\ il s’a- 
gifloit de la Regale , il fit prefque la 
même réponfe que fur les deux , qua- 
tre & cinquième , où il étoit queftion 
de la collation des Bénéfices &c de la 
difpofition des biens d’Eglife , 8 c il té- 
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178 ; Démêlez, de Bontface 
— moigna, Qu’il ne prérendoit point 
1305. pafTer les bornes de l’ufagc légitimé 
que lui permectoient les droits de £à 
Couronne, félon l’exemple que faint 
Louis & fes autres Predecdieurs les 
plus modérez lui en avoient donné. 
Que s’il s’y commettoit des abus par 
fes Qâiciers * il donner oit tous fes. 
foins pour les prévenir à l’avenir, com- 
me il avoir déjà fait pour réparer le 
palfé. Sur le huitième , il répondit 
Que c etoit un droit acquis au Prince 
feculier , & au Magiftrat politique , 
de procurer ou d’empêcher l’execu- 
tion des. Bulles & des autres Mande- 
. mens ecclefîaftiques , félon qu’ils f* 
trouvent juftes. ou imjuftes , utiles ou 
nuiiîbles à l’Etat. D’ailleurs, qu’il le 
contenter oit toujours du glaive mate- 
riel fans prétendre jamais toucher au 
glaire fpirituel, dont il laifisoit l’ufagc 
tout entier aux Miniftres de TEglife. 
Sur Le neuvième , Qu,’il avoir pu de 
£bn autorité faire de la monoye de fon 
Royaume ce que bon lui fembloit, à 
l’imitation de fes Predecefleurs , £ur- 
touc n’ayant eonûderé dans les chan- 
gemens qu’il: y avoir apportez , que: 
les befoins de l'Etat, 5c ayant donné 
ordre qu’on làtisfk pleinement aux 
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plaintes de ceux de fes Sujets qui en — 

auroicnc pû fouffrir. Sur le dixiéme , I 5°?* 

Que pour difpcnfèr le Pape de la pei- 
ne qu’il vouloit prendre de réformer 
les deibrdres du Royaume , Sa Ma- 
jefté y avait pourvu, tant par des Edits, 
que par des Commi flaires nommez 
pour en connaître , 8c pour punir fe- 
verement les coupables. Sur le on- 
zième, Que pour ce qui regardait 
l’affaire de la Ville de Lyon, le Roi 
écoit prêt d’en traiter & d’entrer dans 
un jufte accommodement, pour mon- 
trer combien il étoit éloigné de defi- 
rer autre chofe que ce qui lui appar- 
tenoic. Que tout le defordre de la Ville 
m’était venu que de ce que l’Àrchevc- 
que avoit négligé de prêter le ferment 
de fidelité. Sur le douzième , Que le 
Roi avoit un defire fincere de confcr- 
ver l’union qui avoit toujours été en- 
tre le faint Siégé &c le Royaume de 
France j qu’il prioitlePape d’y coo- 
pérer de Ion côté avec la même fin- 
cerité , & de ne le pas troubler dans la 
jouiflance légitimé de fes droits & de 
fes privilèges. Que fi le faint Pere n’é- 
toit pas content de ces réponfes , Sa 
Majefté étoit prête d’en paifer par l’avis 
des Ducs de Bretagne & de Bourgo- 
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180 Démêlez, de Boniface 
gne, que Sa Sainteté reconnoifïoie 
elle - même comme gens craignans 
Dieu , dévouez au faint Siégé , pleins 
de probité & d’honneur , &c bien in- 
tentionnez pour la paix & l'intérêt de 
l’Eglife & du Royaume. Que le choix 
de ces deux Princes lui feroit d’autant 
plus agréable , que le Pape lui avoit 
déjà offert par Tes Nonces de les pren- 
dre de fon côté pour Arbitres de leurs 
différends. 

Ces réponfes du Roi furent en- 
voyées incontinent àRome par le Car- 
dinal Légat , & elles furent auffi-tôt 
examinées dans le Confiftoire. Mais le 
Pape n’en fut pas content : c’eft ce 
qu’il fit connoître à fon Légat par un 
Bref du 13. d’ Avril , où il lui marque 
les fujets' qu’il croyoit avoir de n’en 
être pas fatisfait. Il dit que toutes ces 
réponfes étoient ou oppofées à la vé- 
rité , ou contre la juftice , & pleines 
d’une obfcurité afteéfcée 3 de forte 
qu’on 11e pouvoit y faire aucun fond , 
& qu’elles n’étoient propres qu’à rete- 
nir fon efprit dans l’incertitude 8c la 
fufpenfion ; qu’il attendoit toute autre 
chofè de Sa Majefté, 8c que cela ne 
répondoit nullement aux promefles de 
l’Evêque d’Auxerre , Chancelier 8c 
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Ambaflàdeur à Rome , ni à celles du 
Comte d’Alençon frere du [Roi, qui 
lui avoient fait efperer que le Roi ac- 
quiefceroit entièrement à tout ce que 
Sa Sainteté defireroit de lui. Qu afin 
de faire voir qu’il ne fuyoit point la lu- 
mière pour marcher dans les tenebres, 
comme on faifoit en France , il pren- 
droit volontiers le fentimcnt des Ducs 
de Bretagne &c de Bourgogne , tout 
Etrangers & François qu’ils étoient , 
s’ils vouloient aller à Rome en perfon- 
ne, pour entendre de fa bouche les rai- 
fons de toute fa conduite. Qu’à l’é- 
gard de l’article concernant l’indépen- 
dance de la ville de Lyon , il n’y louf- 
friroit aucune modification , préten- 
dant que ce qu’il en avoir ordonné par 
autorité Apoftolique , fût obfervé à la 
rigueur. 

Il manda au Légat de prefier le Roi 
de changer inceffammcnt fes répon- 
fes , & d’accorder à Sa Sainteté toute 
la fatisfaélion quelle lui demandoit 
dans tous les articles qu’il lui avoit 
propofez y qu’autrement le Pape pro- 
cederoit contre Sa Majefté par auto- 
rité fpirituelle tk temporelle tout à la 
fois. Il écrivit le même jour à Charles 
Comte de Valois frere du Roi , qu’il 
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appel! oit simplement Comte d’Âlctû 

Î -on , 8c à L’Evêque d’Auxerre , pour 
e plaindre du peu d'effet de leurs pro- 



W 

tre au Comte 

d’Alençon 4 4 __ 

tl Krrief U me ^> & ^ es exciter à Solliciter en-^ 
core cette affaires auprès du Roi. Il y 
ajoûta des menaces pareilles à celles.' 
que portoit le Bref au Cardinal le- 
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Preuve*, 
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Moine , afin d’intimider les efprics de’ 
la Cour. 



U le déclare L’impatience & le chagrin que loi 
Sîr 0 ^r/j, é ; cauSoit ladifpofition où fe trouvoit le 
é^. Roi, lui fit expedier le même jour ime 

^Preuves, Seconde Bulle ou Bref à fon Légat,' 

auquel il ordonnoit de fignifier a Sa 
Majefté toutes les cenfures de l’Eglife 
qu’elle avoit encourues. Il difoit dans- 
cette Bulle , Que furvant U coutume de 
CEgtife Romaine , il avoir jufques-lu 
public diverfes Sentences d'excommuni- 
cations generales , pour épargner le nom 
des particuliers qui en et oient frappez.. 
Qu H *'y avait aucun doute que Philippe- 
le Bel neuf encouru ces Sentences tout 
Roi qu'il était , & malgré les privilèges 
cfui le declaroient exempt de P excommu- 
nication y d interdit & de toute autre 
C enf ire ecclefiaflique. Que ces p civile- • 
ges devaient être cenfez révoquez par 
cette Bulle fans autre déclaration. Qu il 
avoit encouru C excommunication , pour 
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avoir empêché plu fleurs perfomtes d' aller 
* Rome j & maltraité ceux qui en reve- 
naient , principalement les Prélats de 
France r & les autres Ecclefiaftiques 
qui avoient refit un ordre exprès de Sa 
Sainteté de fe rendre d Rome , afin de 
délibérer avec eux fur la réformation du 
Royaume. II. manda auffi au Légat , 
Qu après avoir annoncé ou fignifié C ex- 
communication perfonnelle au Roi 3 U 
excommuniât les Prélats & tous les Ec- 
clefiafliques qui feroient ajftX hardis 
pour adminifirer les Sacrement de CE-, 
ghfe y ou pour dire laÀieffe en fa pre- 
fencty & qu'il les interdit de toutes les 
fondions de leurminifiere. Qu il eut foin 
de faire publier cette excommunication 
dans la faille , les Provinces du Royau- 
me , & par tout ou il feroit necejfaire , 
pour maintenir C honneur & C autorité 
du faint Siégé. Qu il ordonnât aujfi de 
la part de Sa Sainteté au ConfeJJeur du 
Roi y d'aller à Rome , & de comparoitre 
devant le Pape dans trois mois 3 afin 
<Cy répondre fur ce dont il étoit accufé 
par C Evêque de Pamiers , par C Archi- 
diacre de Narbonne , & par ceux qui 
rejettoient fur ce Per,e la refiftance que 
le Roi avoit apportée jufques-lâ aux 
volante z. de Boniface. 
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184. Démêlez, de Boni face . 

Ce 11e fut pas encore tout ce qu& 
le Pape fit expedier touchant fon dé- 
mêlé avec la France le 13. d’Avril,. 
dans la neuvième année de fon Pon- 
tificat j il voulut aulîi dater du même 
jour la Réponfe qu’il fit au Cardinal 
le Moine fon Légat, fur ce que celui- 
çi lui a voit mandé de la difpofition 
des Evêques de France, touchant le. 
voyage de Rome qui leur étoit en- 
joint. Le Pape leur ordonna par ce 
dernier Bref de faire publier par toute 
la France la citation qu’il avoit fait 
faire tout nouvellement de tous les 
Prélats & autres Ecclefiaftiques de 
France qui ne s’étoient point trouvez 
à Rome le premier de Novembre de 
l’année precedente , pour ne point 
manquer d’y comparoître en perfon- 
nfe dans trois mois. Il lui commanda 
de donner une afiïgnation particulière 
pour le même terme aux Archevêques 
de Sens & de Narbonne , aux Evêques 
de Soifions , de Beauvais , de Meaux , 
& à l’Abbé de faint Denis, avec me- 
nace d’être dépofez & privez de tous 
leurs Bénéfices &c Dignitez ecclefia- 
ftiques, s’ils vouloient s’en exempter, 
©u fe contenter de ne comparoître 
que par Procureurs. Mais il difpenfa 
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du voyage l'Archevêque de Rouen , 
les Evêques de Paris , d’Amiens , de 
Langres , de Poitiers & de Bayeux 
pour leurs infirmitez -, ceux d’Arras & 
de Laon pour le zele & la fidelité qu’ils 
avoient toujours fait paroître envers 
le faint Siégé & la perfonne du Pape 
en particulier. * 

Toutes ces Bulles ou Brefs (car on 
ne diftinguoit pas alors les Bulles d’a- 
vec les Brefs qui étoient fcellez de 
plomb comme les Bulles mêmes , ) 
toutes ces Bulles , dis-je , datées du 
même jour , furent confiées à Nicolas 
de Benefra&o , Archidiacre de Cou- 
tance en Normandie, pour être ap- 
portées de Rome auCardinal lëJMoine, 
Légat en France , dont cet homme 
étoit le domeftique. Mais elles firent 
tant de bruit fur la route , que l’on ne 
put empêcher que la Cour 11’en fût 
inftruite avant qu’elles fulfent arri- 
vées. Le Roi en fut averti ; & de 
l’avis de fon Confeil , il donna ordre 
à fes Officiers d’arrêter en chemin 
l’Archidiacre de Coutance , qui fut 
mis en prifon à Troyes en Champa- 
gne , avant que d’avoir pû rendre les 
Bulles au Légat. On arrêta aufïi -quel- 
ques Ecclefiaftiques qui femoient des 
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186 Démêlez, de Boni face 
- copies de ces Bulles , que l’indilcre. 
rion de l’Archidiacre avoit laifle pren- 
dre , & qui s’en fervoient déjà pour 
tâcher de difpenfer les Sujets de l’o- 
béiflànce qu’ils dévoient au Roi. 

Le Légat ayant appris la détention 
de Benefra&o , follicita Ton élargilfe- 
ment à la Cour de France ; mais il n’y 
trouva plus comme auparavant de fa- 
cilitez pour perfuader le Roi. Loin 
d’avoir la liberté de publier ces Bulles, 
il ne put obtenir main-levée de la faifie 
que l’on avoit faite de leurs originaux 
à Troycs. Il eut le chagrin de voir pu- 
blier un nouvel Edit , portant , Que les 
biens des Prélats & autres Ecclefiafli - 
qucs qui étaient allez, a Rome , feroient 
cortfifquez. 3 dans le même tems qu'il 
apprit la convocation d’une Alïem- 
blée generale du Parlement ou des 
Trois-Etats du Royaume contre les 
entreprifes du Pape fon Maître. C’eft 
ce qui l’obligea de quitter faint Martin 
de Tours, où il s’étoit retiré, & de 
s’en retourner à Rome , ne pouvant 
le refoudre à demeurer dans le Royau- 
me fous la difpolîtion des Gardes ou 
Infpe&eurs que le Roi lui avoit don- 
nez pour oblerver fes démarches & 
les entretiens. Ce qu’il fit avec tant 
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avec Philippe le Bel, 187 
^égards & de ménagemens pour le 
Pape & pour le Roi tout à la fois , 
qu’il fçût plaire à l'un fans déplaire à 
l’autre , 8c faire approuver fa conduite 
à tous les deux. 

Le Pape ne crut pas devoir fe con- 
tenter du fecours de fes Bulles 8c de 
fes foudres , pour tâcher de réduire 
le Roi & le Royaume de France. Pré- 
voyant que ces inftrumens feroient 
trop foibles pour l’ufage qu’il en vou- 
loit faire , il eut recours encore à un 
autre moyen , qui fut celui de s’unir 
avec le Roi des Romains Albert d'Au- 
triche , 8c d’employer par fon mini- 
ftere toutes les forces de l’Allemagne 
contre Philippe le Bel. Il avoit différé 
jufq ues-là , ou plutôt refufé de confir- 
mer l’éle&ion d’Albert, fous prétexte 
que fon avènement à la Couronne 
étoit défectueux ; qu’il avoit violé les 
traitez de paix 8c d’union , 8c qu’il 
avoit été la caufe de la mort de fon 
Predecefieur Adolphe de Nalfau. Mais 
le befoin qu’il croyoit avoir de lui 
pour fe venger du Roi de France, lui 
fit donner toutes les difpenfes qu’il ju- 
geait neceflaires pour le réhabiliter. 

Après avoir exigé de lui toutes fortes 
de fournirions , & lui avoir fait pro- 
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188 Démêlez, de Bonlface 
mettre toutes les faeis fa étions imagi- 
nables , il donna 611 fa faveur une Bulle 
de confirmation le dernier jour d’ Avril, 
lui faifant efperer que de Roi des Ro- 
mains , il feroit bien-tôt Empereur de 
l’Occident. Il n’y oublia point la Fran- 
ce ; & pour commencer à l’indifpofer 
contre elle , il y fit un détail des fujets 
qu’il avoit de le plaindre de Philippe 
le Bel & de fa Cour. Il écrivit en même 
tems des Brefs aux Eleéteurs &: aux 
autres Princes d’Allemagne pour les 
porter à reconnoître Albert pour Roi 
des Romains, &à s’unir avec lui con- 
tre ceux qui feroient déclarez enne- 
mis du faint Siégé. 

Albert récrivit au Pape des Lettres 
de remerciement &c de foûmiflion, 
dans lefquelles il fe difoit entièrement 
dévoué à toutes fès volontez , & s’of- 
froit à tout ce que la condition hu- 
maine lui permettoit de faire & de J 
fouffrir pour le fervice de Sa Sainteté. 

Il reconnut que la tranflation de l’Em- 
pire des Grecs aux Allemans, & le • 
droit d’élire le Roi des Romains , pour 
être enfuite Empereur d’Occident, 
étoit venu du faint Siégé. Il déclara. 

Que tous les Rois & les Empereurs qui 
Avaient été , qui étaient , tÿ qui feraient 
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jamais 3 recevaient du Pape la puijfance 
dit glaive temporel. Que fur-tout les Rois 
des Romains & les Empereurs cC -Alle- 
magne étoient fpecialement choifis & 
admis par le faint Siégé pour être Us 
Patrons de l'Eglife Romaine , & les 
Dêfenfeurs de la Foi Catholique. 

Il rendit hommage de fa Couronne 
à Boniface , confirma toutes les dona- 
tions de biens 8c de privilèges faits au 
faint Siégé par fes Predecefleurs , 8c 
prêta le ferment de fidelité.à S. Pierre 
& à tous fes SucçefTeurs légitimés. Il 
promit d’aflïfter Boniface de toutes fes 
forces 8c de toute fon inditftrie pour re- 
couvrer 8c maintenir fes droits, lès pré- 
tentions , 8c ce qu’il appelloit Rcgales 
de faint Pierre ; pour conferver 8c dé- 
fendre les Immunitez des Ecclefiafti- 
ques j pour venger Sa Sainteté de tous 
ceux qui lui cauferoient du chagrin , 
de quelque condition qu’ils fulfent , 
8c pour réparer tout le tort qu’il pou- 
voir avoit fait au Pape 8c au faint Sié- 
gé , pendant tout le tems qu’il n’avoit 
pas été dans les interets de Rome. En 
confideration de quoi Boniface l’ab- 
fout de tout le paffé, le difpenfe de 
tous les autres fermens , traitez ou cn- 
gagemens qu’il avoit contra&ez , afin 
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190 Dèmcletde Boniface 
qu’il n’eût point de fcrupule de rom- 
pre avec la France dont il étoit l’allié. 

Philippe le Bel ne fut pas moins 
fenfible aux follicitations que Boni- 
face employoit contre lui auprès du 
Roi des Romains , qu’aux autres ef- 
forts que faifoit ce Pape par fes Cen- 
fures , fes Emiflàires & fes Bulles, pour 
détacher fes Sujets de l’obéiüance 
qu’ils lui dévoient , & divifer fort 
Royaume, Ces entreprifes le firent 
réfoudre à convoquer les Etats du. 
Royaume en un Parlement general 
pour agir de concert dans cette grande 
affaire avec fon Clergé , fa Noblefïè 
& fes peuples. L’AlTemblée fe tint le 
Jeudi 13. jour de Juin dans le Château 
du Louvre , où Guillaume du Pleffis , 
Seigneur de Vexenobre , afiifté de 
Louis Comte de Saint Pol , de Jean 
Comte de Dreux qui fe portèrent par- 
ties contre le Pape , prefenta un Me- 
moire contenant diverfès plaintes que 
l’on faifoit de Sa Sainteté en France. 

Il reprefenta devant le Roi & l’Af- 
femblée l’état miferable où il préten- 
doit que l’Eglife fe trouvoit alors par 
la faute du Pape , qui tenoit actuelle- 
ment le Siégé de faintPierre. Il décla- 
ra Boniface atteint d’herefie & coupa- 
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ble de beaucoup de crimes énormes ; 
& il promit par un ferment qu’il fit 
fur le Livre des faints Evangiles , de 
prouver & de vérifier toutes les accu- 
rations dont il le chargcoit. Ce que fi- 
rent aulïi les Comtes d’Evreux , de 
Saint- Pol & de Dreux. Du Pleflis re- 
montra enfuite en leur nom combien 
il leur importoit qu’il y eût un Pape 
légitimé qui gouvernât l’Eglife félon 
les Canons. Il s’offrit pour pourfuivre 
Boniface au Concile general ,• & par 
tout ailleurs où l’Aflemblée le juge- 
rait à propos. Il conjura le Roi , com- 
me Champion de la Foi &c Défenfeur 
de l’Eglife , de procurer la convoca- 
tion d’un Concile , qui fût non feule- 
ment general , mais aulïi libre & légi- 
timé. Il fit les mêmes inftances aux 
Prélats & à la Noblelfe. Les Prélats 
voyant la facilité avec laquelle le Roi, 
la Noblelfe & le Tiers-Etat acquief- 
çoient à cette propofition , jugèrent 
l’affaire fi importante , qu’ils deman- 
dèrent du tems pour y penfer , & Ce 
retirèrent de l’Anemblée. 

Le lendemain du Plefïis foûtenu des 
trois Comtes , rentra dans l’Alfemblée 
avec un Notaire Apoftolique , d’autres 
Notaires Royaux, ê^plufieurs témoins 
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1 Démelea de Boni face 

qu’il avoit amenez pour rendre fon 

l i°b a&e & fes« proteftations aucentiques. 
Il fit devant le Roi & les Prélats la 
leéture de fon Mémoire, où il avoit 
ramafifé vingt-neuf chefs d’accufations 
prefque inouies. Le Pape y étoit accu- 
lé de nier l'immortalité de Came y & 
confequemment tous les myfteres de U 
Religion qui ont relation a la vérité de 
la vie éternelle ; d'avoir commis tous les 
pochez. défendus dans le Décalogue ; 
d'avoir corrompu ce qu'il y a de plus 
facré dans le commerce que l'homme peut 
avoir avec fon Créateur y & le refie des 
créatures i d'avoir violé les Loix divi- 
nes & humaines , foit dans fa conduits 
particulière , foit dans celle qu'il avoit 
gardée avec la France , & avec ceux 
qu'il traitoit comme fes ennemis . 

Du Pleflïs après avoir fipecifié en dé- 
tail ce que nous n’exprimons ici qu’en 
general , protefta que ce n étoit ni par 
Laine, ni par aucune autre paffion, 
mais pour le bien de l’Eglife , qu’il fe 
rendoit accufateur de Boniface. Il jura 
de nouveau fur tous les cas dont il le 
chargeoit , demandant qu’ils fufient 
examinez juridiquement par une au- 
torité fuperieure , c’eft-à-dire dans un 
Concile general , où il prétendoit le 

pourfuiyre. 
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pourfuivre. il y renouvella la demande 

que les trois Comtes 8c lui pour tous 
avoient faite la veille au Roi 8c aux 
Prélats , de la convocation de ce Con- 
Et P arce qu’il fe perfuadoit que 
Bomface averti de fes procedures, ne 
manqueroit pas de fulminer contre lui 
les alïociez 8c fes amis, il appella de 
tout ce que le Pape pourroit faire, au 
Concile general que l'on ajfembleroit , au 
funt Siégé & au Pape futur', adhérant 
déplus aux appellations déjà interjet- 
te -.s par Guillaume de No gare t , fans fe 
^partir de la fiennc , 8c en demanda 
Adte aux Notaires en prefence du 
Roi 8c des Prélats. 

Le Roi fit enfuire fa déclaration à 
1 Allemblee , 8c dit fur ce que du Plelïïs 
venoit de reprefenter, 8c fur ce qu’a- 
voit déjà reprefenté Nogaret dans fa 
Requete du mois de Mars contre Bo- 
liiface, Qu il confentoit a la convocation 
du Concile general. Il promit de faire 
to * z ce qui dépendroit de lui pour cet 
effet , & follicita tous les Prélats qui 
croient prefens , de vouloir fe joindre 

* Vu* r Cn cctte 0Cca fi°u , témoignant 
qu il fouhaitoit le trouver en perxonne 
au Concile. Mais connoillant Boni- 
fiée fujet au reffentiment , 8c d’hu- 

I 
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& du Clergé 
au futur Con- 
cile general. 
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194. Démêlez de Boniface 
meur fort vindicative j ne doutant 
point d’ailleurs qu’il ne fît fes efforts 
pour empêcher cette convocation par 
les menaces , & par les foudres qu’il 
voudroit lancer lur Sa Majefté & fur , 
fon Royaume , il appella auiïi de lui 
au Concile general y & au Souverain 
Pontife qui lui feroit fubflitué. L’appel 
du Roi fut drelfé en la forme de celui 
de Guillaume du Plefïis , & il ajoûta 
que c’étoit fans fe départir de celui 
de Guillaume de Nogaret , auquel Sa 
Majefté avoir adhéré dans le tems,& 
qu’elle approuvoit tout de r nouveau. 

Les Prélats & les autres Ecclefiafti- 
ques qui fe trouvoient à l’Alïèmblée, 
parmi lefquels étoient les Députez des 
Chevaliers de l’Ordre de S. Jean , & 
ceux des Templiers, fuivirent l’exem- 
ple du Roi fans fcrupule , apres avoir 
luffifam ment délibéré fur les propor- 
tions faites la veille par du Plefïis. Ils 
fe contentèrent d’ajoûter une claufe 
pour marquer le refpeét dû à l’Eglife 
Romaine & au faint Siégé , Q^fFls ne 
prétendoient pas /’ offenfer par cette pro- 
cedure . L’A été de cet appel fut reçu 
par les mêmes Notaires. Il étoit figné 
par cinq Archevêques , dont le pre- 
mier étoit celui de Nicofte en Chypre , 
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- avec Philippe le Bel. ijj 
mais François comme les autres ; par " ’ 

▼ingt & un Evêques , & par onze ries J 

principaux Abbez du Royaume. Quel- gü » vuum, u 
qucs Auteurs ont prétendu que celui n!*7J\ 
de Citeaux s’en étoit excufé , & que vvaifingh** 
Ton refus lui avoit attiré de la part du tn£dv * Td " m '-= 
Roi quelques mauvais traitemens, qui 
i’avoient obligé de quitter fon Ab- 
baye. Mais cela eft contraire à l’Aéte 
de l’Airemblée , où il fe trouve nom- 
mé , comme ayant adhéré &c foufcrit 
à l’appel & ù la demande du Concile 
entre les Abbez de Marmoutier Sc de 
Saint Denis en France. Les Prélats dé- 
clarèrent dans le même Aéfce Sc dans 
la Lettre qu’ils en écrivirent le len- 
demain, Qu’ils ri avaient pas intention Coavocatui- 
de fe rendre parties en cette affaire , ni Sm&om! 
de fe joindre avec ceux qui étoient par- nmo necefla- 
ties. Qu’ils reconnoiffoient combien la ut P ipfiut 
convocation d’un Concile vénérai étoit Bonifacii in- 

* rr . “ - nocentia cla- 

utile & meme nsceJJ aire , ou pour faire rcac, ficuttc- 



tclater l innocence du Pape , comme ils confcicn - 

... , r tiâ exopta- 

le fouhaitoicnt de tout leur cœur , ou mus , aut ut 

afin qu’il fut fiatuê & ordonné parle 

Concile conformément aux Canons de ciiium difeu- 

l’ Eglife, fur ce qui lui étoit impofé.Afais ^ a r tu j r, £ at foj 

que pour éviter les cénfures & les autres q u ° d deccr- 

f , . . -tj nunt canoni- 

effets du chagrin que pourroit avoir Bo~ cx saaûio- 

n if ace de les vo ir adhérer à P appel de du B 

. Iz 



aec. 



Ai. 



J by Google 



HT 



1 3 0 3 • 



XXV. 

Les Eglilçs, 
les Provinces, 
les Villes, les 
Vniveditez, 
les Religieux, 
les Nobles Se 
les Peuples du 
Royaume ad- 
hèrent à l’ap- 
pel. - 



I.c Jeudi 17 
Juin. 
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196 Dème lez. de Boni face 

Plejfis & de No garât avec le Roi & la 
Noblejfejls fe mettaient avec tout lerefte 
du Clergé de France fous la prottftion 
du Concile general & du Tape futur. 

Après la dilfolution de l’Aflemblée, 
où les Députez du Tiers-Etat s’étoient 
trouvez conformes de fentiment avec 
le Clergé Sc la NoblelTe , le Roi pour 
empêcher qu’on ne pût alléguer que 
ce contentement general ne s’étoit 
donné que par procuration , voulut 
encore avoir celui des ’abfens , qui 
étoient répandus par tout Ton Royau- 
me , & celui même de Tes voilins. 
Pour y réullïr , il envoya dans toutes 
les Provinces Amaury Vicomte de 
Narbonne , Guillaume du Plelîis Sei- 
gneur de Vezenobre, Denis de Sens, 
r Archidiacre d’Auge au Diocefe de 
Lilieux , & Pierre de Latilly , tous 
trois Clercs de Sa Majefté, avec des 
pouvoirs très-amples. Ils s’acquite- 
rent de leurs corn millions avec toute 
la diligence ôc le fuccès polîîbles , & 
ils tirèrent un très-grand nombre d’a- 
étes de contentement , tant pour de-, 
mander la convocation du Concile , 
que pour adhérer à l’appel. Ils en eu- 
rent de tous les Prélats & Barons du 
Royaume qui ne s’étoient pas trou- 
vez k l’Aitemblçe , 4 s te plupart des 
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I avec Philippe le Bel. 197 
Chapitres , Abbayes , Couvens &: au- 
tres Maifons Religieufes de tous les 
Ordres de faint Benoift , de faint Au- 
guftin , de Citeaux, de Cluny , de 
Fontcvrauld , de Prémontré , de la 
Trinité ou Rédemption des Captifs, 
des Chartreux, de tous les Hôpitaux , 
des Chevaliers de Saint Jean de Jeru- 
iàlem & du Temple , & des principa- 
les Univerfitez du Royaume. Ils en 
eurent non-feulement de la plupart 
des Chefs de Compagnies Ecclefiafti- 
ques, tant feculier?s que regulieres 
de 1’ un & l’autre fexe , mais encore 
des Provinces entières , des Villes par- 
ticulières, des Communes & Com- 
munautez. Ils en eurent enfin quoi- 
qu’un peu tard , des Eglifes , des No- 
bles , de toutes les Villes & Commu- 
nautez du Royaume de Navarre. 

Tes .premiers Aétes qui fe firent 
pour adhérer à l’appel avec le Roi en- 
fuite de l’AlTcmblée du Grand Parle- 
ment avant le départ des Commiflai- 
res pour les Provinces , furent celui 
de l’Univerfité de Paris du 13. Juin 3 
celui du Chapitre de Notre-Dame du 
même jour , & celui des Jacobins de 
la ville du z 6 du même mois. Les 

CommifTaires les firent fervir de mo- 

*■ 
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19-$ Dème lez. de Boni face , 

deles aux autres -, & ce quil y eut de 
bien remarquable dans une fi nom- 
breufe mu)titude d’actes , c’eft qu’il ne 
s’en rencontre pas un où l’on ne trou- 
ve en fubftance ces deux claufes , i°. 
Que ceux qui les font fe foûmettent avec 
toutes les personnes qui dépendent d'eux 
a laprotettion de l'Eglife , du Concile 3 
fÎT autres quil appartiendra 3 en ce qui 
concerne le fpirituel feulement. z°. Que s. 
le Roi a repu la puiffance de Dieu pour 
la dèfenfe & /’ exaltation de la Foi ; & 
que les Prélats font appeliez, pour par- 
tager les mêmes foins. 

Ce ne fut pas feulement dans les 
Provinces du Royaume & parmi les 
voifins que la caufe du Roi fut trou- 
vée jufte ; elle eut encore des défen- 
feurs dans Rome même. O11 vit ce 
qu’on n’avoit ofé jamais efperer à la 
Cour de France , jufqu’au nombre de 
neuf ou dix Cardinaux acquiescer par 
trois difFerens aétes aux demandes des 
Ambalïàdeurs de Sa Majefté , adhérer 
à l’appel au futur Concile , approuver 
les deifeins du Roi, & la pourliiite qu’il 
en faifoit. Mais il faut avouer auffi 
que ces Cardinaux n'a voient plus rien 
à craindre de Boniface , quand ils fi- 
rent drelfer ce§ A êtes. 

On a raifon fans doute de s’étonner 
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• avec Philippe le Bel. 199 
' que dans un fiecle où la Cour de Rome 
s’étoit rendue plus puilïànte que ja- 
mais fur cous les Etats de 1 Europe , 
fous un Pape qui favoit fe faire crain- 
dre plus qu’aucun de fes Predecelïeurs, 
il y ait eu dans tout le Clergé de Fran- 
ce fi peu de contradiction & fi peu de 
réfiftance aux volontez du Roi. Les 
Ecrivains étrangers qui ont voulu ju- 
ger de ce qui s’étoit paffé par les in- 
terets ou les engagemens des particu- 
liers , ont publié que non-feulement 
l’Abbé de Citeaux , mais encore ceux 
de Cluni & de Prémontré avoient re- 
fufé leur confentement , & avoient 
même été bannis pour ce fujec. Mais 
ils fe font trompez , pour n’avoir pas 
eu connoilfance des aétes originaux 
<le ces Abbez. Il faut avouer que de 
trente -deux Maifons de l’Ordre de Ci- 
teaux, il yeneutfix qui s’excuferent 
d’adherer à l’appel ; 8 c que de tous les 
autres Ordres qui avoient plus -de 
mille Maifons , il s’en trouva onze 
qui hefiterent , ou qui n’acquiefcerenc 
que verbalement. Mais un fi petit 
nombre ne fut d’aucune confideration; 
& l’on remarqua que ces irréfolutions 
'& ces difficultez n’écoient furvenues 
* que parmi ceux qui avoient été non- 

I 4 
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ioo Démêlez, de Boni face 
vellement gratifiez de privilèges Sc 
d’autres bienfaits par le Pape , qu’ils 
craignoient d’offènfer par cette appa- 
rence d’ingratitude. 

le Roi donne Le R 0 i a y ant prévu que plufieurs 
la protection _ , - n . 1 1 , 1 ~ 

à ceux qui Ecclenalhques , Sc iur-tout les Regir- 
P?ûf noicmle ^ ers P ourr °i ent avoir de femblables 
p. appréhendons , envoya des Lettres 
& Patentes en plufieurs endroits pour 
les en garantir. Poi*r lever aufii le 
fcrupule qu’avoient ceux, qui croient 
mandez à Rome par le Pape , de n’a- 
voir pas obéi aux ordre de Sa Sainte- 
té , il leur promit fa protection Royale 
Sc toutes fortes d’afiiftances contre 
tous ceux qui voudroient les inquié- 
ter , Sc fpecialement contre Boniface 
qui avoir menacé tout le Royaume 
avec la perfonne du Roi , pour avoir 
conclu Sc arrêté la convocation du 
Concile. Il les alfiira par ferment , que 
ni lui, ni les Succefieurs ne (è fépare- 
roient jamais de leurs intérêts , Sc fit 
jurer le Comte de Saint-Pol pour cet 
Additions e ff e t f ur \ Ame de Sa Majefté. Par 

les memes Lettres la Reine Jeanne fa 
femme , comme Reine de Navarre «Sc 
Comtefie de*Champagne , Sc les deux 
aînez de fes enfans , Louis & Philippe, 
comme Succefieurs des deux Couroiv 
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avec Philippe le Bel . îoi 

ues , promirent la même protection à 1 

tous les Sujets des deux Rois , & fi- I 5°y* 
rent jurer pour eux 8c pour leurs Suc- 
ceffeurs , le Comte de Saint-Pol , com- 
me il avoit fait pour le Roi. Les Prin- 
ces 8c les principaux Seigneurs s’enga- 
gèrent dans le même ferment par ordre 
de Sa Majefté ; 8c il fe fit ainfi une 
elpece de ligue ou de confpiration 
entre ceux qui avoient la Puifîànce 
feculiere en France , pour mettre les 
Sujets du Royaume, & fur-tout les 
Eccleliaftiques, à couvert des efforts 
du Pape Boniface. 

-Après toutes ces précautions , le Roi Le Roi e "- 

p , ' * , , _ . ’ voyc en Italie 

ne longea _ plus qua faire avancer &enEfpagne 
l’execution de ce qui avoit été arrêté f e ° ur i/ 0 *on‘ 
dans l’Alfemblée des Etats. Il confti- vocation du 
tua pour fes Procureurs Guillaume de ConciIe * 

C hatenaye , & Hugues de Celle 3 Che- 
valiers ; 8c leur donna par des Lettres 
Patentes du premier jour de Juillet , 
commiflion de pourfuivre la convo- 
cation du Concile , 8c de faire tout ce 
qu’ils jugeroient necdTaire pour y par- 
venir plus promptement , avec plein 
pouvoir d’agir enfemble ou féparé- 
ment. Il leur fit prendre le caraétere 
d’Ambafladeurs , 8c il les envoya auflî- 
tôt à Rome avec des Lettres pour le 

ij 



Digitized by Google . 




1 3 ° 3 - 

pi cuves t 

p. lié. 117. 



Preuves , 
P- *3»* »33* 



> 



201 Démêlez, de Boniface 
College des Cardinaux , afin de les 
porter à coopérer férieufement au 
même ouvrage. Il écrivit aufli au Roi 
de Portugal , à tous les Etats j, tant du j 
Clergé , que de la Nobldfe & de la 
Bourgeoifie d’Efpagne , & aux princi- 
pales Villes d’Italie , pour les engager 
à vouloir favorifer un delfein, qu’il 

{ >rétendoit n’avoir entrepris que pour 
e bien de l’Eglife univerfelle. 

Dès qu’il eut fait partir les Ambaf- 
fadeurs deftinez pour l’Italie , l’Elpa- 
gne , les Principautez , Republiques 
& Seigneuries voifines au (quelles il 
écrivoit fur ce fujet, il renouvella la 
defenfe qu’il avoir déjà faite plufieurs 
fois à tous Ecclefiaftiques de fortir de 
fon Royaume , n’exceptant que ceux 
qu’il employoit dans (es ambafiàdes , 
qui pouvoient produire des Lettres 
de créance, 8c des congez de Sa Ma- 
jefté en bonne forme. Il en publia 
l’Edit à Vincennes le Dimanche 18. 
jour de Juillet , & ajoûta la peine de 
mort & de confifcation de tous les 
biens pour ceux qui y contrevien- 
droient , & pour les Officiers ou Com- 
mis des pafiages qui les laiflèroient 
fortir. Pour détromper ceux du Cler- 
gé qui fe croyoient obligez d’obéir au 
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Avec Philippe le Bel . 103 

Pape plutôt qu’au Roi , & qui pré- — — - ■ . 

tendoient que les Loix du Prince ou 1303, 

du Magiftrat n’engage oient pas les 

confidences * il leur ht connoître le 
^ *» 

droit qu’il avoit d’exiger d’eux cette 
obéilfiance , à caufe de leur naturalité, 
de leur fujetion, & de la fidelité qu’ils 
lui dévoient, & dont aucune Puiflance 
fur la terre n’étoit capable de les dif- 
penfer. > * 

On n’entendoit point parler de Guil- x x v 1. 
laume de Nogaret dans tous ces mou- Kt ^ [ Ana- 
vemens de la Cour de France, parce g nic » & ful - 
qu il etoit en Italie durant la tenue du B uii«s contre 
grand Parlement des Etats à Paris. Il la France * 
y étoit allé de la part du Roi fôn Maî- 
tre , peu de tems après avoir prefènté 
fa Requête contre Boniface , & inters 
jette le premier appel au futur Con- 
cile , qui fut fuivi de celui que Guil- 
laume du Pleflis forma ernfion abfence 
dans l’AlIèmblée du mois de Juin. Le 
Roi lui envoya la refolution de l’Af- , 
femblée avec ordre de la lignifier au 
Pape , 8c de la publier epfuite par la 
ville de Rome. Nogaret s’acquita de 
fa corn million après s’être alluré de la 
difpofition de plufieurs d’entre le peu- 
ple & la Noblelfe du pays , & de quel- 
ques Cardinaux mêmes qui ne s’ae* 

16 ‘ 
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104 Démêlez, de Bonifaee 
— 1 — * commodoient pas de la domination 
x $°3* defpotique de Bonifaee. 

Le deplaifir que de fi fâcheufes nou- 
velles cauferent au Pape , lui fît quit- 
ter le Vatican & la ville de Rome , 
pour fe retirer en celle d’Anagnie lieu 
de fa naiflance , où il crut quil lui fe- 
roit plus libre 8c plus facile de prendre 
les mefures necellàires à la vengeance 
qu’il vouloir exercer fut le Roi & le 
Royaume de France. Il ralfembla près 
de lui la plupart des Cardinaux qui fe 1 
trouvoient en Italie > 8c tint un grand 
Confiftoire dans lequel il fe purgea par 
un ferment folemnel de tous les cri- 
mes qui lui avoient été obje&ez à Paris 
- devant le Roi 8c les Etats du Royaume 
par Nogaret , du Plefîis 8c fes autres 
accufateurs. Il y fulmina aufîî plufieurs 
Bulles , qu’il fit publier prefque toutes 
le jour de4’Afibmption de la feinte 
Vierge, maiç qui furent depuis révo- 
quées ou biffées la plupart par le 
Pape Clemçnt V. au moins pour tout 
ce qui regardoit particulièrement le 
Roi 8c fon Royaume. 

Pïcuve* , La première qu’il fit paroître con<- 
Rkhcij/, 10 . tenoit une elpece de relation de ce 
qu’il avoir appris qui s’étoit paiïe à 
Paris contre lui dans la derniere Af- 
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avec Philippe le Bel. 105- 
fèmblée , qu’il croyoic s’être tenue au 
Jardin du Roi le jour de la Nativité 
de faint Jean-Baptifte. Il s’y plaignit , 
Que le Roi eut confenti a. l’accufation 
des crimes dont on avoit chargé indigne - 
ment Sa Sainteté. Quefuppofant le Pape 
ainfî coupable t il fe fut mêlé fi legere- 
ment de la convocation d'un Concile ge- 
neral contre lui , & eut fait inter j stter 
appel au Concile ou au Pape fon Suc - 
cejfeur de tout ce que Sa Sainteté pour- 
rait faire contre la France. Qu enfui te 
de cette refolutionprife dans /’ AJfemb lé e*. 
des Etats du Royaume , le Roi eût dé- 
fendu de recevoir aucune Lettre du Pape , 
& d'obéir aux ordres de Sa Sainteté.. 
Qu il eût rejâ dans fon Royaume & fous 
fa proteüion Etienne Colonne , ennemi 
du Pape & deVEglife Romaine , malgré 
les Cenfures fulminées contre ceux qui 
donneraient retraite a cet homme , & a 
ceux de fa famille qui étoient proferits . - 
De tous les crimes qu’on lui impu- 
toit , il s’attacha fur-tout à repoufler 
celui de l’herefie , dont il alfura que ni 
lui , ni aucun de Ql Maifon n’avoit ja- 
mais été atteint ou fufpeét. Pour les 
autres il ne s’arrêta point à s’en j.ufti-* 
fier , foit qu’il ne crût pas que l’accu- 
fation pafïat pour vraifemblable , foit 



L’A'flêmblce 
des Etats du. 
i). 8c 14. de 
Juin s’etoit 
tenue dans la 
Salle du Lou- 
vre Sc la 
Chambre du 
Roi. 
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zo6 Démêlez, de Boniface 
■ " ■* qu’il eftimât qu’un Souverain Pontife,, 

H°3" quoique redevable à toute l’Eglife, 
dût rendre moins compte de fes mœurs 
que de fa Foi au public. Mais il garda 
peu de mefures fur les reproches 8c 
les menaces qu’il fit au Roi , lui remet- 
tant devant les yeux les exemples des 
Empereurs , qui bien que plus grands 
Princes que lui, à ce qu’il difoit , n’a- 
voient pas laifle d’être plus fournis 8c 
plus obéi (Ta ns à des Prélats , qui d’ail- 
leurs n’avoient pas tant d’autorité que 
le Pape. Il voulut même luiperfuader 
que les Papes avoient autrefois dé- 
pofé des Rois de France , alléguant 
ce qu’avoit fait Zacharie à l’égard de 
Childeric , quoique ce fut en vain , 
8c fur une autre fuppofition faulfe. Il 
l’avertit enfin , qu’encore qu’il eût en- 
couru déjà plusieurs excommunica- 
tions dont il n’étoit pas abfous , il 
procederoit de nouveau contre lui , 
nonobftant fa frivole appellation au 
Concile, s’il ne remedioit prompte- 
ment aux defordrés dont il l’avoit re- 
pris j 8c qu’on ne devoit pas croire 
qu’il y eût dans le monde quelqu’un 
qui pût être fuperieur ou égâl au Pape, 
pour en pouvoir appéller. 

Par une autre Bulle du même jour , 
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qui commence Rem non novam, le Pape 
déclara tout le monde , les Rois , les 
Empereurs mêmes ,foûmis à Ton Tri- 
bunal. Il y prefcrivit la maniéré dont 
il vouloir que fuifent citez à Rome 
ceux qui empêchoient que les cita- 
tions du Pape n’arrivaflènt iufqu’à 
eux , 8c ne leur fulTent figninées. Il 
ordonna que les citations ou ajourne- 
mens à Rome , donnez par ordre de 
Sa Sainteté à toutes fortes de perfon- 
nes , même aux Rois 8c aux Princes les 
plus éloignez de l’Italie , auroient vi- 
gueur comme Ci on les leur avoit figni- 
gnifiez en leur prefence , dès qu’on les 
auroit affichez aux portes de la prin- 
cipale Eglife du lieu où refideroit ac- 
tuellement la Cour de Rome. Mais 
cette Bulle fut révoquée depuis avec 
la précédente par Clement Y. qui la 
réduiüc aux fens 8c aux reftriétions de 
la Decretale extravagante Vnam fan- 
€lam. Ce qui a donné lieu à la Cour 
de Rome de faire revivre cette maxi- 
me dans la fuite des tems pour le Tri- 
bunal de l’Inquilition , qui paroît s’en 
fervir dans les procedures, lorfque 
ce Tribunal veut inftruire le procès 
des Princes 8c des autres perionnes 
puiflàntes qui font fufpeétes d’he- 
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refie. Les accufez y font condamnez 
d’une maniéré occulte 8c clandeftine 
fur la (impie dénonciation d’autrui 
fans être entendus j 8c ils font enfuite 
livrez ou abandonnez à des Croifez 
fecrets, dévouez aux ordres de ce Tri- 
bunal , qui tâchent de les furprendre 
8c de les arrêter, . . , 

Boniface donna une troifiéme Bulle 
de même date ,* où après avoir repro- 
ché à Philippe le Bel une prétendue 
rébellion contre l’Eglife , & l’avoir 
traité d’ingrat pour tant de faveurs 8c 
de privilèges que lui 8c les Rois fes 
PredecelEeurs avoient reçus du faint 
Siégé , il révoqua ou fufpendit le pou-, 
voir que l’on avoit de donner des li- 
cences dans les Univerfitez de France, 
pour punir les Dodeurs , les Maîtres 
& les Profelleur s-Regens , les Bache- 
liers 8c les autres Etudians que le Roi 
avoir entraînez dans cette rébellion. 
C’eft ainfi qu’il diftinguoit ceux qui 
avoient confenti à la demande d’un 
Concile general, & qui avoient adhé- 
ré à l’appel du Roi , d’avec les autres 
qu’il difoit être demeurez fideles au 
faint Siégé , 8c avoir été pour cet effet 
maltraitez 8c chaffez du Royaume par 
Sa Majefté. 
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La quatrième Bulle que le Pape fit ' 
publier le 15 d’Août , dans un ftile tout I 3°î* 
iemblable à celui de la précédente, p. i”,? veÿ * 
regardoit les Evêques & les Abbez , 

& les autres Bcneficiers de France. 

Boniface témoignant qu’il avoit grand 
intérêt que tout lui fût fidele & entiè- 
rement dévoué à fes volontez dans 
les Egliies Cathédrales &c autres du 
Royaume & parmi les Réguliers, avoit 
entrepris d’exclure de toutes fortes 
de Bénéfices & d’emplois ecclefiafti- 
ques , ceux qui étoient dans les lênti- 
mens de l’Eglife Gallicane, & qui 
avoient pris l’efprit de l’Aflêmblée des 
Etats & de la. Cour de France , pour 
ne les conférer qu’à ceux qui feroient 
parfaitement foûmis au Pape. Ce fut 
dans cette vue qu’il fufpendit par cette 
Bulle la faculté d’élire, que les Evê- 
ques & tous les Corps ecclefiailiques , 
feculiers & réguliers , avoient en Fran- 
ce , fe réfer vaut à lui-feul laprovifion 
de tous les Bénéfices qui viendroient à 
vaquer. U déclara nulles toute éle- 
étion de Prélats & toute confirmation 
qui fe feroient au préjudice cette 
fufpenfion , jufqu’à ce que le ïu>i eût 
reconnu fa faute , Sc fe fût foûmis aux 
ordres de Sa Sainteté, 
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Il fulmina le même jour line cin- 
quième Bulle en particulier contre la 
perfonne de Gérard , Archevêque de 
Nicofie , qui comme nous l’avons re- 
marqué , s’étoit trouvé à la tête du 
Clergé de France dans l’ A fie mblée ge- 
nerale des Trois-Etats du Royaume. 
Après l’avoir accufé d’ingratitude & 
de defobéilfance, il fe plaignoit de ce 
qu’au lieu d’aller réfider en fon Eglife , 
félon le commandement qu’il lui en 
avoit fait , il s’écoit retiré auprès du 
Duc de Bourgogne ; & que là ayant 
appris le différend furvenu entre Sa 
Sainteté & le Roi de France 5 il étoit 
allé trouver Sa Majefté j au lieu de fe 
ranger du coté du Pape , comme fon. 
devoir , fa qualité & fes autres enga- 
gemens l’y obligeoient. Qu’il avoit 
confirmé le Roi dans fa rébellion , & 
travaillé par divers moyens à troubler 
l’Eglife Sc le faint Siégé. C’eft pour- 
quoi ne voulant pas que l’Eglife par- 
ticulière de Nicofie eût à fouffrir des 
mauvais exemples de fon Archevê- . 
que j Sc ne jugeant pas à propos de 
Ïaille4pfccueillir à celui-ci les revenus 
d’un Bénéfice qu’il avoit ainfi deferté 
contre fes ordres , il le fufpendit de 
toutes fes fonctions paflorales 3 l’in- 
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terdit Sc le priva de Tes fruits. 

Pendant que le Pape cherchoit les 
moyens de fe venger du Roi de Fran- 

• ce , ou de le réduire à fes volontez , Nogaret en 
Nogaret ne voyant pas lieu d accom- lc Papc . 
modement entre lui &c fon Maître, 

alla traiter avec diverfes perfonnes, 
fuivant les ordres & inftruétions qu’il 
en avoit reçus à Paris , afin de s’aflu- 

• rer contre les violences 8c les autres 

effets des menaces de Sa Sainteté. Il Preuy«, 
avoit en fa compagnie pour adoriez de pélix ofiui 
fon ambaffade Jean Moufchet , Gen- p. i ff«. i«x. 
tilhomme François , & deux hommes 
de robe Thierry eC Hiricon , 8c Jac- 
ques de Gejferin qu’il envoya dans les 
Villes voifines du patrimoine de faint 
Pierre ,'pour fonder les écrits 8c les 
prévenir favorablement fur les bonnes 
intentions du Roi fon Maître. _ 

Il fe retira durant ces négociations 
dans le Château de Staggia près de 
Sienne en Tofcane , appartenant .au 
Seigneur Afufciato de F rance fis Ci- 
. toyen de Florence, avec lequel quel- 
ques-uns ont confondu ce Moufchet 
Gentilhomme François , qui étoit de 
l’ambafïàde. Là Nogaret fut joint par 
Sciarra Colonna , que le Roi avoit fait 
racheter à Marfeille d’entre les mains 
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des Corfaires,& dont nous avons ra^ 

x 3°3* conté les difgraces ailleurs. Il attira 
sup. cbrvn. j ans j es interets de la France les en- 
fans du Seigneur J ean de Checcano 3 
que le Pape retenoitprifonnier depuis 
quelque tems , ceux du Seigneur Maf- 
/^o d’Anagnie , Renaud Suppino Gou- 
verneur de la Ville de Ferentino , &c 
quelques- autres Barons de Campa- 
nie ou de la Campagne de Rome , qui 
étoient de la fa&ion des Gibellins. Il 
emprunta de grandes fommes de Pé- 
trucci de Florence , pour entretenir 
toutes ces ligues fecrettes , & pour 
faire fubfifter trois cens chevaux , 8c 
quelques Compagnies d’infanterie 
que Sciarra Colonna avoit levées, 8c 
. deux cen? chevaux tirez des troupes^ ' 
que Charles Comte de Valois frere 
du Roi avoit lailfées en Italie. En quoi 
Nogaret fe conduifit avec tant d’a- 
dreRe 8c de prudence , qu’il fçut cou- 
vrir tous fes delleins fous les apparen- 
ces d’un Traité de paix qu’il ména- . 
geoit entre le Pape & le Roi , 8c que » 
toutes fes pratiques n’éclaterent que 
lorfqu’il vit Boniface abfolument dé- 
terminé à poulîer les chofes aux der- 
nières extremitez. , 

Derojcrcî U n’y eut rien que Boniface ne mît. 
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en cetlvre pour porter le dernier coup 
à la fouveraineté de la Monarchie 
Françoife. Il commença par une lon- 
gue 8c violente procedure qu’il avoit 
donnée en forme de Bulle apres la ful- 
mination de toutes celles du 15 d’Août, 
8c qu’il devoit faire publier le jour de 
la Nativité de Notre-Dame. Tour- 
nant enfuite toutes fes vues du côté 
des Puirtances qu’il croyoit pouvoir 
armer contre la France , il follicita ar- 
demment contre le Roi, les Allemans, 
les Anglois 8c les Flamans. C’eft ce 
qu’on ne peut révoquer en doute, 
après l’aveu qu’en a fait Benoift XI. 
qui avoit aflïfté aux délibérations de 
Boni face. Il eut au(li recours aux ar- 
mes fpirituelles j 8c non-feulement il 
livra la perfonne du Roi à Satan par 
une excommunication nouvelle ,' ac- 
compagnée d’execrations 8c de malé- 
dictions fur fa famille & fa pofterité ; 
non-feulement il jetta l’interdit fur 
tout le Royaume , 8c calîà tous les pri* 
vileges que lui avoit accordez le faint 
Siégé j il difpenfa encore tous les Su- 
jets dû ferment de fidelité & de l’obéif. 
lance qu’ils dévoient à leur Souverain. 
Il entreprit de les foûlever contre lui, 
d’attirer fes ennemis de dehors en 
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. ■ France , 8c d’en donner le Royaume 

1503. à Albert d’Autriche Roi des Romains , 
pour le polîeder a juftc titre apres qu il 
t en auroit fait la conquête. Mais Al- 

bert qui s’étoit réduit à toutes les fou- 
rmilions imaginables pour obtenir la 
confirmation de fonéleéfcionauRoyau- 
medes Romains en Allemagne, ce que 
le même Boniface lui avoit refufe par 
trois fois , 11e fe mit pas en peine de 
profiter d’une libéralité fi caduque 8c 
fi dangereufe , trouvant plus de fûreté 
pour lui à le maintenir dans 1 alliance 
& l’amitié contra&ées avec Philippe 
le Bel depuis leur entrevûe de Vau- 
couleurs. 

Preuves , Pour donner à une telle conduite 

P bÙii*us, y . quelque apparence de juftice , Boni- 
face dans fa derniere procedure, tâ- 
cha de colorer toutes fes violences du 
nom de feverité paternelle , necelïàire 
pour corriger un Enfant opiniâtre 8c 
rebelle. Il remontra , J Que fort deffein 
né toit pas d'impoferau Roi aucune peine 
affliSlive , mais de lui faire connottre 
feulement qu'il étoit excommunié de 
droit. Qu'il n avoit rien épargné pour 
ramener ce Prince : mais que les remon- 
trances rï dv oient fervi qud le rendre 
plus indocile & plus rebelle. Que pour 
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éprouver tous les moyens dé douceur ç? 
de condefcendance , voyant que Sa Ma- 
jefté avoit rebuté [on N° yic e Jacques 
des Normands , il lui avoi 4 envoyé en 
légation le Cardinal le Moine 3 Bran- 
fois denaiffance , & bien-venu a la Cour 
de France j & qu'il lui avoit offert par 
le moyen de ce Légat } de iabfoudre des 
excommunications qu'il avoit encourues. 
Mais que le Roi avoit meprifé F abso- 
lution , & mal reçu le Cardinal , à qui 
il avoit donné des Gardes , avec menâ- 
tes de lui faire fgnifier le Ban royal. 

Ce fut dans cette même procedure 
que Boniface après .avoir exagéré les 
mauvais traitemcns faits au Légat , 
quoiqu’il n’en eût point foufFcrt d’au- 
tre que la détention de Benefraéto fon 
Chapelain , qui luiapportoit les Bulles 
de Rome , avança diverfes faulïetez 
çontre la vérité de ce qui s’étoit pafle 
en France , touchant l’appel au Con- 
cile , afin de rendre le Roi encore 
plus odieux , 8c de le faire trouver 
coupable. Pour cela il feignit que non 
content d’avoir fait arrêter l’Abbé de 
Cîteaux , 8c exigé par force les fuf- 
frages de la plupart des gens d’Eglife, 
Réguliers 8c Séculiers, parmi fes Su- 
jets naturels , il avoit fait aulïi faifit 
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— — • beaucoup de Religieux Italiens & d’au- 
1503. très Etrangers , qu’on avoir jettez dans 
les priions du Châtelet de Paris , pour 
avoir voulu fe retirer , & avoir refufé 
d’adherer à l’appel. 

Il déclara , Que le Roi comme excom- 
munié j étoit déclou de tout droit de con- 
férer aucuns Bénéfices , & de comman- 
der ni par lui 3 ni par d autres. Qriainji 
fis Sujets ri étant plus obligez, de lui 
garder la foi filon C autorité des Canons , 
Us ètoient abfous & délivrez, du ferment 
qu ils lui avaient prêté . Qrien vertu 
des mêmes Canons , & par l'autorité 
fouveraine qu’il avait repue de Dieu en 
qualité de Vicaire de Jésus-Christ, 
il leur dèfendoit fous peine d’ anathème 
d'obéir d Philippe IV. dit le Bel , & à 
toute autre perfonne du dedans & du de- 
hors de recevoir aucuns Bénéfices de lui 
fur la même peine , & fur celle d être 
déclarez, incapables pour jamais d’en te- 
nir aucuns ; & de perdre ceux qu’ils pof- 
fidoient. Il cafifa aufli par la même pro- 
cedure , & annulla tous les Traitez de 
ligue & de confédération faits par le 
Roi avec les Princes quels qu’ils fuf- 
fent. Il le menaça enfin , que s’il 11e 
rentroit dans l’obéifiânce qu’il devoit 
à Sa Sainteté 3 il lui feroit inceflam- 

ment 
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nient fentir toute la rigueur des peines 
aufquclles il pourroit juftement le fou- 
mettre. 

Boniface avoir déjà ordonné que 
l’Aéfce de cette violente procedure fe- 
roit affiché à la porte de l’Eglife d’A- 
nagnie le 8 Septembre , jour de la Na- 
tivité de la fainte Vierge ; &c c’étoit là 
lunique forme de citation qu’il pré- 
tendoit obferver dans fes jugemens 
depuis fa Bulle R m non novam. Mais 
Dieu permit qu’il fut prévenu par fes 
ennemis. Nogaret & Sciarra Colonna 
affinez des troupes dont nous avons 
parlé , 8c des principaux habitans d’A- 
nagnie qu’ils avoient gagnez par ar- 
gent, s’avancèrent avec leur petite ar- 
mée , 8 c entrèrent dans la V ille la veil- 
le de la Fête à la pointe du jour avec 
la bannière de France. Leur deflein 
croit d’aller droit au Palais du Pape , 
non pour le forcer l’épée à la main , 
mais pour traiter avec Sa Sainteté, & 
tâcher de l’intimider. Le bruit que 
firent les Soldats qui crioient Vive 
le Roi de France : Meure le 
Pape Boni f ace , fut caufe qu’ils 11e 
purent executer cette réfolution. Car 
le peuple s’étant ramaffé tumultuaire- 
ment avec les domeftiques du Mar- 
ie 
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» ■ ■ ^ quis Pierre Gaétan, neveu du Pape J 
J 3 ° 3 *- & ceux de Ton fils Conticelli, ils Fu- 

rent arrêtez par une baricade , & re-* 
poulfez devant l’Hôtel de Gaëtan , par 
où il faloit neceflairement pafler pour 
aller jufqu au Palais. Cette réfiftance 
les irrita de telle forte , qu’ils force-, 
rent l’Hôtel & les maifons voifines , 
les pillèrent & firent prifonniers trois 
A , _ - ^ . Cardinaux qui étoient des amis partk 
Dupuy, pag. culiers du Pape. Nogaret apprehen- 
cor. Hlft * PU ' dant les fuites de ce tumulte , alla ef- 
corté d’un petit nombre de perfonnes 
à la place publique , fit fonner la clo- 
che, aifembla les principaux de la 
Ville , leur déclara que fon delTeiir 
ne tendoit qu’au bien de l’Eglife, & 
les pria de vouloir fe joindre à lui. Ils -, 
fô laifferent aifement perfuader, & 
prirent l’Etendart de l’Eglife Romai- 
ne, avec quelques Compagnies de la 
Ville, fous le commandement du Ba- 
ron Arnulfi, l’un des Crands Seigneurs 
de la Campagne de Rome , fauteur 
des Gibelins, & ennemi particulier 
du Pape. Les troupes de Sciarra Co- 
lonna fe trouvant renforcées de ces - 
Compagnies , allèrent aufli-tôt affie- 
ger le Palais, & fe faifirent de toutes, 
les avenues de la- Ville. Elle? force- 
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rent le Château malgré les remontrant » ■ ■■*■** 
ces de Nogaret, qui leur avoitrecom- , 3 0 5* 
mandé de ne point commettre de def- 
ordres ni de violences , & qui avoit 
défendu fur-tout à ceux d’Anagnie , 
qui étoient les plus animez , de tou- 
cher à la perfonne du Pape , ni au trc^. 
for de l’Eglife. 

Boniface qui n’avoit pas voulu ajou- 
ter foi au premier bruit de l’arrivée de 
fes ennemis , fut furpris de abandon- 
né d’une partie des Officiers de fa 
maifon, & de la plûpart des Cardi- 
naux , dont les uns prirent la fuite , Se 
fe fauverent hors de la Ville , dégui- 
fez en Laïcs , les autres fe cachèrent 
à la réferve de deux , fçavoir Nieolas 
Boccaffini, Cardinal , Evêque d’Oftie, 

& Pierre d’Efpagne , Cardinal Evêque 
de Sabine, qui lui demeurèrent fideles» 

Se s’attachèrent inviolablement à fa 
perfonne. Les ennemis ne lui donnè- 
rent pas le tems de fereconnoître,de- 
forte que malgré fon courage , ou plu- 
tôt fa fierté naturelle, il fut contraint de *, 
demander à SciarraColonna une trêve* 
qui ne lui fut accordée que- jufqu’à 
neuf heures , c’eft à dire jufqu’à trois 
heures après midi. 

Il employa ce tems à folliciter Ièt* 

Kl 
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peuple d’Anagnie en fa faveur , & il - 
lui fit promettre que s’il lui fauvoit la 
vie & la liberté , il lui donneroit des 
récompenfes beaucoup plus grandes 
que toutes celles -qu’il pourrait efpe- 
rer des François pour la prife. Mais 
voyant que ceux qu’il avoit fait agir 
dans cette négociation ne pouvoient 
rien obtenir d’un peuple animé par (on 
Capitaine , il pria Sciarra de lui don- 
ner par écrit ce qu’il défiroit de lui. 
Spiarra fenfible au plaifir de la ven,- 
geance, lui fit dire, qu’il ne lui apcopr 
deroitla vie qu’à deux conditions,donc 
la première étoit , Qu’il rétabliroit les 
deux Cardinaux Colonnes, Jacques 
& Pierre , fon oncle & fon frere , ôc 
tous ceux de fa famille $ la fécondé , 
Qu’il renonceroit à la Papauté. Boni- 
face fut entièrement confterné de ces 

, - ■ t 

deux demandes , & jettant un profond 
foupir, il dit : „ Ah , que ces condi- 
,, .tions font dures ! Sc il ne fit point 
d’autres réponfes ; la colere Sc l’indi, 
gnation lui ayant tellement ferré le 
cœur , qu’il parut avoir perdu la pa- 
role pendant un long efpace de rems, 
La trêve finie, Sciarra fit avancer 
lesfoldats, & pourfuivit fon entrepri- 
fe. Irritez de la réfiftauce qu'ils trou- 
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avec Philippe le Bel. . ' lii 
verent, ils mirent le feu à l’Eglife de 
Notre- Dame , qui étoit la Cathédrale, 
& fe firent un partage pour entrer dans 
le Palais du Pape. Le Marquis Gaë- 
tan, neveu de Sa Sainteté, apres s'ê- 
tre défendu pendant quelque tems, fut 
obligé de fe rendre à Sciarra & au Ca- 
pitaine Arnulfi avec tous fes gens, auf- 
quels on ne Iairta que la vie. Ce fpe- 
éhcle joint au danger perfonnel que 
couroit Boniface , fit pleurer amère- 
ment ce vieillard. Mais foit par faifif- 
fement de cœur, foit par le retour de 
fa confiance, il efluya fes larmes lorf- 
qu’il entendit brifer les portes &c les 
fenêtres de fon appartement , & qu’il 
y vit mettre le feu. Il fe laifla prendre 
par les foldats de Sciarra , qui lui fi- 
rent toutes les infultes Ôc toutes le me- 
naces que la brutalité put leur fugge- 
rer. Ils pillèrent malgré Nogaret fes 
coffres & fa tréforerie , ou ils trouvè- 
rent tant d’argent , tant de pierreries, 
& tant de meubles précieux, que fi l’on 
en croit quelques Auteurs, tous les Rois 
de ce tems-là joignant leurs richefies 
enfemble , n’auroient pas pu en four- 
nir autant en un an , qu’il en fut pris 
en un jour dans le Palais du Pape , dans 
celui du Marquis Gaëtan fon neveu, 

Kî 



1305. 



4 



Th. Vval- 
fingham Ht- 
Jltria. 



Digitized by Google 




,111 Démêlez, de B ont face 

- - & dans ceux des trois Cardinaux qui 

jjo). ■ avoient été faits prifonniers le matin. 

Boniface.fe voyant abandonné de 
fes gens , & des Citoyens de ïa V ille * 
qui pour les bienfaits dont il les avoit 
comblez , & l’honneur qu’ils avoient 
d’être fes Compatriotes, fembloient 
devoir s’interefler plus particulière- 
ment à fa défenfe , crut qu’il ne de- 
voit attendre que la mort. Ce fut alors 
que fc furmontant lui-même , il rap- 
' J pcllafes forces & fa fierté qu’une dif- 
grace fi imprévûe , non plus que fon 
grand âge n’avoient pû abatre :„Puif- 
„ que je fuis pris en trahifon , dit- U , 
„ & que je fuis indignement livre en- 
,, tre les mains de mes ennemis com- 
me le Sauveur du monde , pour 
„ être mis à mort , il faut au moins- 
„ que je meure en Pape. Aufli-tôt il 
,fe fit revêtir du manteau de S. Pierre, 
& des autres ornemens Pontificaux, 
fe fit mettre la Couronne de Conftan- 
tin fur la tête , & prenant les Clefs & 
la Croix à la main , il s’affit fur fou 

•T* A 

Trône. 

Cette majeftueufe pofture retint 
la Soldatefque dans le refpeâ: pendant 
quelque tems ; mais elle n’empêcha 
pas Nogaret & Sciarra de s’approcher 
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«du Pape. Nogaret lai déclara de nou- 
veau la commiffion , lui lignifia tout 
ce qui s’étoit fait en France contre fes 
entreprifes 8c fes prétentions , & le 
fomma de faire aflemblcr le Concile. 
La contenance & lefilence de Bonifa- 
ce firent juger qu’il n’acquiefceroit pas 
volontiers à cette demande. Ce qui 
porta Nogaret à le faire defcendre du 
Trône, en le menaçant de le faire con- 
duire lié 8c garoté à Lyon pour y être 
jugé & dépofé par le Concile general 
que le Roi fon Maître devoit y alfem- 
bler. Il lui donna pourtant une fauve- 
garde , & laflîira de la vie ; ajoutant 
qu’il faloit qu’il y eût contre lui un 
Jugement canonique de l’Eglife avant 
qu’on entreprît rien fur fa perfonne. 

Sciaxra prit alors la parole, & de- 
manda au Pape, s’il ne vouloir pas 
ceder la Papauté, ajoutant que ce fe- 
rait le moyen d’appaifer les troubles , 
& de faire la paix avec tout le monde : 
„ Non , répondit Boniface , j’y per- 
>, drai plutôt la vie. Puis s’avançant 
vers les Chefs du parti Colonne , il 
dit en la langue vulgaire : „ Voilà 
„ mon cou, voilà ma tête \ mais j’au- 
„ rai la fatifaéfcion de mourir Pape. 
Il fit enfuite de fanglants reproches à 

k 4 
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2^4 Démêlez de Bonlface 
— — — > Nogaret qu’il regardoit comme le 
1 3°3* premier auteur de fon malheur $ & il 
s’emporta de paroles contre le Roi de 
France, qu’il maudit jufqu’à la qua- 
trième génération. Nogaret piqué au 
vif de ce que Boniface ne lui fçavoit 
aucun gré de l’avoir fauve des mains 
de ceux qui avoient déjà voulu l’af. 
falïiner , ôc d’avoir empêché qu’on 
achevât de piller le refte de fcs tré- 
fors , lui dit avec beaucoup de fierté : 
„ Chétif Pape que tu es , regarde ôc 
„ confidere la bonté de mon Seigneur 
,, le Roi de France , qui bien que fon 
„ Royaume foit fort éloigné de toi , 
„ te garde par moi , & te défend de 
,, tes ennemis , ainfi que fes Prédecef- 
,, feurs ont toujours gardé les tiens. 

Le Pape qui prenoit pour des indi- 
gnitez &c des mauvais traitemens ces 
fervices prétendus que Nogaret lui 
faifoit tant valoir , & qui ne pouvoir 
foufFrir qu’il lui réitérât les menaces 
qu’il lui avoit faites de le conduire en 
France , & de lui. faire faire le procès 
par le Concile qui s’y devoit tenir , lui 
répondit : „ Je me confoleraiaifément 
„ de me voir condamné par des Pa^ 
>s tariens pour la caufe de l’Eglife. No- 
garct entendit plus qu’à demi mo.t ce 
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qu’il vouloir dire. Cela le fit fouvenir 
du fupplice de Ton grand pere, qui 
avoit été condamné 8c brûlé vif par 
ordre des înquifiteurs comme Pata- 
tien ou Albigeois -, 8c ce reproche que 
lui en fit Boniface , comme d’une ta- 
che pour fa famille 8c pour fa perfon- 
11 e , le rendit confus , 8c l’obligea de 
fe taire. Mais Sciarra Colonna, qui 
n’avoit ni la pudeur ni la modération 
deNogaret, s’emporta contre le Pape, 
qu’il chargea d'injures. ïl ofa même 
lui donner de fon gantelet fur levila- 
ge, félon quelques Auteurs, qui ajou- 
tent qu’il l’auroit tué, fi Nogaret ne 
l’en eût empêché : mais d’autres apu- 
rent que Dieu ne permit pas que per- 
fonne le touchât. 

Pendant que le Palais Pontifical étoit 
tout en trouble, la Ville jouilToit d’un 
aflfez grand calme. Laplûpart des Car- 
dinaux , dont quelques - uns étoient 
d’intelligence avec les François 8c les 
Colonnes , fe tinrent enfermez chez 
eux. François Gaétan, neveu du Pape, 
homme robufte de corps, 8c fort entre- 
prenant, dont Boniface s’étoit fervi 
pour faire fes extorfions , 8c amaifer 
les richeflès qu’on venoit de piller, fe 
retira dans une place près d’Anagnie, 
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i oi\ Nogaret empêcha qu’on n'allât le 

1305. forcer. Ceux des Cardinaux qui ne 
voulurent prendre parti pour perfora 
ne , fè retirèrent à Peroufe. 

Nogaret ayant pris la perfonne du 
Pape & celle de fes neveux . fous 
fa prote&ion particulière contre les 
infultes des foldats de Sciarra, mit 
Boniface .en la garde 'de Renaud de 
Suppino, Capitaine des Florentins , 
avec ordre de lui laifler une honnête 
liberté , & de lui faire donner à man- 
ger. Mais la crainte d’être empoifonné- 
par fes ennemis x la fuite de fes gens, 
& l’indifférence de Renaud, firent 
que ce dernier point fut fort niai exé- 
cuté j de forte qu’il fe vit en danger 
t/ . de mourir de faim au bout de trois; 
•ham jours qu on 1 avoit lame a jeun , s ir 
ïeiix ofius , ne fe fût trouvé une pauvre femme- 
v qui lui apporta un peu de pain & qua- 

tre oeufs , dont il mangea d’autant plus, 
volontiers , qu’il favok qu’on nepou- 
* voit les rendre fufceptibles de poiforts 

dans leur coque. 

Cette extrémité de mifçre où fe 
trouvoit réduit le fouverain Pontife 
de l’Eglife , toucha enfin les habi- 
rans d’Ailagnie de compaffiôn , de 
_i;onte.& de repentir,. Etaftt fâchez: 
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d’avoir fi lâchement abandonné leur 
Compatriote , & de s’être joints à fès 
ennemis pour travailler à fa perce , ils 
s’alfemblerent 8c 'prirent les armes 
pour fa défenfe > criant que c’étoit à 
eux 8c non à des Etrangers à garder 
leur Citoyen dans leur Ville. Ils en- 
trèrent dans le Palais au nombre de 
près de dix mille hommes , forcèrent 
8c tuerent les Gardes 8c les Soldats 
qui voulurent leur réfifter, chalfe- 
rent les François , 8c mirent en fuite 
le relie des conjurez avec leurs Chefs. 
Nogaret & Sciarra Colonna voyant 
toute la Ville changée en fi peu de 
terris , 8c animée contre eux , furent 
obligez de fe retirer , fans avoir mê- 
me le loifir de fauver la Bannière de 
France qu’ils av oient arborée fur le 
Pavillon du Palais. Ainfi c'eft contre 
toute apparence de vérité qu’un Hi- 
ftorien Anglois à écrit que ces deux 
Chefs firent monter Boniface fur un 
cheval fans bride & fans felle , le dos 
tourné vers la tête du cheval , 8c qu’ils 
le contraignirent de courir de la forte 
jufqu’à perdre haleine ; circonftance 
qu’aucun Ecrivain n’a rapportée , ôc 
dont il ne fut fait aucune mention 
dans le procès que les Défenfeurs de 
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2.18 Démêlez, de Boni face 
Boniface firent depuis à Nogaret. Les 
Auteurs les plus pafïïonnez pour le 
Pape contre la France, n’étoient pas 
non plus dans cette creance , puifqu’ils 
ont attribué à une protedion vifible 
de Dieu fur le Vicaire de J es u s- 
C h r 1 s t , la retenue de Nogaret 8 c 
:de Sciarra, auffi-bien que le change- 
ment fubit & inelperé de ceux d’Ana- 
gnie en fa faveur* 

Le Pape fe voyant en liberté avec 
fes neveux, & délivré de la crain- 
te de la mort dont les gens de Sciar- 
ra L’av oient menacé à toute heure, 
•fe fit porter dans la Place publi- 
que de la Ville* Il y repréfenta de- 
vant le peuple la mifere & fes be- 
foins extrêmes d’une maniéré fort 
pathétique. Il fit entendre qu’on l’a- 
Lvoit laifle: trois jours fans manger ; 8 c 
fe recommandant aux charirez des 
Particuliers , il promit l’abfoiution de 
tous les pechez à ceux, qui lui donne- 
roient du pain & du vin* Ce qui fit 
qu’on lui en apporta de toute part 
i 8 c qu’on alla en foule au Palais rece- 
voir fa benedidion. Il déclara en- 
fuite , qu’il pardonnait à tous ceux 
des Habitans de là Ville qui avoient 
pris les armes contre lui 5 mais qu’il 
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exceptoit les voleurs du tréfor de l’E- 
glife & des Cardinaux. Il témoigna 
aufïï, qu’il défiroit de faire fa paix 
avec les Cardinaux Colonnes , & que 
fon intention étoit de les rétablir. Il 
feignit même de vouloir fe remettre 
bien avec la France , & offrit de s’en 
rapporter au jugement du Cardinal 
Mathieu Roflî , touchant tout le dif- 
férend qu’il pouvoit avoir avec le 
Roi. Il accorda en même tems le par- 
don à tous les François qui étoient 
venus l’attaquer , & nommément à 
Guillaume Nogaret , ajoutant qu’ils 
n’avoient pas encouru les Cenfures de 
l’Eglifc j & qu’en cas qu’ils les euffent 
encourues , il leur en donnoit l’abfo- 
lution. 

Mais ce mouvement de bienveil- 
lance ne pafla pas la durée de fes be- 
foins. Lorfqu r il fe vit rétabli , & 
. qu’il fut entièrement revenu de l’é- 
tourdiflèment & de la eonfternation 
où foft malheur l’avoit jetté , il fît fur 
- tout ce qui s’étoitpairé des réflexions 
qui le portèrent à chercher les moyens 
de s’en venger fur le Roi de France de 
fur tout le Royaume. Dans cette vue 
il prit le parti de s’en retourner à Ro- 
me,.& d’y tenir un. Concile fur les* 
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— ■ délibérations duquel il pût agir. Les 

Romains envoyèrent au-devant de 
lui le Cardinal Mathieu des Urfins, 
avec quelques Compagnies de la Ville 
pour î’efcorter. Mais le bon accueil 
qu’on lui fit ne put le garantir du cha- 
grin que lui caufa le fouvenir de l’in- 
jure qu’il avoir reçue. La triftefie le 
fit tomber dans une efpece d’aliena- 
tion d’efprit, durant laquelle il 11e 
parloit que de malédictions & d’ana- 
thêmes contre Philippe le Bel , No- 
garet &c Tes autres Miniftres. Il en con- 
traéta une maladie accompagnée 
d’une violente frenefie, qui le mit 
dans défi grands tranfports, qu’on eut 
beaucoup de peine à l’empêcher de 
dévorer fies bras & fes couvertures , 
& de fe calïèr la tête contre le bois de 
fon lit. Il mourut dans les accès de 

r _ 

cette fureur le xi. d’Oétobre , fans 
avoir eu un intervale de tranquillité 
pour pouvoir fe reconnoître. 

Un genre de mort fi trille Sc fi peu 
ordinaire , rappella la mémoire d’une 
efpece de prophétie qui couroitde lui, 
& que l’on attribuoit à fon Prédecef. 
fèur faint Pierre Celeftin. On repré- 
fentoit ce fàint Pape , difant à Boni- 
face : J, Tu ES MQNTE SUR LE TrÔNS 



Digitized by Google 



Avec "Philippe le B et. 231 

comme un Renard 3 ce qui mar- 
quent les artifices & les rufes dont il 
s’étoit fervi pour parvenir au Pontifi- 
cat : ,, Tu REGNERAS COMME UN 

Lion 3 par où l’on entendoit les 
violences qu'il exerçoit pour fe faire 
obéir:,. Tu mourras comme uh 
„ chien j ce qui défigne aflez claire- 
ment la nature de fa derniere maladie. 
Il fut enterré magnifiquement dans 
une Chapelle de l'Eglife de S. Pierre, 
qu’il avoir deftinée pour fa fépulture, 
ôc fon corps y fut trouvé tout entier 
trois cens ans après , lorfque fous Paul 
V. il fut queftion de rebâtir le lieu. Ce 
qui fervit à démentir cette foule d’Hi- 
ftoriens qui ont écrit , qu’il setoit ron- 
gé les doigts & mangé les mains de 
rage avant que de mourir , & à faire 
connoître l’excellente complexion de 
fon corps qui fe conferva entier tant 
de fiecles dans le tombeau , quoiqu’il 
fût ufé par par la longueur d’une vie 
de quatre-vingt- fix ans , dont il en 
avoit régné près de neuf dans de& 
mouvemens & des agitations conti- 
nuelles.. . 

C’eft aînfi que finit Boniface VIII. 
au milieu des vains efforts qu’il avoit 
faits pour convertir le miniftere apo- 
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ftolique de l’Eglife en une domination 

1303 , defpotique , contre la difpofition ex- 
prelfe de Jesus-Christ. On peut dire 
qu’il étoic ne pour commander, 8c il 
avoir beaucoup d’excellentes parties 
propres à lui attirer la fourmilion des 
autres , s’il eût fçu fe contenir dans 
des bornes légitimés. Perfonne ne le 
palloit en fon tems dans la connoif- 
lance des faintes Ecritures , de l’un 8c 
de l’autre Droit, 8c de toutes les affai- 
res eccleliaftiques 8c civiles * & l’on 
11 e peut fans injufticc lui refufer la 
gloire d’avoir fait beaucoup de Re- 
glemens falutaires , pour maintenir les 
Droits 8c ladifcipline de l’Egiifc. Mais 
il avoir une ambition demefurée & 
«ne avarice infatiable , qui lui firent 
faire un mauvais ufage de tous fes 
grands talens , 8c qui le portèrent à 
préférer dans le gouvernement de l’E- 
glife, les maximes d’une politique in- 
terelfée 8c cruelle , aux réglés faintes^ ' 
de L’Evangile. . 

Fin de Lt première Partie . 
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SECONDE PARTIE. 

* 

I L fembloit que la mort de Boniface 
dût appaifer l’animofitéde fes enne- 
mis , d’autant plus aifémênt qu’il n’y 
avoit pas fujet de douter quelle ne 
mît fin à la fâcheufe querelle dont ce 
Pape étoit la caufe. Mais Nogaret ne 
voulant pas que cet accident lui fit 
perdre roccafion de faire triompher la 
caufe de fon Maître , réfolut de pour- 
fuivre la mémoire du mort contre fes 
défenfeurs & fes heritiers , & de con- 
tinuer l’appel interjette en France. Sur 
la nouvelle de cette mort, il alla trou- 
ver Renaud de SuppinoàFerentino, & 
tâcha de lui rendre le courage que lui 
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154 'Démêlez, de Boni face 
avoientfait perdre ceux d’Anagnie le 
jour qu’ils le chalïèrent de leur Ville 
avec les François, pour délivrer le Pa- 

Î >e. Il lui offrit au nom du Roi, félon 
e pouvoir quil en avoit reçu , tout 
les fecours d’hommes & d’argent né- 
ceilàires , pour le venger lui Sc les 
liens , des Habitans d’ Anagnie , & des 
parens de Boniface., avec un dédom- 
magement entier de tout ce qu’il avoit 
foufFert , & de ce qu’il fouffriroit en- 
core dans la fuite pour la même caufe* 
Onze jours après la mort de Boni- 
face, le Conclave élut en fa place Ni- 
colas Boccaffini de l’Ordre des Domi- 
nicains, Cardinal Evêque d’Oftie, 
d’une nailïànce très balfe & très obfcu- 
re félon le monde ; mais homme de 
Icavoir & de fainte vie. Il prit le nom 
de Benoît X I. & il fut couronné le 
Dimanche fuivant, qui étoit le 17. 
jour d’O&obre. Le Roi de France ne 
l’eut pas plutôt appris, qu’il lui en écri- 
vit des Lettres de congratulation , de 
refpe# & de foumiflion filiale , & 
nomma trois A mbalïàdeurs nouveaux, 
outre ceux qu’il avoit déjà à Rome , 
pour les lui préfenter. Les trois Am- 
bafladeurs étoient Berard , Seigneur 
de Mercœuil ., Guillaume du PleJJis 
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Seigneur de Vezenobre, 8c Pierre de 
Belleperche , alors 'Chanoine de Char- 
tres , depuis Doyen de l’Eglife de Pa- 
ris , Eveque d’Auxerre, qui avoir été 
même Garde des Sceaux de France 
avant Pierre Flote, 8c quipaffoit pour 
l’un des premiersjurifconhiltes de fou 
fiecle. 

Du vivant de Boniface ,1e Roi avoir 
envoyé au faint Siégé , au Clergé de 
Rome , 8c en d’autres endroits de 
l’Italie , Pierre de Peredo , Prieur de 
Chefa, pour diverfes affaires, tant 
de Sa Majeftc que du Royaume , 
dont la principale étoit de former 
fes plaintes contre ce Pape. Le Prieur 
de Chefa n’étant arrivé à Rome que la 
veille de la mort de Boniface , ne put 
rien faire durant les funérailles 8c le 
Conclave. Mais Benoift XI. nefutpas 
plutôt élu , qu’il alla fe prefenterà lui 
avec le mémoire des plaintes de fon 
Maître , 8c des remontrances qu’il 
avoit à lui faire fur la corruption qu’il 
prétendoit avoir été introduite dans 
l’Eglife fous le Pontificat de Boniface. 

Il y propofa ce qui s’étoit fait à 
Paris le 14 . de Juin devant le Roi 
dans l’Alfemblée des Etats du Royau- 
me, renouvellales appellations inter- 
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• jetcées en France , en préfence de Sa 

I 3°3* 'Sainteté &• des Cardinaux, 8c deman- 
da la convocation d’un Concile à Lyon 
ou ailleurs , pourvû que ce fût dans 
un lieu qui ne fût ni fufpeét , ni éloi- 
gné, ni incommode, ni dangereux 
pour le Roi 8c fon Royaume. Il leur 
fit enfuite un long parallèle d’oppo- 
fition entre la conduite des anciens 
Papes , 8c celle de Boniface. Pour met- 
tre dans un plus grand jour les excès 
8c les déportemens de celui-ci , 8c pour 
faire voir jufqu’à quel point il avoit 
violé & ruiné la Diicipline de l’Eglife , 
il dit , Que du terni de ces anciens on ne 
trafiquait point les Bénéfices ; cjue les 
Evêques n achetaient point la permijfion 
de fortir de la Cour de Rome ; que les 
élevions étoient libres ; que l'on proce- 
doit rarement & avec toutes les précau- 
tions imaginables contre les Eveques & 
contre les Cardinaux. Quion ne dépo~ 
/ oit point les Evêques pour des inté- 
rêts particuliers , ou pour le bon plat- 
Jtr du Pape. Que Ion donnait fort peu 
de chofe pour les provi fions de Rome. 
Qu' on ne vendoit pas les Bénéfices , les 
Difpenfes , les grâces y ou Indulgences. 
Que l'on ne faifoit que tres-rarement 
des divi fions d'Eve chez, y dans des bc - 
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foins très- importuns , connus de tout le 
monde , & jamais fans le confentement 
des Rois & des Patrons. Quon ne dé - 
hoit point les Sujets du ferment de fide- 
lité -, cjtf on ne privoit point les Chapi- 
tres , Colleges , ou autres Compagnies , 
Facilitez. & Societez. , du droit d'élire 
leurs Prélats , leurs Supérieurs , leurs 
Miniflres & leurs Officiers. Qu avant 
Boni face les Papes n' av oient jamais pré- 
tendu ejue tous les Bénéfices vacans en 
Cour fuffent en leur feule difpofition , 
& qu'ils faifoient peu de referves. Quon 
ne connoiffoit pas lapernicieufe maxime , 
qui vouloit que les Etrangers & les ab- 
fens fuffent duement & légitimement citez, 
a Rome , fans autre formalité , lorfquon 
avait feulement affiché la citation à l'une 
des Eglifes de la Ville. Qu aucun des 
Predeceffeùrs de Boniface ne s' ètoit dé- 
claré S eigneur du temporel des Princes 
feculiers. Qy'on n'avoit point prétendu 
quon dût appeller aux Souverains Pon- 
tifes de toutes fortes de cas & de toutes 
fortes de Tribunaux. Qu enfin il n'y 
uvoit pas encore eu de Pape avant lui 
qui eut appliqué d fox profit particulier 
l'argent qu'il avait fait lever pour la 
Terre-fainte & les Croi fades , dans la 
France & ailleurs. Mais que Boni façe 
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é toit coupable , & publiquement con- 
vaincu de tous ces crimes , & quon avoit 
fait en France un livre de fes vices C2* 
de fes exaSlions . 

Benoift XI. 11e crut pas queleCon- 
fiftoire dût délibérer fur la remontran- 
ce de Peredo , jufqu’à ce que celui-ci' 
eût reçû du Roi un nouveau pouvoir 
& des Lettres de créance pour le Pape. 
Mais comme il avoit deffein d’étouffer 
toute cette affaire , il fit prier Guillau- 
me de Nogaret de fa part par l’Evê- 
que de* Touloufc , de ne point pafïèr 
outre dans fes pourfuites, fans un nou- 
veau commandement du Roi , afin de - 
trouver moins d’obftacles aux mefures 
qu’il vouloit prendre pour appaifer le 
fcandale , & remettre l’union entre 
l’Eglife Romaine & le Royaume de 
France. 

Nogaret fe trouvant ainfî les mains 
liées , vint en France trouver le Roi, 
auquel il déclara les intentions du 
nouveau Pape en plein Confeil. Il lui 
fit entendre que la face de la Ville de 
Rome étoit entièrement changée de- 
puis l’éleétion de Bènoift, & que tou- 
tes chofes y étoient favorablement difl 
pofées pour la France. Il lui perfuada 
de prévenir Sa Sainteté par l’ambaffade 
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Âvec Philippe le Bel, 

célébré qu’il lui avoir deftinée , & de “ 1 * ■*'■3- 
ne point attendre même que le Pape *$ 0 3 m 
lui fit déclarer publiquement Ton éle- 
ction par Tes Nonces , comme c’écoit 
la coutume, ni que le Légat que Sa 
Sainteté devoir envoyer en France 
pour ménager la paix , fe fût mis en 
chemin. Le Roi fuivit volontiers cet 
avis , mit Nogaret à la tête des trois; 
Ambafladeurs qu’il avoit nommez fur 
les premières nouvelles qu’il avoir 
reçûes de l’éle&ion de Benoift- , & le Preuve*, p* 
renvoya à Rome avec de nouvelles 114, 
inftructions & d’amples pouvoirs pour 
traiter la paix à l’avantage de la Fran- 
ce. Le Roi joignit une procuration 
exprefle pour recevoir du Pape en fon I 3°4* 
nom l’abfolution de toutes les Cen- 
fures que Sa Majefté , les Prélats , les 
Grands du Royaume , & fes autres Su- 
jets pouvoient avoir encourues fous 
Boniface. Mais Nogaret n’eut point 
de part à cette procuration qui n’étoit 
que pour les autres Ambafladeurs, 
parce qu’il étoit regardé comme nom- 
mément excommunié. 

Ce fut cette confideration qui le fit 
refter en France plus long-tems que 
les autres, 'parce qu’étant particulier 
rement chargé de pourfuivxe la me* 
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24.0 Démêlez, de B oui face 
moire de Boniface , il voulut prendre 
des furetez fuffifantes contre les pa- 
reils & les partifans de ce Pape. Il 
craignoit aufll que fa prefence n’em- 
pêchât les premiers effets de la bonne, 
volonté de Benoift , de forte qu’il crût 
les devoir attendre en France , & ne 
pas reprendre fttôt fes procedures con- 
tre fon Predecelfeur.- 

Ce fut pendant cet intervale que le 
peuple de France prefenta au Roi con- 
tre Boniface cette fameufe Requête , 
que l’on a eu grand foin de faire palfer 
jufqu’à nous dans fon ancien langage. 
Le peuple faifant fon affaire particu- 
lière de l’indépendance de la Couron- 
ne , & s’y croyant plus interelfé que 
le Roi même , remontra à Sa Majefté , 
Que la foitveraine franchife du Royaume 
confîfioit a ne recomoitre y oint d'autre 
Souverain cjue Dieu dans le temporel m 
Il demanda que Boniface fût déclaré 
heretique pour avoir voulu établir le 
contraire , & contefter le double droit 
de Regale au Roi , tant pour la colla- 
tion des Prebendes , que pour la ré- 
tention des fruits des Eglifes vacan- 
tes. Il follicita même Sa Majefté de 
s’employer pour lui faire faire fon 
procès , ou dans le Concile, ou -devant 

le 
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avec Philippe le Bel. 2.41 
le nouveau Pape , afin qu’au moins la 
condamnation de fa mémoire fût la 
juftification de la France dans la po- 
fterité. JA quoi le Roi prévenu des ti- 
tres de Défenfeur de la Foi , & de 
Deftruttcur de Pherefie , qu’on lui don- 
noit , ne paroifibit d’ailleurs que trop 
porté , tant par fes reflentimens parti- 
culiers que par les fuggeftions de fes 
Miniftres. 

Cependant le Pape Benoifl: , ne 
croyant pas devoir attendre les fou- 
millions du Roi , ni l’arrivée de fes 
Ambaflàdeurs, voulut le prévenir de 
lès grâces fans être follicité , félon les 
termes de fa Bulle. Il lui donna l’abfo- 
lution de toutes les excommunications 
& autres" cenfures qu’il pouvoit avoir 
encourues. C’eft ce qu’il lui fignifia 
depuis par une Bulle du fécond jour 
d’ Avril 1504. où il lui marque qu’en 
allant ainfi au devant de lui , au préju- 
dice des réglés ordinaires , il n’avoit 
point d’autre but que le falut de fon 
ame , & la gloire de fon régné. . La 
Bulle porte précifément que le Roi 
n’avoit pas encore fait demander fon 
abfolution , lorfque le faint Pere la 
lui donna en prelence de fes Ambaf- 
fadeurs.. Et divers Hiiloriens ont re- 

"*L 
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Benoift XI. 
abfout le Roi 
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*dann. 1304. 
M. 10. 

Pauilas Æmi- 
lius. 

Félix Ofius , 
p. i£j. col. x. 
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Du 1. Juillet 
1303. Voyez 
ci - deffus j 
Farcie 1 . ch. 
il* 

'J’itrui- Philip- 
pe dt.Tiptr- 

Le 8 d’Avril. 



242 Démêlez, de B on if ace 
marqué que ce bon Pape avoir eu au- 
tant d’égard à la juilice de la caufe du 
Roi , qu’à la padion de Boniface , dans 
cet a&e de generoûté, 'ayant coniîde- 
ré que les prétendus crimes qui lui 
avaient attiré les cenfures de Rome , 
ne coniîftoieni que dans la défenfe 
des droits de ià Couronne , & dans 
Pappel qu’il avoic fait interjetter de 
Boniface au Concile. 

Les Ambaflàdeurs qui reçurent 
Pabfolution pour le Roi leur Maître , 
n’étoient pas les derniers nommez 
qui avoient procuration pour deman- 
der & recevoir cette abfoîution , parce 
qu’ils n’étoient pas encore arrivez à 
Rome. C’étoient Guillaume de Châ- 
tenaye & Hugues de Celle,qui avoient 
été envoyez en Italie du vivant de 
Boniface , ôc qui avoient été chargez 
par une autre procuration du Roi de 
poursuivre la convocation du Con- 
cile. Six jours après la Bulle dabfo- 
lution ces deux Ambailàdeurs prirent 
un Notaire de Rome avec eux , & 
allèrent chez les Cardinaux qui croient 
pour lors dans la Ville , pour leur pre- 
Tenter en particulier les Lettres que 
le Roi leur avoir écrites le premier: 
jour de Juillet de l’année precedente. 
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avec Philippe le Bel, 143 
tant pour les informer de ce qui s’é- ■ 

toitpaffédans l’Afîemblée des Etats du 
Royaume contre Boniface , que pour 
demander la convocation du Concile 
auquel il avoit appelle. 

De dix Cardinaux qu’ils trouvèrent, 
il y en eut cinq qui répondirent qu’ils 
avoient toujours eu beaucoup de con- 
fideration & de bonne volonté pour 
la perfonne du Roi ôc pour tout fon 
Royaume *, mais qu’ils fe croyoicnt 
obligez de fuivre le fentiment du Pape, 

& qu’ils s’en tiendraient à ce qu’il 
jugeroit à propos d’ordonner fur les 
demandes du Roi. Les cinq autres té- 
moignèrent être fort portez pour la ' . 
convocation d’un Concile general , & 
ils promirent aux Ambaflàdeurs de 
faire tout leur polïïble pour y con- 
tribuer. Le Pape tint Confiftoire fur 
cette affaire pour en délibérer avec 
le Sacré College : mais il fuivit les 
raifons qu’il avoit d’en remettre la dé- 
cifîon à un autre tems. Le Notaire 
donna A été aux AmbafTadeurs de tout 
ce qui s’étoit fait à ce fujet en fa pre- 
fence. 

Peu de jours après le Pape voulant 
rétablir par degré l’ancienne union de 
la France avec le faint Siégé , révo- 

L 2 



Digitized by Google 




i3°4* 



Vt eo magis , 
&(. 

Richer,l. n. 

ii. i. 

preuves , 
p;ig. zo^. 



Voyez ci- 
defi’us y part 
1. ch. 16. 



Preuves , 
pag. 114. 



24.4. Démêlez, de Boni face 
qua la referve que Boniface avoit faite 
au Pape des provifions de toutes les 
Eglifes du Royaume pour défendre 
les élections &c les confirmations à 
ceux qui avoient le droit d’élire , de 
prefenter & de confirmer les élections . 
Benoift par fa Bulle qu’il adrefla fur 
ce fujet à Philippe le Bel le 19. d’ Avril, 
ordonna qu’on en uferoit à l’égard de 
ces provifions , de la même maniéré 
qu’on le pratiquoit dans tout le Royau- 
me avant que Boniface eût publié cette 
réferve. Il rétablit ainfi le droit com- 
mun &: l’ordre des Canons , violé par 
l’Edit de fon Predecelfeur en faveur de 
cette Monarchie arbitraire & defpoti- 
que qu’il avoit tâché d’introduire dans 
l’Eglife. Au relie cette Decretale de 
Benoift XI. ne fervit pas peu à dé- 
mentir les Lettres que le College des 
Cardinaux avoit écrites en Corps à la 
Noblelfe & au Tiers-Etat du Royaume 
de France le 16. Juin de l’an 1302.011 
fous prétexte de vouloir excuferlePape 
Boniface, on avoit tâché de dillimuler 
©u de nier qu’il fe fût réfervé la colla- 
tion des Bénéfices du Royaume , où il 
n’avoit aucun droit auparavant. 

Le Pape rendit auffi par une autre 
Bulle aux Chanceliers de rÜnÎYeifitc 
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4 e Paris , & aux autres qui jouilïoient 
4es mêmes privilèges , le pouvoir de 
licentier en Théologie ôc dans l’un 
ôc l’autre Droit , que le même Bo~ 
niface avoit fufpendu ou fupprimé. Il 
déclara valides Ôc légitimés toutes les 
licences qui s’étoient données félon 
l’ancien droit des Univerfitez , no- 
nobftant cette fufpenfion. 

Le 15. jour du mois de Mai fuivant, 
Benoift donna une autre Bulle adreflee 
au Roi comme les precedentes , pour 
remettre ou pardonner la defobéiffan- 
ce & la contumace , s’il y en avoir , 
dans ceux des Prélats , des Docteurs , 
Supérieurs , ou autres Ecclefiaftiques 
François, Théologiens , Canoniftes, 
Religieux , ôcc. qui n’avoient pas com- 
paru à Rome fur leur citation , ôc fur 
le commandement qu’ils en avoient 
reçu de Boniface. 

. Le même jour il fit encore fceller 
pour le Roi une cinquième Bulle , par 
laquelle il révoqua &c déclara nulles 
les lufpenfions que Boniface avoit fai- 
tes des grâces ôc des induits accordez 
au Royaume , au Roi , à fes Officiers 
&àfes amis. Il calïàaufïï l’A&e que 
ce Pape avoit fait pour délier diverfes 
perfonnes du ferment de fidelité qui 
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24.6 Démêlez de Boni face 
étoit dû au Roi par tous les Sujets de 
Ton Royaume. Il rétablit le Roi , fon 
Royaume, Tes Miniftres, Tes Confeil- 
lets , Tes amis , & généralement tous 
fes Sujets , dans le même étât qu’ils 
étoient avant la fufpenfion & l’inter- 
dit. Il n’en excepta que Guillaume de 
Nogaret , dont il fe réferva l’abfolu- 
tion , à caufe de la prife de Boniface, 
& des autres violences aufquelles il 
avoit eu paît. Enfin il révoqua gene- 
ralement tous les privilèges & autres 
faveurs accordées au préjudice du Roi . 
& du Royaume depuis les commence- 
mens du différend furventt entré Bo- 
rtiface & Sa Majefté Très Chrétienne. 

Jufques - là Benoifr avoit voulu 
adrelfer directement au Roi toutes les 
Bulles Brefs ou Refcrits dreffez' en 
faveur de la France, pour marquer qne 
c’étoit particulièrement Sa Majefté 
qu’il vouloir gratifier. Mais il crut de- 
voir publier encore une autre Bulle 
plus generale datée du même jour, 
pour abfoudre tous les Prélats & Ec- 
clefiaftiques, tous les Grands ou Bâ- 
tons & Nobles du Royaume qui fe 
trouveroient excommuniez par Boni- 
face, pour avoir empêché d’aller à 
Rome , on d’en revenir. Il comprit 
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avec Philippe le Bel, 247 
'Suffi dans la même abfoiution tous 
ceux qui avoient encouru les peines 
marquées par les Canons quelles 
qu’elles pulîent être, pour avoir eu 
part à la prife de Boniface. Mais il en 
excepta encore Guillaume de Noga- 
zet , dont il voulut fe ré fer ver l’abio- 
lution à lui fèul 8 c au faint Siégé j 8 c 
s’il ne renferma point dans la même 
exception les Italiens qui avoient com- 
mis avec Nogaret des violences dans 
Anagnie & dans Rome contre Boni- 
face , c’eft qu’il n’etoit ici queftion 
que des Sujets du Royaume de France. 

Ce bon Pape voulut auilî que les 
Colonnes , dont la famille avoir été 
exrermincedeRome 8 c de toute l’Ita- 
lie par l#profcription de fon Prede- 
celfeur , fentilfent les effets de fa ju- 
ftice dans les commeneemens de ion 
- Pontificat. ïl donna une - Bulle par la- 
quelle il révoquoit les Sentences por- 
tées par Boniface contre les deux Car- 
dinaux Jacques & Pierre, l’oncle & le 
neveu, contre Jean de Saint-Vit , Oc- 
ton , Agapet , Etienne , Jacques Ôc 
Sciarra, fieres de Pierre le Cardinal, 
Se enfàns de Jean Colonna, homme 
cfune très-grande confideration en 
Italie avant Boniface, contre Richard, 

L + 
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i+S Démêlez, de Boniface 
Pierre & Jean de Monténégro, contre 
leurs fauteurs , leurs allociez & leurs 
adherans, 8c enfin contre la ville de 
Paleftrine ou Prenefte. Il leva leurs 
excommunications , leurs irregulari- 
tez , leurs interdits &: leurs bannifle- 
mens , & les rétablit dans les droits , 
les privilèges 8c les autres avantages 
de famille & de bourgeoise qu’ils 
avoient polfedez avant que d’avoir 
encouru l’indignation de Boniface. 
Mais il ne jugea pas à propos de ren- 
dre encore fitôt le chapeau aux deux 
Cardinaux , ni de leur reftituer leurs 
Bénéfices , ni de les réhabiliter pour 
pouvoir être élus , 8>i parvenir au Sou- 
verain Pontificat. Il ne voulut pas mê- 
me toucher aux confifcatioifs , afin de 
ne point faire d’abord un fi notable 
changement. Il défendit aulli que Pa- 
leftrine fût rétablie & fortifiée , 8c > 
qu’elle reprît le nom de Ville & d’E- 
vêché fans une permifiîon exprefte de 
Sa Sainteté. 

Les Colonnes fe contentèrent pour 
lors de ces premières faveurs , attri- 
buant les ménagemens 8c les réfesves • 
dont on les accompagnoit à la pru- 
dence de Benoift qui avoit des mefix- 
.res à prendre avec tout le monde pour 
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réconcilier les efprits. Mais quelque — 
tems après ils s’adreflerent au Roi Phi- 1 3 ° 4 * 
lippe le Bel , pour lui demander qu’il 
leur continuât fa protection, &c le prier 
de joindre leur caufe à la fienne, dans 
le deiTein qu’il avoir de pourfuivre Tes 
procedures contre la mémoire de Bo- 
niface. Ils lui prefenterent un Mani- 
fefire contenant plufieurs articles , qui 
tendoient à demander leur rétablilîe- 
ment general & fans exception , par 
voye de reflitution en entier , &c non 
par voye de nouvelle création. Ils firent 
valoir les privilèges du Cardinalat , 
prétendant , Que la caufe d'un Cardi- 
nal^ ne devait être traitée que dans un 
Concile general ; & qu'en effet le Con- 
cile general avoit été déjà ajjemblé cinq 
fois dans /’ Eglife pour l'affaire parti- 
culière d'un Cardinal. Que fi l'on Çoufi- 
froit quun Pape dépofâc & chaffat un * 
Cardinal quand bon lui fembleroit , 
c'étoit s'expofer a ruiner le jufte & le 
légitimé gouvernement de l' Eglife , par- 
ce que les Cardinaux dévoient ficrvir d 
modérer la puiffance du Pape ) dont ils 
compof oient le Confie il , étant Juges avec 
lui , & Membres infep arables d'un même 
Corps. Que P on dètruiroit bien-tot le 
véritable Royaume de Jésus-Christ, 
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Démêlez, de Boni face 

— fi l'on Qtoit aux Cardinaux le droit & 

1304 . la liberté de s’oppofcr au Pape, lorfquil 
feroit que fi ion de maintenir contre lui les 
intérêts de La vérité & delà jufiice , & 
délai re fi fier, fur-tout lorfqu il voudrait 
établir une fouverarneté & un empire 
defpotiqne dans F exercice de fan mini- 
fier e. Que pour eux ils ri avaient été ni 
dénoncez , ni crteTf> ni convaincus cC au- 
cun crime qui eut du leur attirer tout 
ce qui ils avaient foufferr de ta part de 
Boniface ; & qui ayant déjà de fi gran- 
des obligations a Sa Afafefié , ils efipe- 
roiertt qrirl achèverait ce qu'il avoit 
commencé en leur faveur auprès de Bc- 
noifi XJ. qui leur avoit déjà rendu a fa 
tonfideration , une bonne partie de la ju- 
fiice qri on leur devoir. 

litafeiiffc- Benoift ne vécut pas aftèz Fong-tems 

lonnes par le pour mettre la dernrere main a leur re- 
peuple Ro- tabliflTement, & pour lenr faire refti- 
tuer les Villes , Châteaux 8c Seigneu- 
ries que Boniface leur avoit injufte- 
ment ôtez , & qu’il avoit donnez aux 
Urfms 8c aux Gaê'tans : mais le peuple 
Romain y firppléa peu de teins après 
par un Decret folemnel y pour cafter 
tout ce qui s’étoit fait contre eux , 
leurs créatures 8c leurs amis , 8c pour 
«OTrdamner Pierre Gaétan & les autres 
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parens de Boniface i les dédommager . 
de coaces les pertes qu’ils'avoient fai- 130 . 4 .. 
tes. Il fut arrêté même que ce Decret 
du Sénat de Rome feroir regardé com- 
me une Loi du peuple 8c un Statut de 
la Ville , 8c qu’il auroit lieu nono*- 
bftant tout Droit Canon ou Civil , 3c 
toutes Coutumes contraires. 



Toute la bienveillance que Bencrift Bcnoiftpr». 
faifoit paraître pour les François de "« qT/l. 
pour les Colonnes , ne fut pas capable vo ‘ e °' mai. 
d’étouffer en lui* h? défît qu J il a voit Boiu ' 

toujours eu depuis qu’il avoit le pou- 
voir en main * de venger l’injure faite 
au faint Siégé en la perforine de fbn 
PFedecefïeur, dans la penfée que l’hon- ' 
neur de toute l’Eglife y étoit interdïc. 

Il entreprit de faire le procès à tous 
ceux qui avoient trempé dans la con- 
fpiration de ceux d’Anagnie , qui 
-avoient pris Boniface , 8c qui avoient 
volé le trefor de l’Eglife. Il commença TUgitUfkm 
par une Bulle publiée le 7 , jour de i.u. 
Juin y 8c regardant ceux qui avoient "- 4 * 
eu part à la prife du Pape 8c au vol P .^” ves> 
du trefor, comme des facrileges 8c des 
enfans d’iniquité ^ il les déclara ex- 
communiez avec tous ceux qui les ai*- 
roient afïiftez de leurs mains ou de 
leurs confeils. Il nomma parmi les 

L 6 
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— principaux de ces excommuniez Scias- 

1304. ra Colonna , quoique compris aupara- 
vant dans rabfolution de ceux de fà. 
famille ; & il mit à leur tête Guil- 
laume de Nogaret , auquel malgré fon 
caraétere d’Ambalïàdeur , il refula 
i’abfolution a cautele , ayant déclaré 
par avance, qu’il lie traiteroit point 
avec lui , ni en fa prefence , quoique 
nommé de nouveau par le Roi , mais 
feulement avec les autres Amballà- 
deurs de fa compagnie. Il voulut même 
procéder criminellement contre les 
plus coupables , & leur aflïgna un jour 
pour comparoître devant fon Tribu- 
nal , & y entendre ce qu’il devoir or- 
donner contre eux. 

Aenoift 1 xi. pe Mais il n’eut pas le loifir d’executer 
ces menaces j car étant tombé malade 
peu. çle tems après àPôroufe, il y mou- 
rut le 7. jour du mois de Juillet fui- 
. vant , après huit mois &c demi de Pon- 
tificat. Les Ecrivains conviennent en- 
viiianî j 1. 8. tr ’ eux que ce f a int homme fut em- 

Maflbnus, porte par le poilon ; mais iis ne lont 
coniujHk P°^ nt d’accord fur les empoifonneurs. 

Les uns ont foupçonné quelques Car- 
dinaux mécontens de. voir alîis fur le . 
faint Siégé un homme dont ils re- 
gardoient la vie auftere comme une 



Digitized by Google 



avec Philippe le Bel. 253 

cenfure de leurs déreglemens. Les au- ■ 

très en ont accufé les parens mêmes 1 3°4' 
de Boniface , qui étoient encore tout- 
puiflàns alors , & qui étoient chagrins 
du rétabliflement des Colonnes , & de 
l’abfblution qu’il avoit donnée aux 
autres ennemis de fon Prédeceflèur. 

D’autres enfin ont voulu rejetter ce 
crime fur ceux que Benoift avoit der- 
nierement déclarez excommuniez inFinibustfi- 
pour la prile de Boniface, & le vol du fiu’ s /pî i^' 
trelor des Papes , 8c nommément fur 
Guillaume de Nogaret & SciarraCo- 
lonna. Mais il eft aifé de détruire ce 
dernier fentiment, fi l’on fait réfle- 
xion que Nogaret étoit revenu en 
France , depuis plus de fix mois *, qu’- 
ayant laifle partir les Ambaflàdeurs 
de Mercœuil , du Pleflis 8c de Belle- * 
perche , à la tête defquels il avoit été 
mis par le Roi, il étoit demeuré à la 
Cour j & que s’il retourna depuis en 
Italie , ce ne fut que fort long- tems 
après la mort de Benoift. 

Lorfqu’on apprit cette mort à la iv. 
Cour de France, on etoit occupe de guerre de 
la guerre de Flandre, à laquelle le Roi fiandte. 
Philippe le Bel mit une fin glorieufe 
par deux Batailles qu’il gagna -, l’une 
fur mer le jour de Saint Laurens , où. 
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' 2^4 Démêlez, de Béni face 
le Comte Guy fut fait priionnier j i’aui. 
tre pat tetre te r8 d’Âooft à Mons-en 
puelle , entre Lille & Douai , où Phi- 
lippe fe lignala en perfonne. Après les 
actions de grâces faites folemnelle- 
ment à Dieu dans les Eglifes de Notre- 
Dame de Paris & de Saint Denis en 
France, le Roi reprit les premières 
vues qu’il avoir eues de pourfuivre la 
convocation du Concile general , & le 
procès qu’iL inteiitoit à la irrémoirede 
-Boniface. Mais il falloir attendre qu’il 
j eût un Pape ; ce que la divifion qui 
le trouvoit dans le Conclave, rie per- 
metroit pas d’efperer encore li-tôc. 

• Durant cette vacance du S. Siégé , 
Guillaume de Nogaret qui fe regardait 
comme le principal objet des derrrieres 
procedures que Benoift XI. avoit fai- 
tes contre ceux qui avaient pris Boni- 
face , voulut le pourvoir en défenfe 

f >ar cinq difFerens a&es qu’il palTa dans 
e mois de Septembre devant l’Oflfe. 
cial de l’Eglile de Paris. Le premier/ 
qui étroit du Lundi, veille de la Nati- 
vité de Notre -Dame, contenait là 
proteftation Sc des exeufes pour être 
envoyées au faint Siégé , portant les 
preuves & les témoignages de fon in- 
nocence, pareequ’il ne jugeoit pas 
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u*il fût fur pour lui d’y aller en per- 
>nne , tant que les parens &c les par- 




à Rome. Il déclara , (ht on ne devoit 
•prendre aucun avantage contre lui en 
faveur de Boniface , de ce qu'il avait 
demandé , & qu'il demandoit encore 
P abfolution à cautele , parcequ'il n’en 
ftfoit ainji que pour faciliter fa négo- 
ciation : mais qu'il ne prétendait pas ac- 
quiefcer par la a ce que ce Pape avoit 
fait contre lui t ne fe croyant lié ni de- 
vant Dieu ni devant l'Eglife pur aucune 
de [es Cenfures. 

Il protefta. Que tout ce qu'il avoit à 
dire contre Boniface était vrai 3 quel- 
ques énormes que fujfent les crimes déhe- 
refie , de fchifme } d’idolâtrie „ de fi- 
ni on ie , de facrilege 3 d'ufure , d'homi-. 
eide j & autres dont il prétendoit le 
charger. Qu'il perfiftoit toujours dans 
première accufition pareequ'il y 
avoit été contraint dans la vue des 
maux que Boniface avoit caufez. à l'E- 
glife y & par la connivence des Prélats 
& des Princes qui auroient du s'y inte - 
rejfer. Qujil y ètoit porté pareillement 
par l'amour qu'il avoit pour fa patrie } 
que Boniface avoit entrepris de ruiner 3 
tant par fes exactions violentes , que par 
•« 

.. * / 

> 
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1 5 <j Z> é me lez. de Boni face' 

que (lion s déraifonnables & inouïes 
qu’il avoit remuées pour brouiller le 
Roi avec le faine Siégé. Qu'il avoit fou- 
vent été prié par le Clergé de P Eglife 
Romaine d’executer les projets du Roi 9 
& que fes remontrances auprès de Boni - 
face avoient toujours été inutiles. 

Il voulue aufli juftifier tout ce qui 
s’étoit fait de la part à la prife de ce 
Pape , prétendant qu’il ne s’étoit rien 
commis d’injufte ni d’illegitime dans 
tout ce qui s’y étoit palTé : Qu ayant 
été envoyé a Rome par Sa Alajefté pour 
folliciterlc Concile auquel toute laE rance 
avoit appellé de la conduite de Bonifa - 
ce , il avoit employé tous les moyens ima- 
ginables pour n en pas venir aux extré- 
mitez. ou ce Pape s' étoit vu réduit pat- 
fa feule opiniâtreté. Que le jour de fa 
prife il avoit défendu le pillage de fort 
P alais & de fon trèfori mais que la fu- 
rie du Soldat ayant été la plus forte , il 
avoit au moins fauvé la vie â Boniface 
& â fes parens. Que ce Pape ayant été 
en fui te délivré & remis en une entière 
liberté y avoit fait paroitre quelque ' 
repentir pour le paffé ; qu' il avoit par- 
donné au moins de bouche , â ceux qui lui 
avoient fait violence, & qu' il avoit nom- 
mement donné Pabfolution â No gare t , 
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Avec Philippe le Bel 1^7 
quoique celui-ci rien eut aucun befoin. 
Qu’ apres fa mort , qui avoit été peu édi- 
fiante , Nogaret rèfolu de pourfuivre 
i accufation d’hère fie > avoit acquicfcê 
a la. priere que Benoift X I. nouvelle- 
ment élu , lui avoit faite de différer j mais 
que ce Pape n’étant pas affez. perfuadê 
de fes bonnes intentions , lui avoit refu- 
fé l’abfolution à cautele J qiiil lui avoit 
fait demander feulement pour être reçu 
d défendre fon innocence en fureté de- 
vant lui. J Qu’au refie il ètoit prêt de fie 
purger & de rendre compte de tout ce 
qu U avoit fait en plein Concile , ou tout 
le différend devoit fe terminer . Que fi 
neanmoins le faint Sieçe jugeoit d pro- 
pos de pourfuivre l’affaire fans attendre 
l’affemblee du Concile 3 il vouloit bien 
en ce cas fubir fon jugement 3 & s’y pré - 
fenter pour la défenfe de fa caufe } pour- 
vu quon lui donnât des fauvegardes 
fuffifantes contre la mauvaife volonté 
des parens & des parti fans de Boni face. 
Par un fécond aéte du même jour , 
par un troifi éme palfé le Samedi fui- 
vant, qui étoit le 12 de Septembre, 
Nogaret fe plaignit que Benoift X I. 
nouvellement décédé étant mal infor- 
mé , eût procédé contre lui , & l’eût 
déclaré excommunié avecSciarra Co- 
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1^8 Démêlez, de Boniface 
lonna, & quelques autres , comme 
s’il eût pillé lui-même le tréfor de l’E- 
glife 8c fait violence à Boniface, après 
avoir apporté tous les foins pour ga- 
rantir l’un & l’autre de toute infulte; 
Il demanda la cafïàtion de cette der- 
nière Sentence , dautant que Benoift 
avoit ignoré l’abfolution que Boniface 
lui avoit donnée , & qui étoit plutôt 
un témoignage de fan innocence , 
qu’une remife d’aucune faute qu’il 
eût commife. Il preflà l’Official de Pa- 
ris , le Siégé vacant , de l’abfoudre d 
ctiutele par provifion , ou à telle autre 
condition qu’il jugeroit à propos , en 
attendant qu’il pût obtenir la même 
grâce, ou du faint Siégé ou du Pape 
futur , pour agir fûrement contre Bo- 
niface. 

Il fit drelïèr enfuite un autre aéfce 
devant le même Official, pour fe pour- 
voir contre ce qu’il croyoit avoir à 
craindre de la part des fauteurs & des 
créatures de ce Pape, & contre la bri- 
gue qu’ils avoient dans le Conclave. 
Il déclara. Que pour empêcher tes Car- 
dinaux emportez, par cette brigue , d'é- 
lire un fucccjfiur d Benoifi , cjui feroiedu 
tarait ere & de P humeur de Boniface, il 
apptlloit au faint Siégé , & d toute PE* 
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avec Philippe le Bel. 159 
gtife qui devoit s'ajfcmbler en un Concile 
general , & au Pape futur , de tout ce 
quon y ferait contre la difpofition des 
Canons . Il ajouta , Qtf'tl n aurait pu fe 
difpenfer de dénoncer au faint Siégé , & 
ricufer nommément ces fauteurs , comme 
coupables des memes crimes que Bonifa - 
ce , s'ils n et oient publiquement reconnus 
& déjà notez, pour leurs déportemens s 
& quil n y avoit eu que la crainte de 
ces gens-là r qui C avoit empêché cC aller 
à Rome pour s'otgpofer à leur cabale ; mais 
quil refervoit a produire toutes fes preu- 
ves 3 des que le tems & le lieu le pour- 
raient permettre. 

Il protefta par an cinquième a&e 
«lu Mercredi fuivant* Que ce n était ni 
la haine 3 ni aucune aurre pajfton qui le 
faifoit parler ou agir contre les parti fan s 
de Boni face ; quil ne les regardait pas 
comme fes ennemis ; qiiil n en vouloit 
qu'à leurmauvaife conduite ; que s' ils n * 
rentraient pas en eux mêmes par un bon 
amandementjl ne deman levait leur châ- 
timent que pour oter nn fcandale public 
à l'Eglife ; & que dans toutes les démar- 
ches qti il avoir faites 3 & qu’il avoit en- 
core a faire contre eux & contre Boni- 
face , il nenvifageoit que la gloire do 
D-icu , l'utilité de fan Eglife 3 & U con - 
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iSo Démêlez, de Boniface 
fcrvation du droit public. 

Le même jour qui étoic le 1 6 du mois 
de Septembre, Nogaret paila quatre 
procurations au Chevalier Bertrand 
d’Agualfe devant le même Official. La 
première , pour pourfuivre fon accu- 
lation en fon nom devant le faint Sié- 
gé , ne pouvant s’y trouver en perfon- 
ne, ni comparaître à l’affignation qui 
lui avoit etc donnée par le feu Pape 
'Benoift XI. pour demander un lieu de 
fureté & de facile accès , où l’on pût 
faire les pourfuites avec liberté contre 
Boniface & fes adherans fur le fait de 
l’herefie, du lchifme, & des autres 
crimes dont ils étoient chargez. La 
fécondé, pour produire fes défenfes 
touchant la violence faite à la perfon- 
ne de Boniface, &le vol du tréfor de 
PEglife , dont il fe prétendoit entière- 
ment innocent. La 3% pour réeufer les 
Juges qu’il eftimeroit le devoir être, 
après qu’ils auraient été déléguez pour 
cette affaire. La quatrième , pour de- 
mander & recevoir en fon nom l’ab- 
folution du fàint Siégé, ou de quelque 
autre Juge compétent , foit a cautele 3 
foit autrement , afin de mettre fon ame 
en repos , dans le doute & l’incertitude 
où il étoit de fçavoir s’il avoit verita- 
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blement encouru quelque cenfure de 
l’Eglife. 

Cependant le Conclave qui fe tenoit 
à Peroufe depuis le mois de Juillet 
1304. ne pouvoir s’accorder à finir, 
étant partagé en deux faCtions égale- 
ment puiffantes & obftinces à vouloir 
l’emporter l’une fur l’autre. La pre- 
mière étoit celle des Italiens , qui a voit 
à fa tête les Cardinaux parens ou créa- 
tures de Boniface VIII. La fécondé 
étoit celle des François 3 qui étoit plus 
nombreufe, & qui étoit gouvernée 
par les Cardinaux Napoléon des Vrfins, 
& Nicolas du P rat Dominicain , Evê- 
que d’Oftie, qui fembloient portez 
pour les Colonnes & la Cour de Fran- 
ce. Il y avoir neuf mois qu’ils étoient 
enfermez fans avancer dans l'éleCtion 
d’un Pape, lorfqu’ils convinrent enfin 
que la faCtion des Italiens nommeroit 
trois des Prélats de la France qu’elle 
jugeroit les plus affectionnez au faint 
Siégé , & les plus propres pour gou- 
verner l’Eglife, Sc que celle des Fran- 
çois choifiroit pour être Pape celui des 
trois quelle jugeroit à propos. Les 
Italiens propoferent trois Archevê- 
ques François, dévouez publiquement 
aux imerefts de Boniface VIII. com- 
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i6i Démêlez, de Boniface 

— me à l’Auteur de leur fortune , Sc cn- 

J30;. 

tieremçnt oppofez à Philippe le Bel. 

L’un de ces trois étoit l’Archevêque 
de Bourdeaux Bertrand cC A gou.fl , ou 
de Goth y félon la maniéré des Anglois, 
qui étoient alors les maîtres de la 
Guyenne, natif de Villandraut enBa- 
zadois, de l’une des premières No- 
blelfes de la Province. Ce Prélat s’é- 
toit montré grand ennemi du Roi Phi- 
lippe le Bel, depuis que les François 
avaient ravagé fon Diocefe dans fa 
' guerre contre les Anglois, Sc il s’é- 
toit toujours déclaré partifan zélé de 
Boniface VIII. dans les différends que 
la France avoient eus avec ce Pape* 
qui lavoir fait d’abord Evêque de 
Comminges , puis Archevêque de 
Bourdeaux. Il étoit d’ailleurs étroite- 
ment lié d’intérêt avec la Cour de 
Rome, àcanfè des grâces quelle avoir 
répandues fur lui & fur toute fa famil- 
le ; mais particulièrement fur fon fre- 
re Berard 3 que Celeftin V. avoit fait 
d’ Archevêque de Lyon, Cardinal Evê-^ 
que d’Albano, &que Boniface VIII. 
avoit honoré d’une célébré légation 
en France pour faire la paix entre les 
Rois Philippe Sc Edouard , comme 
nous l’avons rapporté au commen- 
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cernent de cette Hiftoire. 

Ces confiderations portoient la fa- 
dion Italienne à préférer l’Archevê- 
que de Bourdeaux aux deux autres Pre-> 
lats qu’elle avoit nommez avec lui, 
dans l’efpeiance que s’il étoit Pape, il 
vengeroit l’honneur de la Cour de 
Rome, & la mémoire de Boniface 
fon bienfaiteur. Le Cardinal du Prat 
qui aimoit la France, connoillant cette 
difpofition,crut qu’on pourroit la tour- 
ner à l’avantage de Philippe le Bel , 
pourvu que ce Prince fût prévenu fur 
ce fujet. Il lui dépêcha fecrettement 
un Courier pour l'informer de l’état 
du Conclave. Il le fit avertir de pren- 
dre les de vans auprès de l Archevêque 
de Bourdeaux , qui feroit ravi de fe re- 
concilier avec Sa Majefté , dès qu’il y 
trouveroit de quoi fatisfaire fon am- 
bition. Il lui iùggera l’expedient de 
s’aboucher avec ce Prélat avant qu’il 
eût eu vent de ce qui fe ménaeeoiten 
fa faveur dans le Conclave, de lui faire 
accroire qu’il dépendoit entièrement, 
de Sa Majefté de le faire Pape, & d’exi- 
ger de lui telles conditions qu’il fou- 
haiteroit. 

Le Roi fur cet avis manda l’Arche- 
vêque à Saint- Jean d’Angely en Xain- 
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— — tonge , fous prétexte de vouloir Pcn- 
I 3°J* tretenir d’une affaire où tous deux 

avoient un interet commun. Il lui dé- > 
clara, que la plus grande partie des 
Cardinaux du Conclave s’en étoient 
remis à Sa Majefté pour Péleâion d’un 
Pape, 8c lui montra même des Let- 
tres du Cardinal d’Oftie'qui en fai- 
foient foi. Il lui offrit tout fon crédit 
8c les fuffpages de la faction Françoife 
pour le faire élire , avec l’affurance de 
venir facilement à bout de celle des 
Italiens. L’Archevêque agréablement 
fîirpris d’un changement fi fubit dans 
le cœur du Roi en fa faveur , fe jetta à 
fes pieds , le pria d’oublier le palfé , 8c 
lui dit que fi Sa Majefté pouvoir réuflir 
à le faire Pape , il n’y auroit rien qu’il y 
ne fît dans ce porte pour obliger le 
Roi, 8c lui procurer toutes les fatis- 
fa&ions qu’il pourroit fouhaiter. Le 
Roi le releva , 8c lui propofa fix con- 
ditions à executer ldrîqu’il feroit élu 
Pape. 

i°. Qu’il donneroit .au Roi une ab- 
folution plus ample que celle qu’il 
avoit reçue de Benoift XI. pour tout 
ce qui s’étoit fait contre la perfonne 
de Boniface , 8c qu’il le réconcilieroit 
parfaitement avec PEglife Romaine. 
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2». Qu'il révoquerait toutes les ex- 
communications &: cenfures fulmi- 
nées contre fes Miniftres , fes Sujets , 
& fes Alliez, fous le nom defquels 
étoit comprife la famille des Colon- 
nes , qui étoit fous la protection de Sa 
Majefté. 3 0 . Qu’il accorderoitauRoi 

f )Our cinq ans la permiiïion de lever 
es décimes de fon Royaume , afin de 
le dédommager des grandes dépenfes 
qu’il avoit faites dans la guerre de 
Flandre. 4. 0 . Qu’il condamneroit & 
anéantirait la mémoire du Pape Boni- 
face. 5 0 . Qu'il rétabliroit les deux 
Cardinaux Colonnes dans toutes leurs 
dignitez , Bénéfices Ôc autres biens , 
& qu’il les réhabiliterait dans tous les 
droits qu’ils polîèdoient avant leur 
di/grace. Que de plus il éleveroit au 
Cardinalat un certain nombre des 
amis de Sa Majelté. Pour la fixiéme 
condition, dont le fujet étoit d’une 
grande confequence , le Roi fe réfer- 
voit de la lui dire en tems & lieu, par- 
cequ’il jugeoit que fon fucccs dépen- 
doit du fecret. Mais on fçut depuis 
que cela regardoit Charles de Valois 
fon frere, qu’il étoit queftion de faire 
élire Roi des Romains & Empereur 
après Albert d’Autriche. 
r M 
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z66 Démêlez, de Boniface 
— — * L’Archevêque promit au Roi d’ac- 
quiter ponctuellement toutes ces con- 
ditions ; & il s’y engagea par un fer- > 
ment folemnel fait fur le Corps & le 
Sang même de Jésus-Christ. Afin 
qu’il ne manquât rien aux aifurances 
qu’il vouloit lui donner , il lui lairfa 
pour otage fon propre frere , & deux 
de fes neveux. Le Roi renvoya aulïi- 
tôt le Courier du Cardinal d’Oftie avec 
des dépêches fecretes pour faire élire 
l’Archevêque de Bourdeaux. Ce Cou- 
rier arriva à Peroufe précifément un 
mois après fon départ, fans que le 
Conclave eût rien fçu de toute cette 
négociation. Aufli-tôt la faétion Fran- 
çoife , félon l’accord du Conclave, dé- 
termina le choix des trois Sujets que 
les Italiens avoient propofez , à la 
perfonne de l’Archevêque de Bour- 
deaux, au grand contentement des. 
partifans & des créatures de Boniface 
VI IL qui le croyoient entièrement 
dans leurs intérêts. Cette éle&ion fe 
fit le cinquième jour de Juin après on- 
xe mois de vacance. 

L’Archevêque de Bourdeaux en ap- 
prit la nouvelle à Lufignan en Poitou, 

f >ar les Lettres que le Sacré College 
ui en envoya \ & il retourna aulï}. 
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avec Philippe le Bel. 167 
tôt à Bourdcaux, où il fie publier le De- 
cret de fon élection le jour de la Ma- 
deleine , & prit le nom de Clement V. 
Quelque inftance que les Sénateurs 
Romains lui fifient pour palier en Ita- 
lie, &s’y faire couronner, il ne vou- 
lut point fortir de France. Il fe fit fa- 
crer & couronner le quatorzième de 
Novembre à Lyon , oi\ les Cardinaux 
furent obligez de le venir trouver. 
Mais un accident imprévu rendit la cé- 
rémonie funefte à beaucoup de per- 
sonnes. Car comme le Pape palfoit à 
cheval par la rue , environné de toute 
là Cour, & de celle de France, un vieux 
mur mal échaffaudé &c chargé de trop 
de monde , tomba tout à coup fous fon 
poids, & écrafa, étouffa ou eftropia 
une infiifté de perfonnes. Gaillard 
v4goufl frere du Pape y fut tué, aulïï- 
bien que le Duc de Bretagne ( Jean II.) 
qui tenoit la bride de la Hacquenéc du 
Pape avec le Comte de Valois frere 
du Roi. Le Comte de Valois, & le 
Roi lui- même furent blelfez avec 
beaucoup de Seigneurs & de gens de 
marque qui les accompagnoient. Le 
Pape tomba de cheval , &c y perdit la 
plus belle efcatboucle de fa Thiare. 
Ce fut fous de tels aufpices que le S. 
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Siégé fut tranfporté depuis de Rome 
à Avignon, où il demeura plus de 70 
ans : lejour qui pour ce fujet fut ap- 
pelle par les Italiens La captivité de 
Babylone , &c qui a été aufli à charge 
à la France , que pernicieux à toute 
l’Eglife. 

Clement fe voyant établi , fongea 
lèrieufement à executer les conditions 
dont il étoit convenu avec le Roi. Dès 
le mois de Décembre fuivant , il fit 
une promotion de Cardinaux dans la- 
quelle il rendit le Chapeau aux deux 
Colonnes , Jacques & Pierre j & les 
réhabilita de telle forte qu’ils puflènt 
élire & être élus comme auparavant, 
pour pouvoir parvenir à toutes les di- 
gnitez de l’Eglife , même au fouverain 
Pontificat.. • 

Au mois de Février de l’année fui- 
vante , le Pape non feulement confir- 
ma l’abfolution donnée au Roi par I011 
Prédecelfeur Benoift XI. mais il révo- 
qua encore en faveur de la France les 
deux Conftitutions de Boniface , donc 
l’une défendoit au Clergé de rien 
payer an Roi ; l’autre alïujetillbit ce 
Prince au Pape , tant pour le temporel 
que pour le ipirituel. Il publia mr ce 
fujet deux Décrétâtes . datées du pre- 
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mier de Février. Par la première , il 
calfoit la Bulle Clàricis Laicos , qui 
- fembloit avoir donné nailîànce à tou- 
tes les querelles. Il condamna tout 
ce qui s’étoit fait du côté de Rome en 
conséquence de cette Bulle, fous pré- 
texte de maintenir les exemptions de 
immunitez des Eccleliaftiques j de il 
ordonna pour appaifer tous les fean- 
dales & les defordres qu’elle avoir cau- 
fez, que ce qui avoir été conclu an 
Concile de Latran de ailleurs , tou- 
chant les Séculiers qui exigent les tail- 
les , les fubfides , de autres fubven- 
tions des Ecclefiaftiques , fût inviola- 
blement obfervé. 

Par la fécondé il déclara , Que U Bul- 
le de Boni face Unam Sanâtam, ne por- 
tait aucun préjudice au Roi de France , 
ni à (on Royaume. Que la France ne- 
toit pas plus fujette a l'Eglife , quelle 
Pé toit avant la publication de cette Dé- 
crétale. Que toutes cho/es a l'égard de la 
put (pince ecclefîaftiquc & feculiere de- 
meureraient dans le meme état qu' aupa- 
ravant ; & que cette Bulle n aurait au- 
cun lieu dans le Royaume. On ne peut 
pas raifonnablement douter que cette 
maniéré de s’exprimer ne fût une vé- 
ritable révocation à l’égard de la Fran- 
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270 Démêlez, de Boni face 
ce, dans le même tems que pour fa- 
vorifer les interets Sc les prétentions 
de la Cour de Rome , le Pape fongeoit I 
à la faire valoir pour les autres Na- 
tions , où il n’étoit pas fâché qu’elle 
eût fon effet. C’eft ce qui a fervi de 
matière à la mauvaife équivoque fous 
laquelle certains Doéleurs portez 
pour la puiflance & l’infaillibilité du 
Pape, contre les Libertez de l’Eglife 
Gallicane, ont voulu nier que cette 
Bulle ait jamais été révoquée. 

Le Pape , en execution de la troi- 
fiéme condition qu’il avoir promife au 
Roi dans leur entrevûe de Saint-Jean 
d’Angeli , accorda pour cinq ans à ce 
Prince les Décimes fur le Clergé de fou 
Royaume , pour le dédommager des 
frais extraordinaires, ôc des pertes qu’il 
avoit faites dans la guerre de Flandre, 
quf avoit été longue & difficile , à 
eaufe de la prote&ion que le feu Pape 
Boniface avoit donnée (difoit-on en 
France ) à la rébellion des Flamands. 
C’étoit auffi pour les mêmes confide- 
rations , que par un Bref donné à Lyon 
dès le 23 Décembre de l’année précé- 
dente , ce Pape avoit remis & donne 
au Roi tous les biens qui avoient été 
exigez des Eglifes, Prélats & autres 
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Ecclefiaftiques , fous le prétexte des 

befoins de l’Etat, pour défendre le *3°^’ 
Royaume contre fes Ennemis. 

Il ne reftoit plus à executer que la LeRoifoiii- 
quatriéme condition qui regardoit la Anation*** 
condamnation du feu Pape Boniface, de Boniface, 
8c la fixiéme qui étoit encore fecrette, v^tâchc™^ 
8c que le Roi fe refervok toujours, at~ luder. 
tendant le tems, qu’il jugeroic neceifai- 
re 8c favorable pour la découvrir à 
Clement. Ce Prince voyant que ce- 
lui-ci ne faifoit aucunes avances pour 
acquitter la quatrième , qui lui tenoit 
neanmoins plus au cœur que toutes les 
autres , 8c qu’il fembloit même éviter 
les occasions qu’il lui en faifoit naître 
de tems à autre , fe lu lia enfin de ces 
delais ; 8c ne s’étant pas contenté de 
le fommerde fa promelTc par fes Am- 
bafiàdeurs, il alla lui- même le trou- 
ver à Poitiers au mois de Juin de l’an- 
née 1507, 

Philippe le Bel demandoit qu’on vui- 

dât incdlàmment le procès commencé I 3°7 • 

contre la mémoire de Boniface, 8c que 
fon corps fût déterré 8c brûlé publi- 
quement, après avoir été dûement 
convaincu de tous les crimes dont il 
étoit chargé par Nogaretôc lès autres 
Minières. Il fit préfenter à Sa Sainteté 
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271 Démêlez, de Boni face 
par provifîon quarante-trois articles 
d’herefies drefTez dans fonConfeil , il 
demanda qu'on les examinât fur le * 
lieu , & que fes Procureurs fulfent re- 
çus à les prouver. Il le pria fur- tout 
de ne pas oublier le ferment folemnel 
qu’il avoir fait à Saint- Jean d’Angeli. 

Le Pape ainfi preflè fe trouva fort em- 
baralîe. Il voyoit de quelle confe- 
quence il étoit pour le Paint Siégé de 
ne paé lailfer condamner comme héré- 
tique un de ceux qui l’avoient occupé j 
mais en même tems il fe repréfentoit 
le précipice où le jetteroit fon parjure 
s’il manquoic à fa promeffe. Il pria le 
Roi de confiderer, qu’il ne pouvoit 
pas décider feul d’une affaire de cette 
importance, & de lui donner le tems 
necelîàire pour en communiquer avec 
le Sacré College. Il voulut en fui te lui 
perfuader , qu’il y avoir un peu trop 
de chaleur dans les pourfuites deNo- 
garet & de du Pleflîs $ qu’on ne remar- 
quât point que la vie de Boniface eût 
été aulll criminelle que fes Accufa- 
teurs le publioient ; & qu’encore qu’il 
ne prétendît pas exeufer la conduite 
que ce Pape avoit gardée avec la Fran- 
ce , il ofoit croire qu’011 avoit exagéré 
auprès de Sa Majefté tout ce qui 
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pouvoit n’être pas favorable au Pape 
Boniface VIII. & qu’on avoir aucon- 
^ traire difïïmulé mal à propos ce qui 
auroit pû ferviràfa juftification. 

Ces raifons ne purent ralentir l’ar- 
deur avec laquelle le Roi continuoic 
fes inftances 5 jufqu’à ce que le Cardi- 
nal du Prat , quoique bien intentionné 
pour Sa Majefté, cherchant en même 
tems à fauver la mémoire de Boniface, 
dont il étoit créature , & à tirer Clé- 
ment d’un fi mauvais pas , trouva en- 
fin un expédient pour éluder l’affaire, 
ou la tirer au moins en longueur. Il 
dit à Clement qui lui en demandoit 
fon avis , qu’il faloit faire entendre au 
R oi , qu’il n’y avoit point de fureté à 
communiquer cette affaire aux Cardi- 
naux , fans lefquels neanmoins il ne 
pouvoit rien faire, parceque le plus 
grand nombre étoit porté pour Boni- 
face i & que la plupart étant de fa 
création, ils Idemeureroient toujours 
liez par inclination, ou par devoir, 
aux intérêts & à l’honneur de fa famil- 
le. Qu’ainfi il feroit plus à propos 8c 
plus avantageux pour le Roi de porter 
la chofe au Concile general qu’on de- 
voit affembler inceflàmment , afin 
que la condamnation de Boniface en 
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fût plus autentique 6c mieux reçue 

J 3 0 7‘ dans i’Egiife. C’étoit-là laraifondont 

ce Cardinal difoir qu’il faioit leurrer le & 
Roi , qu’il n’étoit pas difficile de trom- 
per lorfqu'on ne lui étoit pas fulpedt j 
& il ajouta en même temps qu’il n’y 
avoit rien à craindre pour la mémoire 
de Bonifece dans cet expédient , par- 

Le Dauphiné cec î ue ^ ville devienne en Dauphiné 
ne fut à la où s’alfemblcroit le Concile , n’étant 
Sphiîippe du Royaume de France, le Roi 
de Valois fon n’auroit pas le crédit qu’il pourroit 
avoir à Lyon ou à Poitiers * 6c qu’il 
ferait aifé de faire en faveur de Boni- 
face une brigue plus forte que la 
fîenne. 

L’expedient plut au Pape, qui le 
propofa anfft-tôt au Roi, en lui mar- 
quant que û la fitisfa&ion qu’il de- 
mandoit, devoit arriver plus tard, elle 
«n ferait plus éclatante ,plus glorieufc 
pour la France, & fans appel pour les 
Partifans de Boniface. -Le Roi ne pa- 
rut pas content d’abord d’un fi long 
terme ; mais la confiance qu’il avoit 
au Concile general, dontil faifoit lui- 
même folliciter la. convocation depuis ' 
tant de tems, le fit réfoudre à ces dé- 
lais , fans trop penetrer dans l’artifice 
qu’on employoit pour rendre fes pour- 
fuites inutiles* 
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Avant que le Roi quittât le Pape 
pour retourner à Paris , il prit avec lui 
les premières mefures pour executer 
le deilèin qu’ils avoient tous deux de 
ruiner & d’éteindre l’Ordre des Tem- 
pliers. On ne peut pas dire précifé- 
ment lequel du Pape ou du Roi avoir 
été le premier auteur de cette réfolu- 
tion : mais il eft toujours certain que 
ceux-là fe font trompez , qui ont cru 
que c’étoit le fixiéme article des con- 
ditions que le Roi avoit caché d’abord, 
au Pape , pour ne lui découvrir qu'en 
um & lieu. Ils fe portèrent l’un & l’au- 
tre avec une ardeur égale à faire faire 
les informations des defordres qu’on 
imputoit à cet Ordre , dès qu’ils furent 
retournez, l’un à Avignon , &c l’autre à 
Paris. On ne doutoit pas qu’il n’y eût 
beaucoup de déreglement parmi les 
Templiers : mais ceux qui obfervoient 
de plus près la paflion que le Pape & r 
le Roi faifoient paroître pour amâiTeiî 
de l’argent , crurent que les richeiTes 
de ces malheureux étoient leur plus 
grand crime. On avoit déia aceufë 
Philippe le Bel , épuifé par la guerre 
de Flandre , de n’avoir chaiTé lefjuifg 
de fon Royaume au mois de Juillet de 
l’année précédente, que pour profiter 
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176 Démêlez, de Boni face 

de leurs biens. Ce Prince autorifé du 
Pape qui s’étoit chargé de faire dans 
les autres parties de la Chrétienté , ce 
qu’il faifoit dans fon Royaume, & qui 
lui avoit promis de faire confirmer 
dans le Concile œcuménique l'extin- 
ction totale de l’Ordre , fut il - bien, 
fervi, que les Templiers furent arrêter 
à la même heure par toute la France le 
Vendredi 13. d’Oétobre 1307. 

Le tems de découvrir au Pape le 
fixiéme article des conventions de l’en- 
trevûe de Saint- Jean d’Angeli,& dont 
le myftere donnoit tant d’exercice aux 
Politiques , arriva enfin l’année fui- 
vante. Ce fut à la mort d’Albert d’Au- 
triche Roi des Romains , qui fut tué en 
trahifon par le Duc de Souabe fon ne- 
veu, au milieu des préparatifs qu’il 
faifoit pour remettre fous fon obéif- 
fance les Suides qui s’étoient révoltez 
l’année précédente , & qui formoient 
déjà par Cantons cette fameufe ligue 
dont il fe fit enfuite un Corps de Ré- 
publique détaché de l’Empire, qui s’eft 
toujours maintenu depuis ce terns-là. 
Lorfqu’il fut queftion de lui donner 
un Sîkcclfeur , le Roi Philippe le Bel 
apprit que les Electeurs ne pouvoient 
s’accorder fur celui qu’ils dévoient 
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nommer , & qu’ils 11e s’aftembleroient ; 

pas même fi-tôt. Il crut que cette di- *3°^* 

r . r . . , r . 1 r Félix OfiiM, 

vilion lui prelentoit une occalion p . lS7 . i<fs. 
avantageufe pour faire fa brigue en ^ g r ' uvct * 
faveur de Charles de Valois fou frere. Spondanus , 
Il découvrit ion deftein à fes Miniftres, * d ,JoS * 
fondé lur les promellès du Pape , & 
leur dit que c’étoit ce iîxiéme article 
de leurs conditions qui reftoit à exé- 
cuter , & qu’on ctoit fi curieux de fa- 
voir , ajoûtant que le faint Pere ne le 
favoit pas encore lui-même. 

Les Miniftres &c tout le Confêil fu- 
rent d’avis de ne point perdre le tems, 

& ils fuggererent au Roi les moyens 
qu’ils trouvèrent les plus propres pour 
conduire heureufement cette affaire. 

Ils lui perfuaderent d’aller avec le 
Comte de Valois fon frere, les Sei- 
gneurs de fa Çour, toute la Gendar- 
merie de fa Maifon , Ôc d’autres trou- 
pes , trouver le Pape dans Avignon , 
fous prétexte d’avancer fes pourfuites 
contre la mémoire de Boniface; &rque 
là il déclareroit fes delïeinsà Sa Sain- 
teté. Le Roi les crut : mais pendant 
les préparatifs de fon voyage, le Pape 
fut averti fecretcment de tout ce qui 
fepaftoit, par un de ceux mêmes qui 
avoient donné leurs voix dans le Con- 
feil deSaMajefté. 
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Clement confulta fon Oracle ordi- 
naire, qui étoitle Cardinal du Prac, 
fur ce qu’il y auroit à faire. Du Prat 
qui avoir changé d’inclination pour le 
Roi depuis qu’il l’avoit vu fi acharné 
contre la mémoire de Boniface , dit à 
Clement qu’il falloit prévenir ce Prin- 
ce , &c rompre fes mefures avant qu’il 
pût faire fa propofition à fa Sainteté» 
Il lui confeilla de dépêcher en dili- 
gence vers les Ele&eurs pour prefler . 
l’éleétion d’un Roi des Romains , &: 
leur faire nommer Henri de Luxem- 
bourg. Clement fuivit cet avis fans 
autre délibération. L’expedition fut 
fi prompte & fi fecrette , qu’en huit 
jours de tems les Electeurs s’afièmble- 
rent&choifirent celui qu’il leur avoir 
marqué, avant qu’on eût découvert 
en France leur première démarche. 

Philippe fut furpris à la nouvelle 
qu’il en reçut , & il en témoigna fes 
refièntimens au Pape , qui feignant 
d’ignorer de quoi il etoit queftion , 
s’excufa fur ce que le Roi ne lui avoir 
pas découvert fon deifein plutôt, & 
tâcha de l’appaifer par la création d’un 
grand nombre de Cardinaux , amis , 
créatures , ferviteurs ou lujets de Sa 
Majefté» Avant que de quitter Poi- 
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tiers pour aller à Avignon, où il pré- 
tendoic fixer le faint Siégé au mois de 
Janvier de l’an 1509. il avoir fait les 
premières publications du Concile ge- 
neral indique à Vienne j 8 c il avoir 
alïigné pour le tems de cette Alïèm- 
blée trois ans de terme , fous prétexte 
de donnetleloifiraux Prélats des Pro- 
vinces éloignées de s’y trouver j mais 
au fond pour fatiguer le Roi qui prefi- 
foit toujours la condamnation de Bo- 
niface , remife à ce Concile , Ôc pour 
tâcher de rallentir l’ardeur de fes pour- 
fuites par les longueurs de ce délai. 

La patience du Roi ne put pourtant 
pas aller û loin ; 8c le Pape quicroyoit 
s’être mis à couvert de les importuni- 
tez en Portant de fes Etats , fe vit bien- 
tôt affiegédans Avignon par les Agens 
de Sa Majefté , pour folliciter la con- 
tinuation du procès intenté à la mé- 
moire de Boniface. Il fit pour les fa- 
tisfaire un Mandemeut par lequel il 
ordonnoit que ceux qui croyoient 
afvoir de quoi charger Boniface , euf- 
lent à venir à Avignon pour déclarer 
ce qu’ils en fçavoient. Renaud de 
Suppino, Capitaine ou Gouverneur de 
la ville de Fer en tin o, qui depuis qu’il 
s’étoit joint à Nogaret contre Boni- 
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z 8 o D e me le z de B onlface 

face , Ce qualifioit Chevalier du Roi 
de France , fe mit auïïi-tôt en chemin 
avec quelques autres perfonnes pour v. 
obéir aux ordres de Sa Sainteté. Mais 
il fut attaqué à trois lieues d’Avignon 
par des gens armez , que les parens 
ou les amis de Boniface avoient mis 
en embufeade. Quelques-uns de fes 
gens y furent tuez , les autres bleflez 
& mis en fuite. Ceux qui l’avoient 
accompagne pour fe rendre aufïi ac- 
eufateurs de Boniface , reprirent la 
route de l’Italie, pour ne pas expofer 
leur vie. Renaud protefta contre cet 
attentat dans la ville de Nifmes , par 
un Aéte du zj. d’Avril 1309. devant 
le Lieutenant General du lieu , trois 
Notaires & plus de vingt témoins de 
marque, afin que cette violence ne . 
pût préjudicier à la déclaration qu’il 
de voit donner au Pape , de ce qu’il 
avoir à dépofer contre Boniface. 

Cet incident , joint à la guerre que- 
le Pape avoir contre les Vénitiens , fur 
iefquels fes troupes gagnèrent la ba- 
taille de Francolino, fit quelque di- 
verfion à l’inftrucbion du procès de 
Boniface. Mais Clement n’en put tirer 
l’avantage qu’il en avoit efperé pour • 
prolonger l’afïàire j car dès le troi- 
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fiéme jour de Juillet le Roi étant à 
Saint Denis écrivit des Lettres à Sa 
Sainteté , pour fe plaindre de ce que 
l’aflFaire n’avançoit pas ; & que ce- 
pendant les témoins mouroient de 
jour en jour , & que les preuves pe- 
rilïoient. Clement lui répondit par 
une Bulle du 23. Aouft pour juftifier 
fa diligence & Tes bonnes intentions 
fur ce point , au milieu des embarras 
que lui caufoient toutes les autres af- 
faires de la Chrétienté ; & il lui mar- 
qua qu’il avoit découvert les falfifî- 
cations des partifans de Boniface , ar- 
rêté leurs mauvaifes pratiques , &c pro- 
cédé même fort feverement contre 
ceux qui refufoient de rendre témoi- 
gnage de ce quils fçavoient. 

Le Roi s’étoit plaint auffi qu’on 
eût ôté une claufe inferée dans le Trai- 
té qu’il avoit fait avec les Flamands. 
La claufe portoit , Que fi les Flamands 
contrevenaient au Traité , ils f croient 
excommuniez. , & ne pourraient être ab- 
fousxju a la requête de Sa Afajejté ou de 
fes Succejfeurs. Le Pape fatisfit à cette 
plainte par la même Bulle. Il repre- 
fe'nta au Roi , Que cette claufe étoit inu- 
tile ; cjue f avoit été par inadvertance 
tpu il l' avoit mife dans les articles <ju il 
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- ■ tn avait dreffez. a Poitiers : mais qu'il 
1 3°9* y auroit eu delà fimplicité d la laijfer , 

lorfqu il avait ratifié le Traité. La rai- J 
fon qu’il en apporta eft , que l’Eglife 
ne peut pas refufer d’abfoudre un ex* 
communié des qu’il fatisfait , quel- 
que oppofition que Ton ennemi y 
voulût former. Il ajouta , Qu'il états 
prêt neanmoins de remettre la claufc 
élans le Traité , en cas qu'on Lui en mon- 
trât une pareille dans quelque Aftc ou 
convention publique que ce put être 3 
comme les Ambajfadeurs de Sa AP a j eft é 
l'avoient avancé i ce qu'il et oit fort 
ajfu r é qu'on ne trouverait nulle part . 
te» partiel Quinze jours après , voulant faire 
devant* cîe” v °i r < l u ^ prenoit l’affaire à cœur , il 
ment v. fît publier une nouvelle Bulle datée 
*?(?• du ij. Septembre , par laquelle il fit 
Pleuve*, donner alïïgnation à tous les accufa- 
teurs de Boniface , fans en excepter les 
Princes , de comparoître devant lui 
dans la mi-Carême de l’année pro- 
chaine , pour déduire leurs moyens 
d’accufation. U déclara neanmoins de- 
puis par une Bulle particulière du fé- 
cond jour de Février , Que le Roi ne 
s’étant jamais rendu partie dans cette 
afftire il nétoit point compris dans la 
citation qu’il avait faite de Louis Comte 
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et Evreux frere de SaMajeflé , de Qui 
Comte de Saint-Pol t de Jean Comte de 
Dreux y & de Guillaume du Plejjis Sieur 
de Vezcnobre , &c. qui s 'et oient portez, 
parties publiquement contre le Pape y & 
/’ dv oient accufè d’herejïe. 

L’affignation reçûe , Guillaume de 
Nogarec , Guillaume du Plefiïs , Pierre 
de Galhard , Pierre de BUnafe .. Che- 
valiers , Ambaflàdeurs du Roi , avec 
yîlain de Lambale (on Clerc , Archi- 
diacre de Saint Brieux , fe tranfporte- 
rent à Avignon, accompagnez d’une 
puilTante efeorte , pour fe mettre en 
état de ne pas craindre les Défenfeurs 
de Boniface , qui étoient déjà arrivez 
dans la Ville en fort grand nombre, 
& qui compofoient un puiflànt parti. 
Leurs principaux Chefs étoient Fran- 
çois , fils du Comte Pierre Gaétan , 
Thibaut , fils de Vernazzo , Gentil- 
homme d’Anagnie , neveux de Boni- 
face ; Goth de Rtmini , Baldrcd Bifeth m 
Thomas Murro , Jacques de Modene , 
Blaife de Pipemo , Cref cent de Paglia- 
no y Nicolas de V eroli 3 Jacques de Fir- 
jnincto , Conrad de Spoleto , Doéfceurs 
en Droit , préparez pour plaider la 
caufe de Boniface. 

Peu de jours après l’arrivée des Am- 
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2.S4. Démêlez, de Boniface 
baflàdeurs de France , Clément V.tint 
un grand Confiftoire , pour donner 
audience aux parties. Guillaume de 
Nogaret & ceux de fa compagnie s’y 
prefenterent le 16 ■ jour de Mars qui 
étoit celui de l’ouverture. On leur fît 
d’abord la lcéture de la citation qui 
avoit été publiée dans Avignon le 13. 
de Septembre de l’année précédente. 
Elle étoit contenue dans une Bulle , oi\ 
Clement témoignoit , Que lorfquil 
étoit a Lyon & a Poitiers , le Roi , les 
Comtes d'Evreux 3 de Dreux & de 
Saint-Pol 3 & Guillaume du P Le fis lui 
avoient déclaré quils étoient refoins de 
pourfuivre la mémoire de Boniface V~ I II. 
dautant qu'il étoit mort hérétique , & 
qu'ils étoient prêts dé en fournir les preu- 
ves . Que malgré le rang que Boniface 
avoit tenu dans le monde malgré le 
belles Confiitutions qu'il avoit faites 
pour le bien de l'Eglife , il n avoit pu 
r.efufer la juflice qu'on lui demandait , 
pareeque les crimes dont on chargeoit fa 
mémoire , étoient trop atroces pour être 
dijftmulez. 

Après cette le&ure Nogaret fit un 
difeours fur les intentions de Ton Maî- 
tre , & propofa quelques points pré- 
liminaires à vuider, prétendant faire 
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remonter l’affàire jufqu’aux fources — 

de la querelle émue entre la Cour de ! 3 10 * 
Rome 8c celle de France. Les Avo- 
cats de Boniface conduits par Fran- 
çois Gaëtan parurent enfuite en plein 
Confiftoire au nombre de fîx. Ils di- 
rent au Pape qu’ils entreprenoient la 
défenfe de Boniface devant Sa Sain- 
teté &: le Sacré College -, mais que les 
Accufateurs qui s’étoient prefentez , 
n croient pas recevables. Le Pape 
commit enfuite deux Cardinaux , fça- 
voir Berengcr Evêque de Frefcati , &c 
Etienne du Titre de Saint Cyriaque , 
pour procéder dans cette affaire , 8c 
pour recevoir les A&es qui conte- 
noient les raifons des parties. 

Le Vendredi fuivant , qui étoit le 
20 . de Mars, les quatre Secrétaires 
établis par le Pape pour rédiger tout 
le procès , eurent ordre des deux Car- 
dinaux Commilîaires de recevoir des 
parties tout ce qu’elles voudroient pro- 
duire. Alors les Défenfeurs déclarè- 
rent qu’ils ne prétendoient point fe 
rendre parties contre qui que ce fût , 

8c qu’ils avoient entrepris feulement 
de défendre la mémoire de Boniface, 

8c de montrer qu’il étoit mort ortho- 
doxe ôc Catholique. Le même jour 
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. les Accufateurs prefenterent un Ecrit, 

1310. qu’ils témoignoient avoir été dreiTé le > 
11. de Mars de l’année 1301. c’eft à dire 
1503. félon le calcul de Rome. C’étoit 
la Requête que Nogaret avoit pre- 
Tentée au Roi au Louvre en prefence 
de plufieurs Prélats 8c Seigneurs du 
Royaume , pour demander la convo- 
cation d’un Concile , 8c y faire dépo- * 
fer Boniface. 

Nogaret 8c du Plefïïs communiquè- 
rent en même tems les Aétes d 'appel 
au futur Concile, 8c diverfes autres 
pièces faites du vivant de Boniface. 
ils eurent même une audience particu- 
lière du Pape dans laquelle ils inftrui- 
firent Sa Sainteté du fond de toute 
cette affaire. Ils demandèrent enfuite 
que les témoins les plus avancez en 
âge , ou qui étoient valétudinaires , 
fuffent ouïs d’âbord , pareeque la mort 
diminuoit leur nombre de jour en jour. 

Ils donnèrent au Pape même leurs 
plaintes contre la citation que Boni- 
. face avoit faite , 8c ils déduifirent les 
raifons qu’on avoit eues de la rejetter 
en France , quoiqu’ils eulfent bien 
voulu comparoître au tems qu’on 
avoit marqué. Ils lui firent voir qu’elle 
péchait non-feulement dans la ma- 

v - 
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tiere , mais encore principalement 
dans la forme 3 & que cette maniéré 
- de fe contenter d’afïicher-le plaçait de 
la citation à une muraille pour tenir 
des abfens dûement citez, fans leur fai- 
re lignifier la citation, avoir été inouie 
jufqu a Boniface , &c qu’elle étoit con- 
tre les loix de l’équité naturelle. 

Ils recuferent enfuite ceux des Car- 
dinaux qui paroifioient s’intereflèr à 
la confervation de la mémoire de Bo- 
niface , & qui étoient reconnus pour 
fes créatures. Ils en nommèrent huit 
pour lefquels ils demandèrent l’exclu- 
fion du Confiftoire. Mais fur ce que 
les Défendeurs donnèrent des contre- 
dits pour re«ifer de leur côté les Dé- 
putez de France qui fe portoient pour 
Accufateurs de Boniface, le Pape ne 
voulut les mettre d’accord , qu’en re- 
filant aux uns & aux autres également 
ce qu’ils demandoient. Nogaret fe 
plaignit dans une autre audience de 
l^Sentence que le Pape Benoift XI. 
avoir portée contre lui fans l’écouter. 
Il reprefenta qu’il avoir fuffifamment 
juftiné la conduite qu’il avoir gardée 
à l’égard de Boniface & du faint Siégé ; 
que Boniface même étant en liberté , 
après ce qui lui étoit arrivé dans Ana- 
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gnie , avoit rendu cémoignage à Ton 
innocence , en lui donnant l’abfolu- ^ 
tion. Ce fut pour ces confiderations 
qu’il pria Clement V. de révoquer ce 
qu’avoit fait Benoift contre lui , & de 
lever au moins l’excommunication 
qu’on pretendoit qu’il avoit encourue 
pour le vol du trefor de l’Eglife , au- 
quel il n’avoit point de part. 

Quoique Nogaret ne pût obtenir 
pour lors une abfolution a caxtelc , 
dont il croyoit avoir befoinpour agir, 
il ne lailfa pas d’être admis , & favo- 
rablement écouté du Pape , ayant al- 
légué plufieurs raifons pour faire voir 
que tout le monde doit être indiffé- 
remment reçû à dépofer dans la caufe 
de la Religion , &c fur-tout dans deux 
chefs auiïi importans à l’Eglife qu’é- 
toient les deux queftions de fçavoir # 
fi Boniface étoit faux Pape , & s’il 
étoit mort dans l’herefie ; deux points 
qu’il avoit entrepris de prouver de- 
vant les Juges. Mais on rejetta l’in- 
fiance que lui & du Plefiis voulurent 
faire contre ceux qu’ils avoient recu- 
lez. Ce fut en vain qu’ils tâchèrent 
de perfuader le Confiftoire , qu’on ne 
devoir point être admis à defendre-la 
mémoire d’une perfonne accufée d’he- 

refie. 
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refie. Le nxême jour, qui étoit le pre- 
mier d’ Avril , les Défendeurs propo- 
ferent leurs moyens dans un long Ecrit 
qu’ils prefenterent au Pape. Ils fou- 
tinrent qu’on ne pouvoir procéder 
contre la mémoire de Boniface fans 
. un Concile general , ni pourfuivre un 
Pape pour fait d’herefie , que dans une 
Alfemblée de toute l’Eglife , dont tout 
le Corps étoit inte relié dans ce qui 
touchoit fon Chef. Que les Accufa- 
teurs étant tous publiquement recon- 
nus pour les principaux auteurs de la 
conlpiration qui s’étoit formée contre 
Boniface, ils n’étoient point receva- 
bles dans leurs déportions. Ils produi- 
firent enmême tems les preuves qu’ils 
alleguoient , pour faire voir première- 
ment , 'que Boniface avoir été vérita- 
blement Pape ; que fon élévation 
avoir été canonique après la démiflion 
de Celeftin , & qu’elle avoir été re- 
connue pour telle pendant tout fon 
Pontificat par la plus grande & la plus 
faine partie de l’Eglife. En fécond lieu, 
qu’il avoir toujours vécu exempt de 
, toute herefie ; ce qui lui étoit com- 
mun d’ailleurs avec toute la famille 
des Gaëtans. Qu’il étoit mort en bon 
Chrétien, plein defentimens de pieté, 

N 
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&c en recitant tous les articles de la 
Foi devant huit Cardinaux”, félon la 
coutume des Papes. 

Les audiences continuèrent jufqu’au 
Samedi onzième d’ Avril , veille du 
Dimanche des Rameaux ; leur inter- 
ruption devoit finir avec la quinzaine 
de Pâques : mais Clement ordonna aux 
deux Cardinaux Commillaires de la 
prolonger jufqu’au V endredi huitième 
jour de Mai. 

Pendant cet intervale , Nogaret 
voulut fe comporter dans Avignon 
comme les autres Fideles, & participer 
à la Communion de l’Eglife, comme 
s’il n’eut été lié d’aucune cenfure. Le 
Pape qui n’avoit pas même jugé à pro- 
pos de lui accorder l’abfolution à cau- 
tele , lui fit dire qu’il ne pouvoit ap- 
prouver fa conduite, &c qu’il devoit 
le regarder comme un excommunié , 
depuis la Sentence portée contre lui 
par Benoift XI. Nogaret fit réponfe 
qu’il ne croyoit plus avoir befoin 
d’abfolution depuis que Sa Sainteté 
lui avoit fait l’honneur de l’admettre 
dans fes entretiens , & qu’elle avoit 
bien voulu conférer avec lui tête à 
tête au fujet de l’affaire de Boniface 
& du Roi en plufieurs rencontres. Il 
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allégua même l’autorité de quelques 
Canoniftes , qui eftimoient que Thon- I $ 10 * 
neur d’avoir falué ou entretenu le 
Pape , tenoit lieu d’abfolution à un 
excommunié. 

Clement V. jugeant que cette pré- 
tention feroit d’une dangereufe con- 
fequence fi elle venoit à s’autorifer 
de Ton exemple , crut devoir s’en ex- 
pliquer en plein Confiftoire , après 
qu’on eut recommencé les audiences 
de la caufe de Boniface. Dans celle 
du Mercredi 13. jour de Mai, qui fut Preuvf ‘» 
fort célébré à caufe de la multitude 
des perfonnes qualifiées tant Ecclefia- 
ftiques que Laïques , qui rempliffoient 
l’Auditoire , il dit publiquement , Qu il fanmui’dt' 
ne croyoit pas qu un excommunié fut ab- Sentent, ex- 
fous pour avoir parlé an Pape, ou pour ** 

Bavoir fimplement falué . C’eft pour- 
quoi il déclara , Que pour quelque en- 
tretien quil auroit pii avoir avec un 
excommunié , Une prétenAoit pas Bavoir 
abfous. Cette déclaration donna occa- 
fion au Decret qui fut drefte l’année 
fuivante au Concile general de Vien- 
ne , qui décida la queftion de la même 
maniéré que le Pape l’avoit déclaré 
dans fon Confiftoire. 

Nogaret n’infifta pas davantage fur v, 

Na 
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ce point, voyant qu’on ne lui en fai- 
foie pas un obftacle pour l’empêcher 
de pourfuivre le procès de Boniface. 

Il fe contenta pour la forme de réi- 
térer la demande qu’il avoit faite de 
labfolution a cautelc ; après quoi il 
paflâ , tant pour lui , que pour du 
Pleflis , le 11. jour de Mai une pro- 
curation à Alain de Lambale „ Clerc 
du Roi , qui étoit de leur ambafïade , 

8c à deux Gentilshommes François , 
Bertrand Agate , 8c Bertrand de Roc- 
canegata , pour agir en leur nom 
dans toute cette affaire , enfemble ou 
Séparément, ou l’un pour l’autre, fé- 
lon les occafions. Les Défendeurs 
donnèrent de leur côté une femblable 
procuration à Jacejues de Modene , afin 
de pourfuivre pour eux les défenfes de 
Boniface , 8c de fournir les contredits 
aux Mémoires de Nogaret & de du , 
Pleflis. Les uns & les autres employè- 
rent enfuite plus de trois mois à pro- 
duire des écritures nouvelles pleines 
de redites ennuyeufes & d’allégations 
inutiles à la caufe. Ce qui fatigua 
beaucoup le Confiftoire , 8c nuifit à 
l’avancement du procès. Les Défen- 
deurs tâchant d’en éluder la conclu- 
sion, fournirent un fort long Mémoire 
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rempli de Loix, de Canons , &d’auto- 
litez prifes de divers Do&eurs parti- 
culiers , pour prouver que Boniface ne 
dévoie être jugé que de Dieu feul , & 
par confequent pour décliner la Jurif- 
diétion du Pape. D’où les Acculateurs 
prirent occafion de relever merveil- 
îeufement , & contre leur.ordinaire , 
l’autorité du feint Siégé , pour faire 
voir que le Pape étoit le Juge naturel 
de fon Predecefieur ; voulant infinuer 
malgré les maximes même du Royau- 
me ( qu’ils fe difpenfoient de fuivre 
félon leurs befoins ) Que le Pape com- 
me ficaire de Dieu reprefentoit feul tout 
le Corps de l'Eglife , & quainfî il nè- 
toit pas befoin d'ajfcmbler le Concile 
pour juger Bonifaçe. Les Défendeurs 
alléguèrent encore diverfes raifons , 
foutenues du témoignage de difFerens 
Auteurs , pour faire voir que fi l’on ne 
vouloir pas laifier à Dieu le jugement 
de Boniface, on ne pouvoir au moins 
fe difpenfer de le remettre au Con- 
cile. Ils infifterent à dire qu’on ne de- 
voir écouter aucun François dans cette 
caufe , & le Roi encore moins qu’au- 
cun de fe s Sujets. 

Les Accusateurs pour répondre à 
ces inftances 3 alleguoient des Canons 

N } 
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8c des Loix , 8c apportaient des auto- 
ritez , qui bien qu’aulli valables 8c 
aufïi autentiques que tontes les pièces 
de leurs Adverfaires , 11 e fervoient 
qu’à groffir inutilement le procès , 8c 
à mettre la confufion dans l’efprit des 
Juges. Cet embarras n’empêcha point 
le Pape 8c le Confiftoire d’apporter 
beaucoup d’attention aux plaintes de 
Nogaret, lorfqu’il remontra: que les 
Défendeurs par leurs écritures paf- 
foient les bornes de leurs défenfês , en 
ce qu’ils mêloient plülleurs choies con- 
tre l’autorité du Roi fon Maître, 8c 
contre les droits qu’il avoit fur le tem- 
porel des Eglifes de fon Royaume. Les 
Défendeurs d’un autre côté difoient , 
que Nogaret avoit grand tort de re- 
lever quelque exprelïion peu mefurée, 
qui pouvoir leur être échapce, dans le 
tems qü’il parloit lui- même fans au- 
cun ménagement j 8c fur-tout iis fi- 
rent remarquer la patience avec la- 
quelle ils avoient écouté ce vehemenc 
Orateur , lorfqu’il foutenoit devant 
eux , j Que U Roi de plein droit pouvoit 
prendre les biens des Eglifes & des Pré- 
lats contre leur gré , en cas de neceffitè , 
quoiqu'il ne l'eut encore jamais fait fans 
le confentement de f m Clergé. 
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Les pièces que produifoit le Che- 
valier de Roccanegata, Procureur 
fpecial de Nogaret &c de du Pleffis , 
n’etoient pas toutes de la même force , 
ni d’une égale confideration. Audi 
n’eut- on pas beaucoup d’égard à celles 
qui chargeoient Boniface des crimes 
les plus inouis & les plus horribles de 
leur efpece , du détail defquels je n’ai 
pas cru devoir fouiller cette Hiftoire. 
Mais il y en eut une touchant les prin- 
cipales conteftations qui étoient entre 
la Cour de Rome & celle de France, 
qui parut d’autant plus importante , 
qu’elle contenoit les droits du Roi ou 
de la Couronne , tels quon les avoit 
obfervez en France depuis le commen- 
cement de la Monarchie , fans aucune 
contradi&ion de .la part des Papes. 

Les principaux de ces droits étoient, 
i*. Que le Roi ne reconnoît au-deffus 
de lui pour le temporel que Dieu feul. 
2°. Que le Roi n’a point d’autre Juge 
que lui & fa Cour pour les chofes qui 
dépendent du temporel , & qui regar- 
dent fon Etat & fes Sujets. 3*. Que 
nos Rois ont toujours confervé les 
droits & les libertez de l’Eglife , félon 
les coutumes de leur Royaume, ce 
qui leuravoit rendu propres certaines 
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chofes qui fembloient n’avoir appar- 
I0 * tenu autrefois qu’aux Eglifes, comme 
il fe trouvoit aulïi d’autres chofes qui 
ayant appartenu au Roi & aux autres 
Seigneurs temporels par le Droit écrit, 
étoient devenues propres aux Eglifes 
du Royaume parles mêmes coutumes. 

4°. Que nos Rois comme fondateurs 
& bienfaiteurs des Eglifes de leur 
Royaume, peuvent empêcher les le- 
vées de deniers fur les Ecclefiaftiques 
de leurs Etats , & prendre garde que 
leur bien ne fe diiïipe -, & que les Pa- 
pes ne peuvent mettre fur eux aucune 
impofition fans le contentement du 
Roi. 5 0 . Que le Roi a toujours été re- 
gardé en France comme le Gardien 
des Eglifes de fon Royaume , princi- 
palement des Cathédrales j ce qui 
avoit été conlîderé de tout tems com- 
me très-avantageux pour ces Eglifes. 

6°. Que la Cour feculiere , fur-touc 
celle du Roi , connoît des fucceiïions 
' èc autres chofes temporelles , tant en 
demandant qu’en défendant , foit qu’- 
elles foicnt à des Ecclefiaftiques , foie 
quelles appartiennent à des Laïcs. 

7°. Que le Roi n’a jamais plaidé ail- 
leurs que dans fa Cour , fi ce n’eft 
pour des caufes purement Ipirituelles. 

. . ■ ^ ■ i 
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qui : regardent la Foi. 8°. Que dès les “ 1 

premiers commencemens de la Mo- 1310. 
narchie , le Roi a le droit de Regale 
fur les biens immeubles de plufieurs 
Egtifes de Ton Royaume , & qu’il en 
jouit jufqu’à ce que les nouveaux Pré- 
lats ayentété mis perfonnellement en 
polTelTïon de leur temporel. 9 0 . Que 
le Roi conferoit les Dignitez, Béné- 
fices 8c Prebendes de plufieurs Eglifes 
qui font de fondation royale. 10V 
Qu’outre le droit de Regale , on a tou- 
jours remarqué que nos Rois ont un 
autre droit qui en eft diftingué , qui 
confifte à percevoir les fruits des Egli- 
fes vacantes, 8c à fe les approprier 
fans aucune reftitution j & qu’ils jouif- 
fent de ce temporel jufqu’à ce que les 
Prélats leur ayent rendu l’hommage 
âpreté le ferment de fidelité. ii\ Que 
pendant la Regale le Roi donne les 
Dignitez , Prebendes 8c autres Béné- 
fices qui font à la collation de l’Evê- 
que , foit qu’ils vacquent en Cour de 
Rome , foit qu’ils vacquent d’une au- 
tre maniéré. izVQuenos Rois ont - 
cédé ce droit de Regale à quelques 
Barons, c'eft-à-dire aux Grands Sei- 
gneurs de leur Royaume , 8c que ces 
Barons en jouilfent par droit féodal 8c 

Nj. 
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■' ■ ■ ■■ — royal ; droit qui ne s’appelle ainfi que 
I 3 10 * parce qu’ils l’ont reçu du Roi. 13 0 . 
Qu,e 11 les Prélats ou leurs Officiaux 
vouloient par le moyen de leur Jufti- 
ce fpirituelle empêcher les fondions 
de la Juftice royale , les Rois fuivant 
une coutume immemoriale du Royau- 
me peuvent en ce cas faire faifir le 
temporel des Ecclefiaftiques , jufqu’à 
ce qu’ils fe défîftent de leurs encrepri- 
fes. 14 0 . Qu’il eft au pouvoir du Roi 
- ' de faire garder les pafïàges de fon 
Royaume ; qu’il peut défendre tout 
tranfport d’argent & de marchandifes 
hors de £ès Etats , & empêcher de 
venir & d’aller tant à Rome qu’ail- 
leurs , quand il s’agit des intérêts de 
la Couronne , de ceux de SaMajefté, 
ou du bien de fes Sujets. jc°. Que les 
différends qui furviennent pour le 
droit de Patronage des EgIires,"ont 
été de tout tems décidez par le Roi Sc 
fon Confèil. 

élément tâ L’occupation que cette grande af- 
the d’arrêter faire donnoit au Pape & au College 
procéda- des Cardinaux , fut caufe que le Con- 
cile general qui devoir s’alfembler cet- 
te année à Vienne en Dauphiné, fut 
ternis au mois d’Ocfcobre de l’année 
fuivante. Clement témoignoit être 
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bien refolu d’employer le tems qu'il 
fe donnoit par ce délai à terminer ces 
procedures ; mais les Défendeurs s’ap- 
perccvant que Sa Sainteté fe laifloit in- 
fenfiblement aller à des confédérations 
préjudiciables à la mémoire de Boni- 
face pour fatisfaire la Cour de France, 
firent grand bruit dans la ville d’Avi- 
gnon , où ils avoient trouvé moyen 
de faire entrer des compagnies de fol- 
dats pour fe faire craindre. Le Pape 
qui l’année d’auparavant avoit fait 
brûler publiquement dans la Ville les 
faulles pièces qu’ils avoient fabriquées 
pour fervir au procès contre la vérité 
de celles produifoient les Fran- 
çois , voyant que l’indulgence qu’il 
avoit eue de leur remettre la peine 
qu’ils meritoient comme fauffaires , 
n'avoit fèrvi qu’à les rendre plus vio- 
lens , appréhenda qu’ils ne fe portaf- 
fent aux dernieres extrêmitez , fî l’on 
continuoit les pourfuites. C’eft ce qui 
le fit réfoudre à prier le Roi de vou- 
loir fe défîfter de fes procedures , du- 
rant lefquelles on ne pouvoit vivre en 
fureté dans Avignon. 

Il en avoit déjà écrit à Charles de 
Valois frere de Sa Majefté dès le 1 3- 
de Mai 1510. & il l’avoit prelfé de faire 

N 6 
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300 Démêlez, de Boniface 
en forte que le Roi lui lailfât achever 
cette affaire en fon particulier j qu’il 
s’en remît à la définition du faint 
Siégé , & qu’il ordonnât à ceux qui 
en faifoient la pourfuite fous fon au- 
torité, d’en ufer de même. Le Roi fut 
îong-tems en délibération avant que 
de vouloir acquiefcer ces proposi- 
tions. Mais voyant que la plûpart des 
Grands du Royaume fe joignoientau 
Comte de Valois fon frere, pour fol- 
liciter la même affaire , il confentit 
enfin aux defirs du Pape j il en écrivit 
de Fontainebleau à Sa Sainteté dès le 
mois de Février 1311. auquel on da- 
toit encore 1310. ll luÉKc un précis 
de toute la conduite qun avoit gar- 
dée à l'égard de Boniface pour jufti- 
fier fes intentions , celles de fes Mini- 
ftres & de fes fujets. Il lui déclara que 
ce n’étoit ni comme Partie , ni comme 
J lige qu’il avoit agi dans tout ce qui 
étoit arrivé à ce Pape , mais comme 
un bras de l’Eglife qui ne devoir pas 
demeurer fansadtion dans fes befoins.. 
Il ajouta, que malgré l’intérêt qu’il 
auroit eu de faire pourfuivre la mé- 
moire de Boniface, en continuant les 
procedures commencées , il remettoit 
volontiers tout le différend entre les. 
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mains de Sa Sainteté à la prierê des 
Cardinaux , pour être vuidé par le 
faint Siégé en plein Concile fans au- 
cune pour fuite de la part. Il promit 
d’acquiefcer fans réferve à ce qu’il en 
jugeroit , neflimant pas qu'il lui fût 
permis de révoquer en doute ce qu'un 
Pape aurait décidé dans un Concile ge- 
neral. 

Il voulut aulïï que~ceux de la Cour 
qui s’étoient portez pour Parties dans 
cette affaire , & qui s’étoient rendus 
accufateurs de Boniface , filfent un 
femblable défilement , 3c renfilent 
le tout à la difpofition du Pape, En 
quoi il fut cxa&ement obéi par Louis 
Comte d’Evreux fon fécond frere , 3c 
par Gui Comte de Saint-Pol r Grand- 
Bouteiller de France qui en écrivi- 
rent à Sa Sainteté des le 14 du même 
mois en des termes allez femblables 
à ceux de la Lettre du Roi. Il n’y 
étoit point fait mention du Comte de 
Dreux , qui leur avoir été afocié dans 
la pourfuite de cette affaire , parce 
qu’il étoit mort quelque tems aupa*. 
ravant. Les Défendeurs 3c les Avo- 
cats de Boniface ayant appris ces nou- 
velles dilpofitions de leurs Adverfai- 
res x crurent qu’il étoit de leur devoir 
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de donner de leur côté des marques 
femblables de la déférence qu’ils 
avoient pour le faint Siégé. Ils remi- 
rent tous leurs intérêts entre les mains 
de Clement , à la première requifition 
qui leur en fut faite de fa part. 

Le Pape ayant reçu le défilement 
des deux Parties , ordonna que les 
A êtes en fuflent enregiftrez 8c confer- 
vez dans les Archives du faint Siège. 
Mais afin de ne pas donner lieu aux 
Accufateurs & aux Défendeurs de Bo- 
niface de croire qu’il eut voulu fe fai- 
ür de cette affaire pour l'étouffer , ou 
leur refufer la fàtisfaélion qu’ils at- 
tendoient de lui , il publia une Bulle 
le Z7. jour d’ Avril , par laquelle il dé- 
clara que toute perfonne catholique 
feroit bien reçue à propofer ce qu’elle 
fauroit de Boniface , qui pourroit fer- 
vir à charger fa mémoire ou à la dé- 
fendre. 

Le même jour le faint Pere donna 
une autre Bulle beaucoup plus ample, 
011 après avoir déduit tout ce qui s’é- 
toit pafle au fujet de Boniface , il cafià. 
8c révoqua toutes Semences , ConJhtu- 
tions & Déclarations non comprifes au 
Jîxicme Livre des Decretales , entant 
qu' elles pouvoient porter préjudice a 
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Thonnewr , a l’état , aux Droits & aux 
Libertez. du Roi de France 3 de J on 
Royaume , de fes Sujets & de [es Al- 
liez. Il en excepta neanmoins les deux 
Conftitutions qui commençoient,l’une 
par Vnam SanÜam , & l’autre par 
Rem non novam 3 qui font dans les Ex- 
travagantes communes , s’étant con- 
tenté de les modifier & de déclarer 
que leur execution ne s’étendroit 
point fur la France, où toutes cho- 
fes demeureroient en l’état qu’elles 
avoient été avant que Boniface eût 
donné ces Decretales ; mais il ordon- 
na qu’elles fubfifteroient &: auroient 
leur effet dans les autres endroits de 
la Chrétienté. 

Il révoqua par la même Bulle toutes 
fufpenfions de privilèges , toutes cen- 
fures , excommunications , interdits , 
privations , dépolirions , & générale- 
ment tout ce qui avoir été entrepris de 
fait & de droit, tant par Boniface 
VIII. que par Benoift X I. depuis le 
jour de laTouiîains de l’an 1300. tant 
contre le Roi Très- Chrétien , les Prin- 
ces fes enfans , fes freres , le Royaume 
& Etat de France , que co'ntre les Dé- 
nonciateurs , Prélats , Barons , & au- 
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très Regnicoles; 2 LM fujet de leurs dénon- 
ciations , appellations, demandes d’un 
Concile general , attentats , blafphê- 
mes , prife de corps de Boniface , in- 
vafion de fa maifon , vol &c diflipation 
du tréfor de l’Eglife, & autres dépen- 
dances du fait commis dans Anagnie; 
& de tout ce qui regardoit le diffé- 
rend que Boniface avoir eu contre le 
Roi Sc fès adherans morts ou vivans. 

Il abolit toute tache de calomnie , 
toute note d’infamie , dont on auroit 
pour cette affaire , voulu marquer 
dans la pofterité le nom ou la réputa- 
tion de ceux qui y avoient eu part en 
quelque maniéré que ce fût. Il ordon- 
na que toutes les Sentences données 
par Boniface & Benoift , & tous les au- 
tres Aétes concernant la même affai- 
re , feroient ôtez des Regiftres de Ro- 
me , & il en fit fupprimer tous les ori- 
ginaux. Il enjoignit à toute perfonne 
de quelque qualité ou condition que 
ce fût , Greffiers , Notaires , Juges 5c 
autres , fous peine d’excommunica- 
tion, de retirer dans quelques mois 
de tous Regiftres, Greffes, lieux pu- 
blics ou privez , de fupprimer & met- 
tre au feu toutes les pièces concernant 
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cette affaire , avec défenfe d’en gar- — — I 
der aucunes copies fur les mêmes pei- 1 5 1 u 
nés : le tout neanmoins fans préjudice 
du point principal de l’affaire & de la 
pourfuite qui s’en pourroit faire d’of- 
fice , à laquelle il déclara ne vouloir 
point donner d’atteinte. Il fe referva 
aufll le droit de pouvoir entendre & 
examiner les témoins ôc les dénoncia- 
teurs qui fe préfenteroient , & qui fe- 
roient recevables contre Boniface & fa 
mémoire, aufli-bien que les défenfes & 
les exceptions légitimés , s’il en avoit 
à propofer en faveur de ce Pape, pour- 
vu quelles ne touchaffènt ni le Roi de 
France, ni fes Sujets , ni les Dénon- 
ciateurs qu’il venoit de comprendre 
dans fa Bulle. 

Il excepta neanmoins de cette abo- Abfolutîoû, 
lition & remife generale Guillaume de dc Nogarcç. 
Nogaret , Sciarra Colonna , Renaud 
de Suppino, les autres Gentilshom- 
mes Italiens , tic les Citoyens d’Ana- 
gnie qui avoient trempé dans la con- 
juration faite contre le Pape Boniface, 
ou qui avoient eu part à la prife de fa 
perfonne , ou au vol du trefor de l’E- 
glife. Mais l’envie qu’il avoit de ne 
point gratifier à demi Philippe le Bel * 
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306 Démêlez, de S on if ace 
qu’il dpclara entièrement innocent , & 
qu’il loua même jufqu’à la flaterie , 
pour le zele que ce Prince faifoit pa- 
roître , félon lui , pour la gloire de 
Dieu ôc l’utilité de l’Eglife dans l’af- 
faire du Pape Boniface , le porta à fe 
relâchpr fur l’heure même en faveur 
de Guillaume de Nogaret. Il ne le 
contenta pas d’exeufer ce Miniftre, en 
fuppofant que tout ce qui s’étoit palfé 
d’odieux dans ce qu’il avoit fait , au 
nom 5c pour le fervice du Roi fon Maî- 
tre , étoit arrivé contre fon intention, 
ôc par la. feule réfiftance que Boniface 
avoit apportée à la demande qu’on lui 
a, voit faite d’un Concile general ; il lui 
accorda encore par une autre Bulle du 
même jour l’abfolution- a cautele , de 
toutes les fautes qu’il pouvoit avoir 
commifes ; 5 c il lui enjoignit pour pé- 
nitence des pèlerinages en France , un 
voyage à S. Jacques de Compoftelle r 
5 c une Croilade au Levant. 

Le 27 d’ Avril , qui fembloit £treun 
jour d’indulgence general , ne fe pa(Ta 
point que le Pape n’eût abfous pareil- 
lement ceux d’Anagnie par une Bulle 
particuliere : mais il femble que cette 
abfolution n’étoit point pour ceux qui 
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'avoient mis la main fur Boniface , & 
qui l’avoient outragé en Ton corps ou 
en Ton honneur ; au moins ne s’étendit- 
elle pas fur ceux qui avoient volé le 
trefôr de l’Eglife ; injure beaucoup plus 
fenfible à la Cour de Rome , que tou- 
tes les infultes & les violences que Bo- 
niface avoir fouffertes. Clement fe ré- 
ferva la liberté de les abfoudre ou de 
les pourfuivre quand il le jugeroit à 
propos. Il publia encore une cinquiè- 
me Sc une fixiéme Bulle en faveur de 
la France , l’une pour révoquer la C011- 
clufion qu’on avoir prife de ne point 
admettre de François à dépofer contre 
Boniface ; l’autre pour déclarer , Qu il 
ne recevrait a 1 ‘ avenir aucun ^4 [le ou 
Port h i amer oit le louable z.ele & les bonnes 
intentions que Philippe le Bel avait fait 
paroi tre dans tout le cours de cette af- 
faire. 

L’ouverture du Concile general de 
Vienne fe fit le premier jour de No- 
vembre, ou plutôt dès le 1 6 d’Oétobre, 
6 c dura jufqu’au 7 de Mai de l’année 
fuivante. Les Hiftoriens prétendent 
que l’affaire de Boniface y fut exami- 
née , &c qu’elle ÿ fut entièrement dé- 
cidée : mais ils en ont parlé plûtôt fui- 
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308 Démêlez, de Boniface 
vant les premières mefures que le P & 
pe Clement V. avoir prifes avec le Roi 
à Poitiers , que félon leurs dernieres 
conventions. Le défiftement par le- 
quel le Roi avoit remis toutes chofes 
entre les mains de Sa Sainteté , avoit 
changé les vues qu’on avoit eues d’a- 
bord de recevoir l’appel de Sa Majefté 
& des Etats du Royaume au Concile 
futur , & d’en accorder la convoca- 
tion aux inftances que le Roi en avoit 
fait faire par fes Ambafladeurs. Mais 
l’impatience qu’il avoit eue de fe faire 
rendre fatisfaéfcion, & de faire con- 
damner la mémoire de Boniface fans 
attendre le Concile qu’il avoit tant 
demandé , obligea le Pape à vuider 
L’affaire fans éclat j de forte que le 
Concile fe contenta d’approuver & de 
confirmer le jugement de Sa Sainteté 
fans aucune difcufïion. 

C’eft pour cela qu’il n’eft point fait , 
mention de l’affàire de Boniface V III. . 
& de Philippe le Bel parmi les caufes . 
de la célébration du Concile qu’on a 
publiées , & qu’on a réduites à trois 
points , qui étoient , 10. L’extinéfcion 
des Templiers ; 2 0 . Le recouvrement 
de la Terre -faintej 3°. La réformation 
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4 vec Philippe le Bel. 509 
•des mœurs , avec la condamnation de 
quelques herefies du tems. On n’en 
trouve point non-plus de vertiges dans 
les conftitutions du Concile , qui font 
inférées dans le corps canonique des 
Clémentines , foit qu’on n’en ait pas 
voulu faire d’autre Decret que le ju- 
gement particulier qu’en porta le Pa- 
pe avant les feflïons du Concile , foit 
qu’on fût bien aife d’étouffer (ans bruit 
un affaire que l’on ne croyoit hono- 
rable ni pour Boniface ni pour le Roi. 

Quoi qu’il en foit , Clement n’ayant 
plus rien à craindre des importunitez 
du Roi , qu’il avoir comblé de fatis- 
faction par fes Bulles du 17 Avril , &c 
fe jugeant relevé du ferment qu’il avoit 
fait à Saint-Jean d’ Angeli, de condam- 
ner la mémoire de Boniface, décida 
que ce Pape avoir été légitimé Pafteur, 
qu’il étoit mort Catholique , que ja- 
mais il n’avoit été heretique , & que 
les preuves alléguées par fes Accufa- 
teurs, pour le perfuader , 11’étoient pas 
fuffifantes. 

Le Concile en étoit à la fécondé 
Selîîon , lorfque le Roi accompa- 
gné des Princes fes trois fils , fes deux 
freres , fes coufins , & les principaux 
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Seigneurs de fa Cour vinrent dans la 
ville de Vienne pour y aflifter. Il étoic 
hors des limites de Ton Royaume , &c 
par confequent hors des terres de fa 
Jurifdiétion. Le Pape fefervit de cet 
avantage pour lui faire lignifier le Ju- 
gement qu’il avoit porté en faveur de 
Boniface, & lui faire entendre qu’il 
avoit abfous feulement la Foi & la Re- 
ligion de ce Pape , après avoir con- 
damné ce qu’il avoit fait contre la 
France , parcequ’il auroit été dange- 
reux de reconnoître que l’Eglife eut 
été fans. Chef 8c fans Pafteur légitimé 
8c catholique durant tout le tems de 
fon Pontificat. Il députa quatre Car- 
dinaux , tous Docteurs en Théologie 
ou en Droit , & tous habiles Canoni- 
ses vers Sa Majefté , pour lui déduire 
les raifons du 
rendu. 

Ces Députez étoient Richard Petro- 
nio de Sienne , Guillaume le Long, Jean 
de Murro , que d’autres appellent de 
Namur , 8c Gentil de Monte flores Ils 
n’oublierent rien pour mettre l’équité 
de la Sentence du Pape dans toute fon 
évidence, & faire entrer l’honneur du 
faim Siégé en confideration avec ce- 
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lui de la France , qu’ils prétendoient ■ * 

y être également intcreffé. Ilfalut au- I 5 11, 
tre chofe que des raifons & des auto- 
ritez tirées de l’Ecriture , des Canons 
& du Droit pour convaincre le Roi. Il 
fut moins touché de tout ce que les 
quatre Cardinaux purent alléguer pour 
le perfuader , que du défi de deux bra- 
ves Cavaliers Catalans qui vinrent fe M CaroIlio 
préfenter à Sa Majefté , & demande- Guillaume dé 
relit à faire preuve de l’innocence de BoIo ‘ 
Boniface VIII. l’épée à la main, con- 
tre les deux Gentilshommes les plus 
vaillans de la Nobleilè Françoife, qu’il 
lui plairoit de nommer. Le Roi éton- 
né de laréfolution de ces deux Cham- 
pions, acquiefça enfin au jugement du 
Pape , & abandonna le procès contre 
la mémoire de Boniface. 

Le Pape & les Cardinaux , en recon- 
noiilance de ce dernier défiftement, 
d’où fuivoit l’aneantilFement general 
de la querelle , donnèrent un Decret 
par lequel il étoit dit , Que le Roi ni 
Je s Succejfeurs ne jeurroient jamais être 
recherchez, ou blâmez, pour tout ce cjui 
s' étoit fait contre le Pape fous le nom ou 
l* autorité de Sa Aîajejté 3 foit en Italie , 
fait en France ,/ oit par les Colonnes Joit 
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■ 1 par Nogaret 3 ou toute autre perfonne 

„ 1 3 11, y#* ce put être. Pour ce qui regarde la 

j. le Maire P art c l ue Concile de Vienne eut 
de Beige , c. dans cette affaire , on prétend qu’en- 

des schifmes! core q ue I e plus grand nombre de ceux 
Dupuy , p. q U i le compofoient fût plus attaché aux 
intérêts du faint Siégé 8c de la Cour 
de Rome qu’à ceux de la France , 8c 
quen general il eût témoigné qu’il ne 
pouvoir approuver la pourfuite que le 
Roi avoir faite contre Boniface , il ne 
lailfa pas de déclarer injufte & nul tout 
ce que Boniface avoit fait ou entre- 
pris de faire contre le Roi & la Fran- 
ce. 

Mais quoique le témoignage des 
Ecrivains qui attellent ce dernier point 
ne paroilfe pas fuffifant pour le mettre 
hors de toute conteftâtion , il eft tou- 
jours inconteftable que les droits du 
Roi 8c de la Couronne furent main- 
tenus , 8c les prétentions & entrepri- 
fes de Boniface réduites à rien par les 
Papes fes Succelîeurs. C’ell à quoi 
aboutit enfin tout ce fâcheux Démêlé , 
qui avoit divifé la France d’avec Ro- 
me , 8c Icandalifé l’Eglife pendant dix 
ans entiers. Philippe le Bel n’ayant 
pû détruire ou noircir entièrement la 

mémoire 



Di 



Gc 



avec Philippe le Bel \ $1$ 
mémoire de Boniface dans la Chré- 
tienté , voulut au moins qu’elle fe per- 
dît ou qu’elle s’anéantît dans Ton 
Royaume, par les défenfes qu’il fit 
d’alleguer lefixiéme Livre des Décré- 
tâtes , qui étoit de la compilation de 
ce Pape. Ce fut la principale raifon , 
avec le point de la Regale , qui em- 
pêcha qu’on ne lui donnât du cours 
&de 1 autorité en France. C’eft ce qui 
a été remarqué fort à propos par l’Au- 
teur de la Glofe Jean-André de Bou- 
logne , qui vivoit peu de tems après, 
mais qui a été retranché dans le fiecle 
dernier, par les prétendus Correc- 
teurs du Droit - Canon dans l’édition 

de Pvome. 

Le Pape & le Roi ne vécurent pas 
longtems après l’accompliitement mis 
au grand œuvre de la réunion de la 
Cour de Rome &: de celle de France. 
Le premier mourut le Samedi 20 d’A- 
<vril 1314. après huit ans dix mois &c 
feize jours de Siégé. Philippe le fui- 
vit en l’autre monde fept mois après ; 
de forte que fon régné , qui fut de plus 
de 29 ans , puifqu’il commença avant 
le Pontificat de Boniface , & qu’il ne 
finit qu’après celui de Clément , a ren- 

O 




$14 Démêlez, de Boniface. 
fermé dans fes bornes l’efpace que 
cette funefte divifîon a occupé fous 
trois Papes depuis fa naifïance jufqu a 
fon entière extin&ion. 



Fin de la fécondé & derniere Partie. 
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Bulle du Pape Boniface VIII. pour prolonger 
jxfqu a la Saint Jean de l'année izqq. /* 
Treve qutl avoit fait publier en France 
par [es Légats , entre Philippe le Bel Roi de 
France & Edouard Roi d'Angleterre : tirée 
de Raynaldus fous l’année njtf. N. 18. 

B O N I F a c I v s 3 &C. Adfuturam rci mcmoriani. 

C R e b r. i s intellcais rumoribus. quosfidcdi- 
• ^^ad^oconfirmabat, quorf&charillïmus 
in Chrifto hlms nofter Adolphus Rex Romanorum illu- 
fins adversus eundem Regem Franci* & regnum ipfius 
gcntem non modicam congregabac hoftilitcr aliàs bel- 
hc°s faciens apparatus, eo pociflïmè quæfico colore 
quod ab ipfo reputat fe offenfum , quafi fui pradeceflo- 
res & ipfc nonnulla occupa verinc haftcnùs juralmperii , 

Oz 
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quæ adhuc cletinenturtaliter occupata ; doluimus adino- 
dùni , & duras in intimis fenfimus pundiones. Propter 
quod volentes , prout ad noftrum lpeiftabat ofticium , 
Jmjufmodi obviate difpcndiis , ad prafatum Romano- 
r'ium Regem noftros folemncs nuntios duxiipus defti- 
nandos , rogantes &c‘ attentiùs exhortantes eundern ut 
ab ejufnrodi hoftili proceilii penitùs abftineret : cum 
nos tandem fuper iis ccrtificati per eum , illud circa hu- 
jufmodi negotiuin intendebamus adhibere remedium , 

J ier quod ad fui honoris & cxaltationis augmentum prae- 
ati jura Imperii illxfa & integra iervarentur. Scripiî- 
musetiam Francia: &c Anglix Regibus memoratis , ut à 
quolibet inter le invieem hujufmodi habendo procellu 
hoftïli prorsùs abftinere curarent , diclufquc Rcx Fran- 
cia? contra Regem Romanorum prarfatum nullain no- 
xiam faccret novitatem. 

Attendentes igitur & infra clauftra pecloris medita- 
tione follicita reyolvcntcs , quod Rcgum. pr^djftorum 
commotio turbat ecclefiam, orbis concutit anguios, ani- 
rearum corporumque difpendia minatur , lidelibus ca- 
tholicae fidei pericula.generat , & Terrât fandlæ negotio , 
ad cujus promotionem felicem cclcrem votis ferventi- 
bus anhelamus , impedimenta multimoda fubnriniftrat ; 
&c propterea cupientes hujuünodi periculis Sc diferimi- 
nofis initiis , rcmediis obfifterc opportunis , treuguas 
( trêves ) dudum ab inftanti tune fefto nativitatis beati 
Joannis Baptiftæ proximo præterito ufque ad annuin 
unum completum præfatis Romanorum, Franche & An- 
glix Rcgibus auftoritate apoftolicâ fub poenaexcommu- 
nicationis , quam ex tunç in feienter venientes contra 
protulimus exprefsè , indiximus ab eis per idein tempus 
firmiter obfervandas, prout in litteris noftris inde con- 
fettis plenius continctur. Vcriim licet prseditto Roma- 
norum Régi per vencrabilcs fratres noftros Regin. Ar- 
chiepifcopum & Senen. Epifcopum de mandato noftro 
fuerint hujufmodi treuguarum noftræ littcræ pr.elenta- 
tx ; prxditti tamen Albanenlïs&Pencftrinns Epifcopi, 
quibus prxfcntationem noftrarum confimilium littcra- 
rum prælibatis Francis & Anglix Regibus faciendam 
nofeimur commiftfle , fumptâ fulucià & fpe conceptà 
quod inter Reges prsdittos optata concordia vcl l'altem 
treuguæ feu furferentiæ voluntarix in proximo prove- 
nirent; fnperfedere hattenus præfcntationi hujufmodi, 
ficuractepimus , decreverunt. Cumautem necpax,vel 
conçordia , neque treugux leu fufterenti* , de quo re- 
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liementis non immérité turbationis conquaflatione tor- 
qucmur , inter jam diftos Rcges aliquod fufceperint fir- 
niamentum, & utinam de ipforum congrcll'u gravior 
nobis præfumptio non darecur , treuguarum quoque in- 
diftio prælibata , fit jam props fui finis excurfum ; nos 
ex iis , & per ea quæ frequens fidc dignocum afiertiono- 
itris inftillat auribus , verihmiiiter formidantes ne di&os 
Rcges inter Ce invicem bellici flu&us impetant , hoftiles 
concutiant tempcflates , ac deploranda tirages confrin- 
gat enormiter & cnervet ; ficque tam gravent chriftia- 
norum fciil'uram , tant horrendum facinus & generale 
periciilum , ficuc enormem cardent fideliunt fie adeo peri- 
ctdofi lsfuram vulneris , cui vix unquani adhiberi poflet ' 
medicina falutis , defiderantes falubribus rcmediis evita- 
re , treuguas ab inftanti fcfto nativitatis beati Joannis 
Baptifla: proximo futmo , in quo prædiûarum treugua- 
rum dudunt indi&arunt firmerur terminas, ufque ad 
bienniuin completum , eâdent auûoritatc jam* didtis 
Romanorum , Francise ac Angliae Regibus prorogamus , 
Sçdenovo indicintus, eafque præcipimus inviolabilitcr 
obfervari fub eadem excoinmunicatioms pcena, quant 
ex nunc in illos qui feienter contravenerint , promulga- 
mus, &c. Datum RomxapudS. Petrum , Id. Augutt. 
anno II. 



I I. 

Bulle de Bonif Ace VIII, contre les Colonnes en 
confirmation de la première In excelfo thro- 
no. Dans celle-ci il renouvelle toutes les 
peines aufauelles il les avoit fournis , & en 
Ajoute de nouvelles. Raynaldus N. jp. ann. 
U97- 

B Onifacius, &c. Ad perpétuant rci inemo- 
riam. Lapis abscisses de monte fine uta- 
mbus , ab xdificantibus teprobatus , & faclus in caput 
anguli , duos & diverfos parietes copulans , Paftores à 
Judxa , &e Magos ab Oriente produccns, in fe réconci- 
lions ima fummis , & ortlinans in fandla Ro.nana apo- 
Aolica & cacholica ïcdxfia charitatent , ipram fponfani 
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{'nam ftatuit efie unam,ficut fcriptum eft, Vna eft celumia 
me a , elefta mea , perftSa me a , un a efl marri s fut , eleïla 
genitricis fut , per inconfutilem tunicam Domini defi- 
gnatam , defuper contextam percotum. Hancnon divi- 
lerunt milites , fed fortiti funt eam. Hanc impugnave- 
runt harretici 8c fchifmatici , ac blafphemi à juventute 
fua. Scd non prarvaluerunt adverluseam divini virtuce 
proteûam , & ut caftrorum acies ordinatam. Sed non- 
dum haereticis , fchifmaticis ac blafphemis adeo eft fi- 
nis impofitus , quin velut viperei filii natique dégénérés 
in feneâute pofitum fabbatum ejus perturbare , Se unira- 
ient feindere moliantur. De quorum numéro fore nof- 
cuntur Jacobus de Columna 8c Petrus nepos ejus , quon- 
dam di£tæ Ecclefiae Cardinales, quos, eorum culpis & 
demeritis exigentibus ac fuorum , pridem vi. idus Maii, 
Pontificatûs noftri anno III. ex rationabilibus caufis 
moti , de fratrum noftrorum confilio , Cardinalatibus 
piivaviinus perpetuô , 8c depofuimus ab iifdem , variis 
proccffibus 8c fententiis comminationes 8c pernas conti- 
nentibus contra ipfos habicis , neenon 8c contra natos 
quondam Joannts de Columna fratris difti Jacobi , 8 C 
partis Pétri prxfati,ac contra omnes qui per mafculinam 
8cfoemininam lineam defeenderunt haclenùs, 8c defeen- 
dunt ab ipfo Joanne. 

Ipfi namque Jacobus 8c Petrus intraverunt Ecclefiam 
fub pelle ovina , operibus tamen 8c fru&ibus fe exhibue- 
runt quafi lupos rapaces 8c graves , non parcentes gregi 
dorainico , 8c in reprobum (enfum dati , 8c oculis excce- 
cati malitiâ, ira ut lumen cceli non vidèrent nec videant, 
defeendentes in malnrum profundum ,8c contemnentes , 
exurrexerunt loqui perverfa, 8c acuentes ut gladium 
linguas fuas , in blalphema verba 8c fchifmatica proru- 
perunt , apertè monftrantes quod licet ex nobis prodie- 
rint, tamen non erant ex nobis ; nam fi ex nobis fuiflenr^ 
utique permanfiiTentnobifcum. Quibus verbis reda&is 
in feriptis , ipfa feripta in diverfarum Ecclefiarum urbis 
oftiis affigi , 8c fuperBafilicæ Principis Apoftolorum de 
urbe altari poni fecerunt : quae quidem feripta eorum ab 
olimpricogitaram 8c ptacconccptam nequitiam patenter 
indicant, ipfofque Jacobum atc^ue Petrum blafphcmos 
atquefchifmaticosforemanifeftc déclarant, fancïa: Dei 
Ecclefias Romanæ catholica» 8c apoftolicæ molientes 
feindere unitatein , 8c columnam Dei viventis penè ad 
nutationem dcduccre , ac fagenam fummi Pifcatoris pro- 
eellis intapiefcentibusadnaufragiiprofunda fubmergerc. 
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fi, qaod abfic, eis facilitas adeflet. In hujufmodi nam- 
que feriptis ,quæ univerfis cadem infpe&uris cujufcum- 
que praicminentiï , dignitatis , ftatûs vcl condicionis 
exiftant , ecclefîafticæ vel mundanas , à Jacobo fie Pccro 
piatdi&is mittunturfubmodoferibendi quo ante depo- 
iitionem fuam uti folcbant , fie fub figillis quibus antcà 
utebantur ; inter cætera contincntur , Nos divinâ provi- 
dentii ad fummi apoftolatûs apicem fccundum feita ca- 
nonum , licct immeritos, evocatos ; fie non folumab 
omnibus fratribus noftris , fie ab ipfis prxviâ elc&ione 
canonicà , immo ab Ecclefia univerfali receptos in Pa- 
pam , coniecratos , eis aififtentibus lecundum approba- 
*jni morcm Romanæ Ecdefiæ , fie etiam coronatos , Pa- 
pam non efle ; hæc fie alia confingentcs qu* non folum 
funt blafphema fie fchifmatica , fed infana , protit eorum 
feripta indicant manifeftè. 

Poft depofitionem etiam fie privationem , proccfliis Se 
fententias fupradiftos , Cardinales fe nominant , fie Car- 
dinaliticos a£lus exercent , ficut , antequam per nos de 
fracram noftrorum conlîlio cflent depoliti , faciebanc , 
fie ha&enùs utebantur. Ut illad taceamus ad præfens , 
quodferè per trienmum obedientiam nobis Se reveren- 
tiam exhibuerunt ut Papa; , participantes unà nobifeem 
reverendiim dominici corporis fie fanguinis facramen- 
tum , ac miniftrantes nobis in milfarum folemniis fie di- 
vinis officiis , prout ab antiquo folcnt Cardinales fæpc- 
didtte Romane Ecclclix Romanis Ponrificibus miniltra- 
re ; in 'Ecclefiarum provifionibus Se diffinitionibus per 
nos fadlis conlilia fua dantes, fie fc in concefïïs à nobis 
privilegiis fubfcribentcs , alia facicbant nobifeum fie re- 
cipiebant à nobis , qus cum domine fie ab homine qui 
non habuiilêt ingrelfum canonicum , nec fieri ncc recipi 
dcbuiilênt. Nee poliënt fupradiûa metu proponerc fe fc. 
cille, qui nos inferutinio morememoratæ Eccleliæ Car- 
dinalium , elegerant Se nominaverant cligcndum in l’a- 
pam , quando de nobis timendum non état ; fie poft clc- 
ctionem , receptionem , conîëcrationem 8e coronatio- 
nem , premillas fadas de nobis in caftro tune ipforum , 
quod Zagarolum dicitur , 8e quod per prardi&um Jaco- 
bum tune temporis tenebatur , cum pluribus ex fratribus 
noftris hofpitati fuerimus confidenter, 8e iplï ac fui tuns 
ibidem exhibuerunt nobis papalem reverentiam fie hono- 
rem , ubi nulla aderat eis caufa timoris. 

Nos igiturfuperhis8ealiis quæ hujufmodi negotium 
comingunt vel c ont ingère pollUnt , habita cum didtis 
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ff atribus noftris deliberatione maturâ , omnes procefïusj 
omncfque fentcntias , comminacioncs & pccnas,&fpe- 
cialitcr diiftam fententiam depoiitionis 8c privauonis 
Cardinalatuum , &: caetera alia qnæ in noftris fuper hoc 
confe&is litteris continentur, de cotumdem fratrum no- 
ftrorum confilio rata habentes 8c grata ; confirmamus , 
ratificamus & approbamus , & etiam innovamus , 8c 
propter adàuftain eorum contumaciam , fchifma atquc 
blafplicmiam , de di&orum fratrum confilio ipfos Ja- 
cobum & Petrum fententiando pronunciamuseft'e fehif- 
maticos & blafphemos , 8c excommunicationis fenten- 
tiâ innodamus ; ipfofque in hujufmodi blafphemia Sc 
fehifmate perdurantes tanquam bæreticos puniendos ; & 
tamdiûam depofitionis le privationis Cardinalatuum 
fententiam , quàm omniaquæ contra ipfos Se aliosfe- 
cimus, 8e pronunciavimus , de novo facimus, fenten- 
riamus , atque proferimus , Se robur habere dcceinimus 
perpetuæ firmitatis. Omnibus infuper canonicatibus , 
præbcndis , dignitatibus, perfonatibus, officiis 8e benefi- 
«iis cum cura vel fine cura, penfionibus, ecclcfiafticis re- 
ditibus feu proventibus, quæ praedi&i Jacobus 8c Petrus, 
8c unufquifque eorum habebant , tenebant 8c poffidebant 
in quibufeumque feu à quibufeumque ecclefus , mona- 
fteriis , liofpitalibus , religiofis & fecularibus , vel fpecia- 
libus perfonis , cujufcumque eminentiæ , conditionis , 
ordinis , dignitatis 8c ftatûs , ccclcfiaftici vel mundani y 
ipfos omnino privamus , ipfaque collationi Scdis Apo- 
ftolicæ refervamus } dccctnentes irritum & inanc , fi fc- 
cùs à quoquam fuper iisfeienter vel ignoranter contige- 
rit attentari. 

Eofdem quoque Jacobum 8c retrum qùondam Car- 
dinales, Joannem ifuftum deSanfto-Vito 8c Oddonem 
filios quondam Joannisde Columna ftatris difti Jaco- 
bi , & pat' is Pétri præfati , omnibus juribus 8c bonis mo- 
bilibus & inïmobilibus ccclefiafticis , & tam ipfos quàni 
Agapicuin , Stepnanum 8c Jacobum diftum Sciarram , 
fflics Joannis de Columna praedi&i , 8c alios filios eju/- 
dem Joannis , fi qui alii funt filii corumdem vel alicujus 
eorum , omnibus juribus & bonis 8c rebus mobilibus 6c 
immobilibus, hcrcditatiis feu quomodolibcc acquifitis , 
quibufeumque ratione, caufavcl titulo ad eôs vel ipfo- 
rum aliquem feu aliquos pervenerint , feu obvenetinr, 
obvenire velpervenire portent ; neenon communitati- 
bus , baroniis , comitatibus , civitatibus , five caftris , 
ubicumque ilia hafecam , teneanc vel obtinesim , vel quf- 



modolibet ad ipfos pertineanc , privainus omnino , ilia- 
que orania& fingula publicamus , Sceciam confifcamus ; 
ita quod ad ipfos vel eorum aliquem , heredes ipforura 
vel alicujus corum nullo unquam tempore revertancur, 
eofqueac unumquemque eorum aâivè &pa(fivè intefta- 
biles reddimus ; ica quod eis & eorum unicuiquc ex te- 
ftamenco vel quâvis ulcimâ voluntate , feu ab inceftato, 
fuccedcre vel aliquod capere polfinc ; nihilque eis vel eo- 
rum alicui ratione legati , infticutionis vel fubftitutionis, 
feu quovis titulo valeac quomodolibec obvenire : eofque 
pronunciamus infâmes 6c legitimis adlibus prorfus indi- 
gnes ; ftatuentes quod' nulli eorum port* alicujus pa- 
ccanc dignicatis ecclefiaftic* vel mundanx , & fi fecùs 
fiercc , nullum roburhabere ; iplîfque civilicatem & in- 
colatum 6c habitacionem Urbis, circumpofit* regionis 
& quarum vis civiracum , caftrorum , terrarum atque 
locorum di&* Ecclefi* fubje&orum prorsqs interdici- 
mus ! eofque omnes &c fingulos ab Urbe ejufquc tcrricorfo 
Scdillritlu, 6c ab omnibus civitatibus , caftris , terris 
five locis fubje&is eidem Roman* Ecclefi* forbanni- 
inus ; ipfofquc Agapitum, Stephanum , Jacobum di- 
dlum Sciarram , Joanncm de San&o Vito 6c Oddonem 
excommunicationis fenccntiâ innodamus , ûatuentes fir- 
miter 6c mandantes ut nullus diâos Jacobum & Pctru'm 
przfatos Agapitum , Stephanum . Jacobum di&um 
Sciarram , Joannem & Oddonem fratres , eos 6c corum 
aliquem auc aliquos recipiat vel receptec ; nullufque eis 
aut ipforum alicui aut aliquibus prxftet auxilium , con- 
filiuin & favorem ; eos qui fecùs fecerint , excoinmuni- 
Cationis fententiâ innodances. Prxcipimus etiam fub ex- 
communicationis fententia, quam contrarium facientes 
incurrere volumusipfofa&o, ut nullus ab ipfis Jacobo 
& Pecro & prædidiis fratribus , vel eorum altero in 
fehifmate vel rcbcllione hujufmodi exiftencibus , nun- 
rium velliterasrecipiacautmittatadeos vel ad alterum 
eorumdem. 

Reddimus quoque prxdi&os Jacobum 6c Pctrum , 
A gapicum, Stephanum & Jacobum didtum Sciarram, 
Joanncm de Sanûo Viro & Oddonem 6c alios, fi qui fine 
filii didti Joannis de Columna, 6c filios eorumdem in- 
habiles ad honoretn feu regimen vel officium publicum , 
cccleibfticum vel raundanüm , quolibet &quocumque 
noinine tenfeantur , per fc vel per alium aut alios quo- 
modolibet exercenda ; ita quod nec ad ilia vocari , eligi t 
vel aiiumi valcant , vel ad aliquod eorumdem , nec ipir 
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% ♦ . I aliquis corum , feu aliqui ea valeant exercere • & ff 

fecùs fa&um fuerit , illud decemimus irritum & inane. 

Si qui verô ex eis vel ipforum aliquis , vel quivis per eos 
vdprocis , velipforum aliquem velaliquos in potefta- 
riaij capitaniæj confulatûs regimine, vel quovis offi* 
cio publico ha&enus, ubicumque pofiri , elefti , affiimpti 
fuerinc vel recepti , præfercim quorumeumque pro vin- 
ci æ , civitatum , caftrorum , terrarum atque locorum 
s memoratae Ecclefix fubjeôorum y illos ab eis penitus 
amovemus , executionibus ipfis penitus interdidis , eof- 
que præcipiraus nullatenus reaflumi : & fi fecùs faftum 
hierit , illud decemimus nullius exiftere firmitacis. 

Civitates verô , caftrafeulocaquaefcienter di£los Ja- 
cobum & Petrum & prardi&os fratres receperint , recep- 
taverint five tenuerint , aut in quibus publiée morarn 
contraxerint , auamdiu ipfi vel alter eorum inibi mora- 
buntur , eccleiiaftico fupponimus interditto : & perfo- 
nas;ipforumJacobi& Pétri & fratrum capiendas expo- 
ninius quibufeumque fidelibus , detinendas & euftodien- 
das diligenter , quoufque per diâam Sedern aliud fuerit 
ordinatum 3 &cc. [ Incuilæ etiampeenæ à Pontificeprx- 
cipuis Jacobi & Pétri ex-Cardinalium adminiftris & aliis 
qui in ipforum poft conflatum fchifma obfequiis perfti- 
tiflênt : tum vecitum laïcis vel ecclefiafticis religiofifve * 
ne iis' præftanda Cardinalibus officia déférant. Colam- 
nenfis «tiam familiæ clientes facramenti cujufvis vel ob- 
fequii clientelaris religione foluti , omnefque cum iis 
rnitae paâiones refeiflee. ] A&um Romæ in Bafilica fu- 
p tadifta y nimirum S. Pétri , in die Afcenfionis Domini , 
Pontifkatûs noltri anno I II. 



I I I. 

Bulle deBoniface VIH. à Philippe le Bel , par 
laquelle il donne une plus ample déclaration 
des intentions qu'il avoit eues en publiant 
fa Bulle Clcxicis laïcos ; & il femhle fe relâ- 
cher d'une grande partie de fes premières 
prétentions. Raynaldus fous l’année 1197. 
N. 49- 

B Oniiaciüs, &c. Ad perpetuam rei memo- 
rial». R o m A « a MAIE*. Ecdefia in fuis ac- 
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tibus vcritatem profequens , lucem amans y nibil agit in 
cujufquam injuiiam , & libentcr removet quodliber de 
• fuis proceffibus captiofum : 6c fi hoc in aliis communitcr 
agitur, in te araantiflîmo filio fpecialiùs evitatur. Sane 
Conftitutionem noftrain nupet in Ecclefiarum favorem 
editam, imitantem antiquas canonicas fan&iones, ne 
Prælati ecclefiafticæve perfonæ cujufcumque dignicatiî , 
ftatûs aut conditionis exiftant , fub adjutorii , mutui vel 
doni nomine Impcratoribus y Regibus t Principibus vel 
aliis Praefidentibus j abfque auûoritate Sedis Apoftolicæ 
præftent fubfidia t quocumque nomine cenfeantur ; neve 
Imperacores , Reges , feu Principes , vel aliter Præfidcn- 
tes ipfa impetere ,exigere vel reciperc audeant , nonnul- 
lorum aftutia vel duritics intclle&ûs plus avare , plus ri- 
gide interpretariconatut quàm fani fenfûs judicium ha- 
beat , & intentio conftitnentis admittat , per quod , fili 
carifiime , à Prælaris 6c Ecclefiis regni tui , prslertim in 
inftanti guerrz tuæ discrimine adenapeum tibi fublidium 
ingem ifeis. 

Quia igitur ejus eft interpretari cujus eft condere } ad 
cautelam tuam hærcdumque tuorum humana dcclara- 
tione decernimus , quod n Prælatus aliquis , vel quævis 
alia perfona ccclcfialtica regni tui , cujufcumque digni- 
tatis , ftatûs / ordinis aut conditionis exiftat , volunta- 
riè t fine impreflione aliqua exprefla vel tacita aut coac- 
tionis impulfu , donum aut mutuum tibidare autpræ- 
ftare voluerit , dum tamen fub exaâionis noinine vel 
tailliæ autcujuflibet fupradi&i munerisj aut fub quota 
hoc non fiat generaliter vel in t raudem , licet ad id for- 
fan tua vel tuorum officialium curialis requlfitio & arni- 
ca procédât ; te , Officiales ipfos , Prælatos & ccclefiafti- 
cas perfonas ipfa Conftitutio non aftringat ; quodque ad 
feuda five regalia quæ Prælati & perfonæ eccleiiafticæ fub 
tuo dominio teneie nofeuntur in his quæ tibi de illis te- 
nentur & debem , & Clericos uxoratos « prout fani juris 
intclleûus admittit , ac illos qui in fraudem caufà vitan- 
dorum munerum cléricale fehema recipiunt , fis ipfius 
Conftitutionis fententianon extendat: & in neceffitati* 
articulo , prout neceffitatem jura diffiniunt , ubi evi- 
dens eftet in mora periculum per te vel tuos nuncios ad 
Sedem Apoftolicam recqrrcndi 3 fi à Prælatis & perfonis 
ecclefiafticis memoratis per te ac Officiales tuos fubfi- 
diuni ccmpetens petas & habeas y te ac ipfos ex ejufdem 
Conftitutionis verbis vel fententia declaramus lucide 
Aonteneri. Et fi forfican in prardi&is , yel circa prsdiûa 
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aut alia omiflâ præfcncibus aliquid circa Conftitutioncm 
ipfam declarandum' ulterius tibi vcl cuo confilio videa- 
tur , in quantum licuerit & expedierit, Deum non ofFen- 
dendo & au&oritatem Apoftolic* Scdis , promptis afFe- 
âibus faciemus. Nulliergo^ fiée. Datum Rom* apud 
S. Pctriun, vu. Id. Februarii, anno III. 



I V. 

Bulle de Boniface VIII. du 19 . Février , pur 
laquelle il permet aux Prélats de France 
de donner une fubvention volontaire a Phi- 
lippe le Bel , en explication de celle du fept 
du même mois. Elle eft tiret d'un ancien 
manufcrit de la Bibliothèque de M. Pelletier 
ancien Premier-Prefident du Parlement. 

B Onifacius Epifcopus } fervus fervorum Det, 
vcnerabilibus fratribus Remenfi, Senonenfï&: Ro- 
thomagcnfi Archiepifcopis , ac Bellovacenfi , Laudunen-’ 
Æ , Catalaunenfi , Lingonenfi , Anicienii , Ambianenfi , 
Tornaccnfi, Morinenii, Sylvane&enfi , Altiifiodoreniî, 
Trccenfi, Carnotenil , Niverncniij Abrincenil } Ebroi- 
cenfi, Lcxovicnit, Conftantienfi , Dolenfi } Cenoma- 
ncnfi, Epifcopis , falutem & apoftolicam benediclionem. 
Coram illo fatemur qui fcrutatoreft cordium fie 
eognitor fecretorum , quôd licct totius chriftian* Rcli- 
gionis cura fie univerfalis tutela Ecclefi* mentis noftr* 
arcana follicitent, noftrofque occupent cogitatus, mc- 
iius tamen regnum Franciæ, chriftianiifimi ejus prin- 
cipes , ecclefiæ ac ecclelîafticas perfon* , incolaquc ca- 
tholici , quibus ab ipfo noftr* primodio juventutis , il 
▼cri nobis teftimonii non negetur auxilium , quâdam 
fpeciali cura, parentisnos affe&ione conftringimur ; co- 
rumque ftatus tam profpcri quàm adveriî tancô ferven- 
tius noftra compledumtur intrinfeca , incitant ftudia , 
& corporeos 8c mentales fenfus diftrahunt , tutbant &c 
plaçant } prout fie rerum & remporum ratio fuggeritur , 
quantoexiis, fie quia in eis Romana mater Ecclefia 
plufquam in esteris devotionis fie reverenti* adinvenirc 
ÿlenuudinem confuevit. Si eadern regnum , ccclcfias , 
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perfona* & incolas , prout modcrnis temporibus expe- 
. ricntia docuit, 8c nupcrrime nobis vcftrarum refcravit in 
unum convemens fcribendi commcrcium , fériés litera- 
rum , adveriî contingat conditio temporis , exceriores 
inquietaverint 8c perturbent impulfus , ac etiam inteftini 
diferiminis > quodeft dokndum gravius , fubverfionem 
cq rum comminetur cmeriîo : illo jam immittente illic, 
ut fcripfiftis , incitamenta diflidii. Comité Flandrenfi 
videlicet , qui exterioribus perturbationibus fperabatur 
adefle repagulum , 8c ipfi regno, ecclefiis, petfonis 8c 
incolis y velut de principalionbus membris unus , ma- 
gnum auxilii fulciinentum : noftra ex hoc amaticantur 
intrinfeca, gravis doloris concuifione torquemur, 8c in 
amatafuipiria commovcinur , Régi, regno , ecclefiis, 
dero compatientes 8c populo affedione paterna. O divi- 
na clementia , quar cœlcftia pariter 8c terrena irrefraga- 
biliterfubtuapoteftate concfudis , conftringe tantarura 
fremitus tempeftatum , cocrce habenas humani generis 
inimico , arefeere fata ejus femina jubé , quæ totum fere 
populum tuum fpinis 8c tribulisjam unaique concuil'e- 
runt. O piecatis ador 8c falutis amator, compatere fra- 
gilitati humani mifericors, 8c chrifticolaruin tuorum 
illumina fer.fus y adus dirige 8c opéra , ut in viam falutis 
8c pacis reducantur à deviis , ne irreparabili fubmetfione 
confradi in hujus mundi naviculanaufragent fluduan- 
ti. Super eo autem quod vos gravia vobis 8c univerfis 
ecclefiis 8c perfonis ecclefiafticis didi regni, non foluin 
ierum fed etiam perfonarum ex iis inftarc pcricula for- 
midando, v ras exquirentes 8c modos quibus 8c vobis 8c 
eifdem ecclefiis 8c perfonis adverfus; frementes infultus 
icgaliprovidentia, fine qua impoifibile tenetis negotia 
dirigi , defenfionisopportuna remedia prseparentur; no- 
bis per eafdem literas fupplicaftis ut chariifimo in Chri- 
fto filio noftro Philippo Régi Francorum illuftri pro hu- 
jufmodi communis defenfionis fuffragio , in qua pro- 
prium verfatur interefie cujufiibet , imponendi fubven- 
tioncm congruam abfque tranfgrdfionc conftitutionis 
noftræ fuper hoc editæ , vobis 8c univerfis ecclefiiis didi 
regni concedere liccntiam dignaremur : veftram provi- 
dentiam commendamus. 

Licet enim Conftitutionem illam ediderimus pro ec- 
cleiutlica libertate , non tamen fuit noftræ mentis in- 
tentio ipfi régi aliifvcprincipibus fecularibus in tam arc- 
tse necclfitatis articula, præcipuè ubi ab cxtrinfecis inju- 
fta tiaiecurïnvaiio,ab intrmfecis ejufdcm regni fubvcrfio 
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formidatur , ae etiam Prælatorum , cccleliarum & per- 
fonarum ecclefiafticarum evidens periculum imminet; 
viam fubventionis cxcludi , quominus ipii Prxlati,ec- 
clefiæ , ac ecclefiaftlcæ perlons libero arbitrio atque 
fponte de noftra licentia pro communis defenfionis au- 
xilio , in qua proprium cujuflibet interefi'e confpicitur , 
principibus 6c fibi ipfis providcant juxta fuarummodu- 
lum facultatum , 8c ficuc aliàs dido Régi ac nonnullis 
aliis regni fui tam litterariè quàin per mincies expreflifle 
meminimus , fi , quod Deus avertat , ipfum in necclfita- 
tetam gravi 5c tam importabili confpicimus expofitum , 
quod exterioribus egere fubfidiis nofeeretur , non folum 
de bonis ecclefiafticis didi regni fui fibi ea præftari vellc- 
mus ; quinimô Ecclefiæ Romanæ res, polie, ac bona , 
ac perfonam noftram exponeremus pro fuorum confer- 
vatione jurium , ejufque necelfitatibus fublevandis , in 

S uantum fecundùm Deum nofter & ipfius honor Ecde- 
x pateretur. 

Veftris itaque in hac parte fupplicationibus annuences, 
præfcntium audoritatc concedimus Ut ficafus communis 
& evidentis neceflîtatis immineat , ut fcripfiftis , ac idem 
Rcx veftram Sc aliorum Prælatorum , ecclefiarum 8c per- 
fonarum , locorum 8c bonorum didi regni fui volueric 
defenfionem alTumere, ac allumât ôc elficaciter profe- 
quatur, & idexpedire videritis ; liccat vobis 6c iifdem 
Prælatis , ccclcfiis 6c perfonis ecclefiafticis abfque meru 
Conftitutionisnoftræ prædidæ ipfi Régi pro hujufmodi 
veftræ ac ipforum Regis 6c regni intrinfecæ defenfionis 
fubfidio fubventioncm congtuam, prout vobis 5c cæteris 
Prælatis regni præfati , feu majori parti veftrum 5c ipfo- 
rum videbitur , voluntariam 5c liberam , non coadam, 
abfque omni conculfione , exadione 6c executione tem- 
porali vel laïcali cxigenda,hac vice præfenti noftra fre- 
tis licentia impertiri, eainque fimiliter Régi liceat recipe- 
re memorato. Volumus autem quod fi fibi fubventio- 
nem hujuünodi præftari contingat , formant 5c modum 
8c quantitates etiam ac quidquid fupei hoc fadum exti- 
terit , nobisper veftras literas intimare curetis , ut fi dif- 
cretè vel indifcretc , moderatè vcl.'immoderatc promilla 
procefierint , 6c fi acccptationem vel moderationcm exe- 
gcrintjclariùs videamus. Scirequoque vos volumus no- 
ftræ intentionis exifterc ut ejufmodi licentia annualem 
terminum non excédât. Datum Romæ apud S. Pctruni , 
ii. K al, Mart. Pontificat ûs noftri anno III. 
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v. 

Sentence arbitrale rendue far le Pape Boni- 
face Benediét G aie tan entre le Roi Philippe 
le Bel &■ Edouard Roi d* Angleterre , pour 
flufieurs différends , où le Pape prend la 
qualité d' Arbitre comme perfonne privée, 
ainfi que le s deux Rois en étoient convenus : 
tirée de Raynaldus fous l’année 1198. N- a. 

I N nomme Domini , amen. Anno Domini 1158. In- 
di&ione x 1. Pontificatus Domini Bonifacii Papae 
VIII. anno xv. die xxvn. menfis Junii . fan&iflimus 
Pater 8c Dominus , Dominas Bonifacius aivinâ provi- 
dentiâ Papa VIII. arbitriura, laudum , di/fin it i one m , 
arbitraient fententiam , amicabilem compofitionem , 
mandatum , ordinationem , 8c alia infraferipta recita- 
Yit, legifecit, dédie 8c protulit in hune moaum. Du- 
nu m inter chariillmos in Chrifto filios Philippuin Fran- 
coram ex una parte, 8c Edouardum Angliæ Reges illu- 
ftres ex altéra, fuggerente inimico humani generis pa- 
cis a-mulo , fuper diverfis articulis materiâ difcordia» ac 
diilentionis exorta ; tandem iidem Reges per fpeciales 
nuncios 8c procuratores ipforum , ad hoc ab eis nianda- 
tum habentes in nos Eonifaciura, divinâ Providentiâ 
Papam VIII. tanquam in privacam perfonam , 8c Domi- 
num Benedi&um Gaietanum tanquam in arbicrum 8c 
arbitratorem , laudatorem , diffinitorem , arbitralem 
fententiatorem , amicabilem compofitorem , præcepto- 
rem , arbicratorcm 8c difpofitorem 8c procuratorem fu- 
per reformanda pace 8c concordia inter ipfos Reges , ac 
fuper iis quæ adpacem pertinent , fuper omnibus 8c fin- 
gulis difeordiis , guerris , litibus , controverfiis , eau fis , 
quæftionibus , damnis 8c injuriis, petitionibus 8: aftio- 
nibus , realibus 8c perfonalibus acque mixtis quæ fuerant 
£c crant feu vettebantur , 8c efle yel verti poficnt inter 
ipl'os Reges occafione quacunque , de alto 8c baflb abfo- 
lutè 8c libéré , compromittcre curaverunt. \_ r t{onnuUis 
inttrjechs , concept a. hijee verbts Uu de redintegrando feedtri 
S ente mu forma fabjuttur. ] 

Ptonunciamu* hac yjçe , ut inter eofdem Reges fiat te 
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lit perpétua & ftabilis pax ; fie quoi treugux vel fuffé- 
rcntix voluntarix dudum indi&x , inicx ac firmatx in- 
ter eos , eo modo & forma , ac omnibus fie illis perfonis 
& terris , 5c fub illis pcenis , conditionibus fie tempori- 
bus fub quibus indi&x , initx ac fumatx fuerint , invio- 
labiliter oWcrventur. Adhujufmodi autem pacem con- 
fîrmandam , roborandam, atque fervandam infra tem- 
pus , fie quod duxerimus moaerandum , prxfatus Rex 
Anglix Margaretam fororem prxdiâi Regis Francix re- 
cipere ac ducere cuin dotalitio quindecim millium libra- 
rum Turonenfium , aflignando per ipfum Regem Anglix 
iH locis competent ibusy de quibus inter partes fuerit con- 
cordatum y vel , ubi partes ipfx non concordarent, per 
nos arbitratum fuerit , in uxorem : fie idem Rex Francix 
eandem fororem fuam eidem Régi Anglix in uxorem 
dare fie tradere cum difpenfatione Scdis Apoftolicx te- 
neantur : quodque Ifabcllis filiaprxlibati Régis Francix, 
qux infra annum feptcnnem dicitur conftitüta, fuo 
tempore Eduardo prxdi&i Regis Anglix filio r qui jam 
decimum territrm ætatis fax annum exegit , cum fimili 
•difpenfatione matrrimonialirer cum dotalitio decem & 
o<3o millium librarum Turonenfium fimiliter aflignando 
per cundcm Regem Anglix pnr diûo filio fuo in cora- 
petentibus locis de quibus concordaverint ipfx partes, 
de quibus nos duxerimus arbitrandum , fi fuper hoc in- 
ter eos nonproveniet concordia ,copulentur, idque fir- 
metur atque vallerur ex nunc modis inferius annotatis 
[ îifquc dcfcriptis fubdit. ] 

Item dicimus , laudamus , arbitramur , feu etiam dif- 
finimus quod de omnibus bonis mobilibus vel fe moven- 
ribus, ablatis vel aliàs male fubtra&is, fie de omnibus 
damnis datis bine inde ante tempus motx vel ortx guer- 
rx prxfentis ; primo de onmibus qux extant 5c confum- 
ra non funt , prxlertiin in terra , quod Rex Anglix om- 
nia qux de prxdi&is extant fie confumpra non funt, prx- 
fertiin de navibus 5c aliis quibufcuinque bonis per Angli- 
cos 5c Vafconcs fie eorum complices ante guerram occu- 
patis in mari vel in terra, quod Rex Anglix omnia 
qux deprædiftis extant, bonafidc, fine lire Sc abfque fi- 
gura judicii, omni fraude ccfl'ante , ad requifitioncm 
Regis Francix vel nuntii fui ftatim faciat ad plénum rc- 
ftitui : fie Rex Francix fimiliter , fi qua ralia ante diôain 
guerram capta vel ablata apud ipfum vel in fuapoteftatc 
rxtanfia reporta fuerint, fimiliter ad plénum reftitui fa- 
ciat, àprxfato Rege Anglix velejus nuntiorequiûtus. 




de M. Dupuy. i-iÿ 

De ablatis veto non extantibus , l'ed deperditis 5c con- 
funiptis , laudamus , arbicramur , feu etiam diffinimus, 
quod Rex Angliæ ad requifitionem Regis Franciæ vel 
nuntii cjus fatisficri faciat, 5c ad hoc faciendum etiam 
tencacur fine lire ac figura judicii, bona fuie Se omni 
fraude cefiknte ; &: Rex Franciæ fimiliccr , fi qua per gen- 
tes luas ablata , deperdita leu confumpta inventa fuei int, 
ad requifitionem Regis Angliæ vel nuntii fui faciat fatis- 
ficri, taxatione nobis circà prædidtorum æftimationcm 
contra atramque partent , ubi per concordiam partium 
negotium fuper prædiclis fopitum non effet , plcnaric re- 
feivata. 

Item dicimus, laudamus , arbitramur, feu etiam dif- 
finimus , quod idem Rex Angliæ de omnibus terris ,- 
vallallis & bonis , quæ iple nunc haber &: tenet in regno 
Francise , feu tenebat ante moiam guerram præfentcm s 
habeat illam quantitatem & illam partem terrarum, vaf- 
fallorum & bonorum eorumdcm , quam fibi ex virtute 
compromiflorum prædi&orum laudaverimus 5c manda- 
vcriinus alfignari, 5c inter Regcs ipfos fuerir concorda- 
tum , & fub illis fidelitate , homagio , modis 5c condi- 
tionibus habeat , fub quibus ipfe ac Pater fuus habuiffe 
ha&enus Sc tenuiflè nolcuntur , modis & temperamentis 
per nos adhibendis in abufu , fi quis ex parte gentis Ré- 
gis Franciæ haûcnus commiltus inventus fucrit in exer- 
citio reforti : modis etiam Sc temperamentis per nos ad- 
hibendis in abufu partis alccrius , fi quis videlicetex par- 
te Regis Angliæ vel fuorum ha&cnus commiffiis contra 
jus reflorti fucrit inventus, ne talia in pofterum com- 
nitcantur : conditionibus etiam , modis &c fecuritatibus 
per nos imponendis 5c adhibendis in terris , vaflallis,bo- 
nis & aliis quæ per noftram pronunciationem feu con- 
cordiam partium præfatusRcx Angliæ habiturus eft de 
prædi&is, ne amodo idem Rex Angliæ vel fucceflores 
ejus contra Regcin Franciæ vel fucccll'ores ipfius valeanc 
rcbellare. 

Dicimus etianr, laudamus &: arbitramur , feu etiam 
dilîinimus ; quod ex nunc omnes terræ , vafialli 5c bona 
prædi&a , & alia , tam quæ tenet Rex Franciæ de iis quæ 
tenebat Rex Angliæ ante guerram præfentcm, qukin quæ 
tenet Rex Angliæ in regno Franciæ, bona fidc 5c fine om- 
ni fraude, abfolufe ac libéré in manibus &: polie noftri* 
ponantur , & affignentur , tenenda à nobis nomine Regig 
Franciæ, quæ ex parte fua ; 5c nomine Regis Angliæ, qase 
$x parce ejufdem nobis fucrint afiignata : ita tarnen quod 
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per hoc inpofleifione vel proprierate nihil novi juris'ae- 
crefcac alterutri patcium , vcl antiqui decrefcat. Super 
quorum aifignatione fi qua fuerit exorta dubitatio vel 
ambiguitas inrer partes , illam noftrx declarationi 8e ar- 
bitrio refervamus. Quod fi forfan diûi Rcges de ipfit 
terris & bonis ad iûvicem concordaverint , volumus , 
laudamus 8e arbitramur ex nunc id in quo concordave- 
rint , perpetuô 8e inviolabiliter obfetvari : alioquin nos 
ex compromiifi prxdi&i virtute ap^onemus ad id illud 
remedium quod Dominus miniftrabit y 8c ex tradita no- 
bis poteftate licebit. Si vero cafu aliquo contingente hoc 
-, faccre nonpoflemuSj volumus , dicimus & arbitramur 
quod unique parti priftina jurafalva remaneant 8e illce- 
fa , 8cc. Afta , lata 8c pronuntiata fucrunt arbicrium , 
laudum , arbicralis fententia , mandatum , diftini- 
tio, ordinatioj difpofitio 8c omnia fupradifia, per 
cundem Dominum Papam, ut fuperius enarrancur, 
anno, indi&ione, mente ac die pr*di£Hs. Rom* apud 
S. Petrum in palatio papali, in Confiftorio publico fafto 
infala majorij prarfente ibi gentium muftitudine co- 
piofa , 8c prxfenribus reverendis patribus dominis, Der 
gracia, Gerardo Sabincnfi, fratre Matchæo Portuenfi 8c 
S. Raifinx , & Joanne Tufculano Epifcopis ; Joannc 
tir. SS. Marcellinr& Pétri, Nicolaotit. Laurentii inDa- 
mafo, fratre Jacobo tit. S. Clementis, Thoma tit. S. Cx- 
cilix , ac Roberto tic. S. Potenrianx , preibyreris ; Mac- 
thxo San&x Mari* in porticu : Nepolconc S. Adriani , 
Guillelmo S. Nicolai in carcere Tulliano, Francifco S. 
Mari* in Cofmedin, PetroS. Mari* novx , ac Jacobo 
S. Georgii ad vélum aureum , Diaconibus , S. R. E. Car- 
dinalibus, Sec. 



V I. 

Lettre de Boniface VIII. au Roi Philippe le 
Bel , dans laquelle il fe plaint à lui des ve~ 
xations faites au Clergé de fon Royaume t 
tirée de RaynaJdus fous l’année 1199. N. if. 

B Onifacius, Sec. chariflimo in Chrifto filio Phi- 
lippo Régi Francorum illuftri. Dudum celfitudini 
tu* propter imminentis tune tibi 8e regno tuo intrinfee* 
guerr* peticulum , pro faitjbri defenuonc intrinfeci Ha- 
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lus rjufilem regni, quod Sedes ipfa veluthorcum conclu- 
fuin inquo divinus cultus prxteritis temporibus viguit , 
inter fingula regna mundi dilexit & diligit ; omnes fru- 
dtus, reditus 8c provenrus & obventiones quaflibec pri- 
mi anni omnium pratpofiturarum , decanatuum , ar- 
chidiaconatuum fie aliarum dignitatum ecclefiafticarum 
archiepifcopalibus , epifcopalibus ac monafteriis feu ab- 
batiis duntaxat exccpris ; & præbendarum 8 c bénéficie- 
rmn omnium quæ in’regno ipfo di&a guerra durante , 
vacare contingeret; in imminentium tibi expenfarum 
fubfidium duxiinus concedendos, prout in literis fea 
privilegio fuper hoc celfitudini tuse concclfis pleniùs con- 
tinctur. Verum divetfaspoftmodum fie luâuofas Eccle- 
fia: Gallicana: querclas accepimus , quod mulca & gran- 
dia , quin imo intolerabilia gravamina prattextu con- 
ccifionis hujufmodi eccleliis & perfonis ecclefiafticis , 
ram regulatibus quàm fecularibus difti regni per cxecu- 
torcs ribi datos à nobis , vcl per fubdclcgatos ab eis, iïve 
per fcculares balivos, officiales fie miniftros regios hu- 
jufmodi privilcgium plus débita extendentes in diverfis 
cafi'ous ; fie maxime quando per hujufmodi executores 
vcl fubdelcgatos invocatur fupra eis auxilium brachii 
fecularis ; illaca dicuntur hafilenus , 5c quotidic graviui 
irrogari } Scc. Datum Laterani, v. Kalend. Februarii , 
Pontificatus nofhi anno V. 



V 1 I. 

Exemplar litterarum indiciionis Jubilai i$oo. 
a Bonifacio VIII. inftituti , per Sylveftrum 
ejufdem PapA à fecretts mi fi arum ad Eccle- 
fiam Amaljitanam , ex parce fecunda Codi- 
cis juris genrium diplomatici , page 291, 

B Onifacius, fi ce. Ad certitudinem prxfentium 8c 
memoriam funirorum. Antiquorum Jiabct fida re- 
latio , quod accedentibus ad honorabikm Bafilicam , 
Principis Apoltolorum de Urbe, conceffse funt remif- 
liones magnat &c indulgentiæ peccatorum* Nos igitur 
qui juxta ofHcii noftri debirum falutem appetimus 8c 
procuramus lubentiùs fingulorum , hujufmodi remiffio- 
ccs & induJgentias omnes 8c lingulas xacas 8c gratas üa- 
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bernes } ipfas au&oritate apoftolica confirmamus & ap- 
probainus , ac etiam innovamus , 8c prxfentis fcripti pa- 
trocinio communimus.Ut tamcn beatiifimi Petrus 8cPau- 
lus Apoftolieô ampliushonorentur^quôipforuinBafilica: 
de Urbe dcvotiùs fuerint à fidelibus frequentatæ y 8c fidè- 
les ipfi fpecialium largitione munerum ex hujufmodi 
frequentatione inagis fenferint fe refe&os ; nos de omni- 
potents Dei mifericordia 8c eorumdem Apoftoloram 
ejus meritis Sc aucioritate confifi , de fiacrum noftrorum 
confilio 8c apoftolicæ plenitudine poteftatis omnibus in 
præfenti anno millefimo trecentefimo à fefto nativitatis 
Domini noftri Jefu Chrifti præteiico proximc inchoato , 
&c in quolibet anno cencefimo fecuturo , ad Bafilicas ip- 
fas accedentibus reverenter, vetè pœnitentibus 8c con- 
fcffis , vcl qui verè pcenicebunt 8c confitebuntur in hujuf- 
modi prælenti 8c quolibet centefimo fecuturo annis, non 
folùmplcnam 8c largiovem , imô pleniflîmam omnium 
fuorum concedimus veniam peccatorum : ftatuentes ut 
qui voluerint hujufmodi indulgentiz à nobis concefl'z 
fore participes^ fi fuerint Romani ad minus triginta die- 
bus continuis vcl interpolatis , vel faltem femel in die; 
iî vcrô percgrini fuerint aut forenfes modo fimili diebus 
quindccim ad Bafilicas cafdem accédant. Unufquiique 
tamen plus mcrcbitur, 6c indulgentiam efficaciùs confc- 
quetur , qui Bafilicas a'mpliùs 8c Jevotiùs frequentabit. 
Nullicigo, 6cc. Datum Rorai apud S. Petrum vin. 
Kal. Maii 3 Pontihcatûs noftri anno VI. 



VIII. 

B allé deBoniface VIII. aux deux Chanceliers 
de l’Vniverfité de Paris , afin qu'ils retien- 
nent dans V Vniverfité de cette Ville le nom- 
bre de Doéieurs en Théologie & en Droit 
Canon qu'il convient four y faire les Legons, 
& qu'ils envoyent tous les autres d Rome au 
Synode qu il y a indiqué. Du y Décembre 
ïjor. 

B Onifacitts Epifcopus , fervus fervorum Dei y dile- 
tdis filiis , Cancellario fan&æ Genovefx ôcDecano 
8c Canccllario Parificnfis Acadenr’z, falutem ôc Apofto- 
licam benediftionem. Pifcxetioni vcftrx cçmmittimuSj 
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quatenus vos duo aut unus veftrum , pr*fertim tu Can- 
eellarie, piovidcre polfitis de toc & talibus Do&ori- 
bus Sc Magiftris, ut Parifius remancant ad aélu regcn- 
dum ibidem j de quot & quibus videritis providendum ; 
ita quod tam utile ftudium & famofum Do&ores fuffi- 
cientes habeat inTheologia& Jure Canonicoprædictis, 
Ferhæc autem, tu Canccllarid, ftatuto cempore venire 
pcrfonalitcr ad noftram præfentiam non omittas. Da- 
tum Lacerani } Non. Decemb. Pontificatûs noftri anno 
VII. 



I X. 

Bulle de Boniface VIII. pur laquelle il excom- 
munie en general tous ceux qui empêchent 
qu'on aille à Rome vifiter les tombeaux des 
Apptres y ou qui en reviennent : tirée de Ray- 
naldus fous l’année ijot. Num. i+. 

B Onifacius, &cc . Ad perpétuant rei memoriam. 

Excommunicamus Sc anathematizamus ex parte 
Dei oinnipotcntis y Patris , & Filii , Se Spiritûs fanâi , 
au&oritate quoque beatorum Pétri 8e Pauli Apoftolo- 
rura ejus, & noftrâ , omnes illos qui ad Sedem Apo- 
ftolicam venientes vel redeuntes ab eâ capiunt 3 fpoliant, 
vel detinere praefumunt , aut inipcdimcntum aliquod 
exhibent quominùs ad eandein Sedem libéré cum per- 
fonis , bonis Sc rebus fuis veniant 8c redeant abeadem ; 
etiamii imperiali aut regali fulgeant dignitate , feu cu- 
jufeumque alterius fuerint præemincntiat , dignitaris, 
ordinis , conditionis aut ftatûs : non obftantibus qui- 
bufeumque privilegiis Sc indulgcntiiseis vel eorum ali- 
cui , vel aliquibus ab Apoftolica Sede fub quavis forma 
vel tenore conceflisj quod interdici, fufpcndi vel cxcom- 
municari non.poflînt , quæ prorfus tollimus £c rcvoca- 
mus omnino ad hoc quod contra bujufmodi noftram 
fententiam Se proccflus per ea ncqueant fe tucri t quomi- 
nùs includantur ineis.. 

Peclatamus infuper omnes praediftos Se alios qui per 
feVel fuos officiales feu miniftros aut per alios incolis 
imperii, regnorum, feu terrarum fuarum , vel tranf- 
eumibus per ca , undecumque oriundis } ad Sedem rc- 
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nientibus memoratam , vcl redeuntibus ab eâdem equi- 
tacuras limitan» vel fubcrahunt quæ dcferunt feu repor- 
tant pro fuis opportunitatibus vel expenbs , vel quævis 
alia, res 8c bona ; autaperiunt literas vclauferunt, feu 
taxant numerum perfonarum , vel familiarium , vcl 
quantitatem expenfarum aut eveâionum , vel alias di- 
refte vel indircâe , talibus venientibus vel redeuntibus 
impedimentum vel obftaculum præftdre præfumunt: 
impeditorcs fore ad disant Sedcm venicntium 8c redeun- 
tium ab eadem , 8c anathematis 8c excommunicationis. 
fententiam incurrere fupradi&am, ipfofque fie ligatos 
à facranientorum perceptionc nunciamus exclufos : di- 
ftri&è præcipientes 8c ut nullus ea ipfis mimftrare præfu- 
inat , nec etiara facramentum poenitentiæ nifi inmorcis 
articulo conftitutis ; fed nec tune , nifi de ftando man- 
datis ecclefiæ, facisfa&ione vel fufficienti cautioneprae- 
nuflis. Eos verô , cujufcumquc praeeminentiæ , digni- 
tatis , ordinis , conditionibus aut ftatûs , etiarafi aut ar- 
eliîcpifcopali vel epifcopali dignitate præfulgeant , qui 
<ontia hujufinodi noftrumprarceptum talibus vel eorum 
alicui facramenta vel facramentum aliquod ptæfumpfe- 
rint miniftrare , excommunicationis 8c anathematis fen- 
tentia innodamus , eifque interdicimus praedicationis , 
lc&ionis j adminiftrationis facramentotum , 8c audirndi 
confeifiones officium, prædicentes apertè impediencibus 
8c contemptoribus fupradiâis , nos gravius contra eos 
fpiritualiter 8c temporaliter , prout expedire viderimus , 
procefliiros , 8c c. Aâum Laterani in fefto Dedicationis 
Bafilicæ Principis Apoftolorum de Urbe, Pontificatûs 
noftri anno VÛI. 



X. 

Concluions prifes pur l'Archevêque de Har- 
bonne contre le Pape Boniface VI II. en pleine 
ajfemblée des Etats du Royaume : tirées des 
Manufcrits de M. de Brienne , Num, 167, 
page 1 s 6 . 

I Nter. has contentiones convcnerunt Luteti* Ordines 
Regni , in quorum medio Archiepifcopus Narboncn- 
fis fermocinans decem accufationis capita in Bonifacium 
profère. 
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Primo y Quod fit fimoniacus. 

Secundo , Quoi dicat fe non pofle conuttlttere (uno- 
niam . 

Tertio , Quod homicida fie. 

Quarto, Quod uiurarius , idque cfle manifeftifli- 

mum. . 

Quintô , Quod non adbibeat fidem conficientibus Eu» 

chariftiam. - 

Sexto , quod anima fit mortalis , Se qudfl ahud gau- 
diuni non nt nifi vit* pratfentis, 

Septimo, Quod fit revelator confefïionum ; nam co- 
cgit quemdam Cardinalem ut confefîîonem à quodam 
Hifpani* Prelbytero fibi fadam revelaret , qui cognitâ 
Epifcopum loco raovit, fed poft pecuniâ placatus Papa 
eumdem reftituic. - 

Oftavô , quod du*s fuas neptes connubtas cognove- 
rit , 8eexutràque filios progenuerit : ô fcccundum pa- 

irC Nonô Quod Régi Angliat conccffcrit omnes décimas 
<dc ccclcfiafticis bonis in fublîdiuni belli contra Franco- 

D eci mo™ *Quod ftipendio allexerit Saracenot adinva- 

dendam siciliam. . 

Itaque ad Sedem Apoftolicam , tum , ut îpfe diccbat 
vacantcm , futurumque concilium appellat. 



X I. 

Lettres Patentes de Philippe le Bel, par lefquel- 
' les il déclare qu'il prend en fa protettion le 
Chapitre de l'Bglife de Paris, en confequence 
de ce que ce Chapitre avoit adhéré avec lut 
à l'appel au futur Concile contre le Pape 
Boniface VIII. tirées des Manufcrits de M. 
de Brienne , cod. i66- page iif. 



P Ht LIPPUS nei gratiâ Francorum Rex, umverfis 
pr« fentes literas infpefturis , falutem. Cu ' n f P ^ ^‘ 
iot Bacones.Ôe alios fideles de fubditos noftios defenderc 
teneamur Nos dtledis noftrjs Decano Se Capitulo Ec» 
clcfi* Parfûcnfis , neenon fmgulariter Canomcis & pei- 
gnis ejufdem Ecclefix , promifimus qmdera quod pc« 
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fonas fuas ftatum &: li'oertatcs ipfius Ecclefiæ fu# , coa- 
fànguineorum , parcntum , affinium , amicotum & fub- 
ditorum fuorum y qui de adhærentibus fuerint y &c alio- 
rum adhærentium &adhærere volentiumefficaciter de- 
fendemus y fibique alîîflemus in eorum defenfionem con- 
tra omnem hominem qui vcllet ftatum , honorein y li- 
bertates ,3c juraprædi&a infringere vel etiam annularc, 
& fpecialittxcontra Bonifacium nunc Ecclefiæ Roman* 
regimini præfidentem y qui multa contra vos , & alios 
Prælatos y five regnum dicitur comminatus fuifl'e : nec 
nos ab eo & fuis y ut præmifliim eft y nec ipfos à nobis in 
defenfione prædifta feparabimus , nec etiam excludcmus. 
faciemufque de convocatione Concilii generalis , quod 
aliàs promifimus, (îcurin inftrumentis publicis inde con- 
feâis pleniùs continetur. Cumque tam Nos quàm Præ- 
lati & Barones regni noftri fub certis formis provocavc- 
ïimus ficut in fcriptis , ne diûus Bonifacius commotus 
occafione præmiflorum vel lliquorum ex eis proccderec 
contra Nos, Prælatos , Barones, fubditos noftros, pro- 
ut in inftrumentis publicis inde confettis pleniùs conti- 
netur , promittimus quod fi dittus Bonifacius jam forte 
procefterit occafione præmifforum , vel quia Prælati per 
nos retenti pro defenfione neceflaria regni noftri poft eju« 
■vocationeui ex inopinato emergentem , ad vocationem 
hujufmodi non iverint y fed ad requifitionem noftram 
fe ex legitimis caufis excufarunt; vel procédât pendente 
negotio Concilii , vel etiam terminato , præmiftbrum 
occafione , quocumque quæfito colore , excommuni- 
cando , interdicendo , fufpendendo , deponendo , ab- 
folvendo àjuramentô fidelitatis vel homagii , aut alte- 
rius cujufiibçt abligationis vinculo , feu aliàs quoquo 
modo contra Nos , Prælatos , Barones , confanguineos , 
parentes , affines , amicos , vel fubditos eorumdcm, vel 
aliàs adhérentes vel adh*rere volentes : Nos dittis Præ- 
latis , Baronibus & aliis adhærentibus & adhærcrc vo- 
lcntibus alfiftemus & defenderaus. eofdem , nec nos fc- 
parabituus ab eis, nec abfolutionibus à juramentis qui- 
bullibet in præfenti negotio in animam noftram fattis 
vel præftitis per quofeumquc , vel aliis quibufcumque 
relaxationibus indultis vel indulgendis , impetratis vel 
impetrandis , oblatis , vel concedendis utemur. Injô 
•feniper eifdem Pralatis , Baronibus & aliis adhærentibus 
vel adhærerc volentibus adhærehimus , Nos , hæredef- 
que noftros ad omnia præmiflà& fingula præmiflorum 
inviolabiliter obfervanda Ipeçi aliter obligantes, ut ea 
t pro» 
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•propofids facrofan&is Evangcliis tcncre & adîmplere ju- 
raiifecinius in præfenda noftia fie in ar.imam noftram 
per dile&um fulelem noftrqm Comitetu Sancti-Pauli. 
Cxterùm carirtimæ confond noftra: Joannx Régime 
Francis, ac caiiilnno Ludovico primogenito , ut'fie Phi- 
lippo fecundo geniro , nacis nofliis , fie Raronibus fupra- 
prxdiclis damus prxfendbus in mandatis, ut eifdein Dc- 
cano. Capitale», fingulifquc Canonicis 8e perfonis omnia 
8c itngula pismilla proinittant, (equeexprelié ac loeoia- 
litcr obligent ad Obfcivationem eorumdctn, fie finulibus 
juramends ôbftringanr. Nos vetô per piomiflîones fie 
juramenta quæ ipitDecarfi fi: Capituluni.ftiper prannifîis 
fie praeiuifia tangendbus no bis teeerint Se prarftiterint , 
non intendimus , ncc volumus novum homagium, ju- 
ramentum feu aliam novam fervituteni in ipfis Decar.o 8c 
Capitule , iîngularibufque Canonicis & perfonis ejufdein 
Ecclelîx, fie in ipfaram etiam fucceilbribus in aliis acqui- 
rerc in luturum. Nos autem Joauha Dci gracia Franeo- 
rum fie Navai rx Rcgina, Campante Brteque Coinitiiïa 
Palatina; Nofque Ludovicus fie Philippus prsefari omnia 
fie lîngula tenere firmiter , 8e fideliter adîmplere , quart-* 
tum ad nos pertinet vel in futurum pertinere poterit/prb- ' 
mifimus , fie prrfaruni Comitcm San&i-Pauli in anima*' 
noftras jurare fecinms , Nos , hxrcdes fie fucceflores no- 
ftros ad hoc exprcfl'e 8e fpecialiter obligantes. Nos ver» 
prxnoininacus Rex , præmilla omnia fie lingula per 'pr*-- 
fâtos confortein fie liberos noftros de mandato noîlro 
promitla , jurata 8e prxdictas obligationes modo pnedi- 
fadas fui fie teftamur , 8e ad majorent catiteiam (i- 
gillum noftrum, Nos, Regina prxdida appendi feciinus' 
UnA cuni figillo prsefad Domini noftri Regis. Datura 
Pariiius die Marris poft fèffuin lahfti Laurentü, atvuo 
Domini millcliino trecentefimo tertio. 
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I 



:x 1 1. « 

Procedure queBoniface VIII. devoit faire ful- 
miner contre le Roi Philippe le Bel le jour de 
lu Notre-Dame 8 Septembre , qu'il fut ar- 
rête' par Guillaume de Nogaret. Cette pro- 
cedure a déjà été imprimée d tapage 181 .des 
Preuves de M . Dupuy , mais avec tant de 
fautes 0» de lacunes, qu'elle n'e fi pas intel- 
ligible : on la donne ici de nouveau plus 
corrette , tirée du tome if. de la continua- 
tion des Annales de Baronius par Raynaldus 
fous l'année 1383. num. 13 6. 

S Uper. Pétri solio , excello throno divina dif- 
pofitione fedentes , illius vices gerimus x cui per Pa . 
trem dicitur : JF dieu meus esJu : egebedie genui te : Tefiuta 
À me, & date tsbigenles hartditattm tuam &■ pojftjjîencm 
tuant terminas terra. %fgts tes in virgaftrrea , & tanqnam 
vas fignti ctnfnnges tes. Quo monentur uc inreiligant Re- 
ges , difciplinam appréhendant , erudiancur judicantes 
terrain , quod ferviant Domino in timoré & exultent ei 
cuni tremore , cumexarferit ira e jus. Ideoque magnum 
judicamus & parvum , quia cjus fumus Vicarii , apud 
que ni perfonarum acceptio nulla repericur. Hoc veteris 
&c novi Teftamenti veritas habet : hoc venerandorum 
Conciliorum probat au&oritas : id fanûorum Patrutn. 
tenet fententia : id etiam naturalis ratio manifeftat. Sed 
licet tanta poteftace fit prxdita Pétri Sedes , tantaque 
polleat dignitate \ tamen ut pius pater feveritatem man- 
fuetudine tempérantes ac lenientes xquitate rigorem^non 
ad confringendum, quamquam juftè poflemus, ferream, 
fed ad dirigendum in viam falutis, dire&ionis virgam 
in præi'entiarum ail'umimus, & correûionis ferulam am- 
plexamur." Novumadhoc nihil, prout neque grana 'de 
îpicis excuti fecimus : nempe fimpliciter judicantis operâ 
fungimur : quin imô utentes denuntiatorum officio nul- 
las pœnas Philippo Francorum Régi imponimus , fed ei 
ptopter excefius fuos jam excoramunicato notoriè in- 
citas patiusà jure intimamus. 
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Bonus itaque medicus , (1 quibufdam médicamenta 
tnorbis officiant , fc de gratia vertic } non eis ftatim du- 
riora fubjicîens } fed leniora , nili morboium aliud ex- 
pofeat acuitas , adminiftrans. Sic peccatorum ejufdem 
fauciati Regis vulnera prius palpavimus } exadis lenita- 
tibus mullimus , ipfiimquepictaccpaternafbvimus: iin- 
mo lenimenta hujufmodi feminarium contumaciæ fue- 
runt & odiorum , eum erexcrunt in fuperbiam & ad 
contemptum pertinaciter provocaverunt. Undc nos ad 
alias y non graves tamen } modelas convertimus , ut fal- 
tem experiamur utrum tadus leniter, non corifradus , 
fc corrigat } fiuduofam [ ficut Nabuchodonofor ptaj 
cætcris terræ Rex inclytus, quod optamus, ncc obuina- 
tus, in quem transfixir, videa : , 8c cogaraurfcrro ab- 
feindere vuLncra , qust fomentorum medicinam non fen- 
uunt ] pœnitentiam agat : an , quod abfit , in profun-- 
dum matorum demerfus, fordidus fordefeat amplins y fle 
velut Pharao indutefeat 

Olim fiquidemdum idem Rex peccaret graviter in di- 
retfis articulis in Clcrum 5c Ecclellam Gallicanos , pri- 
mo per cjulHem Regis nuntios ad nos miilos ipfum fupcc 
hujufmodi falutaribus monuimus monitis ; deindc ad 
cumdiledum.filium Jacobum deNoruiannis Notariuin 
noftrum ei noftras deterentem literas , inquibus excedc- . 
bat capitula continentes tranfmiiîmus : quanquam impu- 
denter, quanquam infrunito animo&c irteverenter tra- 
daverit, non advertens quod fecundum evangelicam ve- 
ritatem, qui fpernit milium , fpernit mittentem ; idco 
dignus fentcntiâ quam dudum Conftantinus Papa in Ju. 
ftinum Imperatorcm Juftinianifilium ex fimilicauiata- 
lit ; qui in vicinocrant, manifcftô cognofcunt } ac idem, 
patuit de longinquo : ncc confiderans quod antiquis eft 
fancitum àfandis Patribus promulgatis canonibuSj quod 
il quis Romani petentes , tebus quas ferunt ipoliare prae- 
fumpferit , communione carcat'chriftiana , quodque ii 
qui accedunt ad prasfentiam Romani Pontihcis cum ré- 
bus fuis , dcbcant efle fub apoftolica protedione fecuri: 
& parvipendens excommunicationis fenccntiam, quara 
inhérentes veftigiis Romanorum , 3c præcipuè Nicolai, 
IV. Papx , prjedeceflbrum noftrorum , qui canonum au- 
dontace ftmulti contra taliafacientes ad excommunica- 
tionem hadenus proceflcrunr , addito per Nicolaum 
eumdem proceflibus ipfis, etiarniï connitentes impcriali 
aut regali dignitate radient ; nos cciam 3 eodem privile- 
gio exclulo y inomnes , etiamûpratdidafulgeanc digni- 
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tite , qui ad Sedem Apoftolicam vcniences vcl rcceden-, 
tes ab ca capiunt , fpolianc vcl detinerc prrfumunt, aut 
inipedimcntum aliquod exhibent quoininus ad eandenv 
Seaein libéré cuni propriis bonis 5c rebus fuis veniant & 
recedant ab ea , rn die cerna: Domini proximo pra’terito 
tali modo decàii antes , etiam illos qui per fe vcl fuos offi- 
ciales vcl minilhos , autaliis incolis imperii, regnorum 
feu terrarum fuaruin, vel tranfeuntibuspereaundccum- 
que oriundis , ad Sedem venientibus memoratam , vel 
redeuntibus ab cadem equitaturas limitant vel fubtra- 
bunt , qui deferunt feu reportant pro fuis opportunita- 
tibus vel cxpcniîs , aut quafvis alias res 5 c bonà; five ape- 
riunt litteras vel auferunt ; feu tax-ant niftnerum perfona- 
rum aut eve&ionum , vel aliàs direûè vel indirc&è ta- 
libus venientibus vel redeuntibus impedimentum vcl ob- 
flaculum præftarc pnrfumunt ; iinpeditores fore ad di- 
âam Sedem venientium 8c redeuntium , 8 c excommuni- 
cationis fententiam incurrere fupradi&am ; adeo noftri* 
temporibus , ficut aliàs fecerat , notoric fui regni fines, 
iri tranfgrefiores graviffimis interminatis pœnis ôc nos ja- 
flatis blafphemiis, ardtæ euftodiæ députât, ablatis con- 
tra diftam fententiam noftram, non foluni indigenis, fed 
etiam ad eandem Sedem per regnum ipfius aliunde ve- 
nientibus rebus fuis , vel injuriofe taxatis , imô autera 
omnino fubftraftis ; ac littciis quas deferunt apertis per 
euftodes pafiuum , aut retentis , quod nullus libère ad 
fupradiûam Sedem poteft accederc : nec Prælati Frar.-eiz 
per nos , ut fuperdidis deliberaremus cura efs,,adno T 
llram præfentiam cvocari potuerunt , fient eorum liu- 
jtifmodi per litteras confiât, quas in archtvis Roïnanae 
Ecclefir confervari faeimus. Sic 5c Novioncnfis , Con- 
ftantienfis , 5c Bituricenfis Epifcopi îpforum nuntiorum 
exeufatio , codem impediente Rcgc , venire ( non polie; ) 
qua caufa etiamfi princeps quifquam fucrit , qui hoc pro- 
hibuerit, ilium cenfet canon comiriuliionc privandum. 
-Qgis eriiur libère ad memoratafd Sedèrn- prohcifci'dicet , 
qui fie traftitur, 8c quod rctin'eanrr, i'cl regnntiipcrmit- 
tatur exire fiib altcrius poteftate cbnfiftff? Cçrcè nullus 
qui fane ir.telligat , 2c qui fcriptl juris ( vi'rti ) in hoc co- 
gnofeat , habet aliquam veritateni. ‘ • 

‘ Scd volcntcs feamdum fatroruni doftrinam canonùm 
pacis fervare vinculum , cum rquitaie 8c firmitatc por- 
rare, nec fie moti fumus Immô cvangelica ditla pen- 
fantesconati funnis erranrem ovem tara caram tamque 
4Üle<fiam propriis hameris, ne peti'rct,ad dvile reduccre,- 
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rn ubertbuscollocarcpafcuis & dulccdinis pabulo confo r 
vcrc. Nam cogitantes fecundum cvangelii parabolam , 
quod qui ncrtanum fpreverat , lâltem noftrum revercre- 
tur filium , ad reduccndum eum , dileftum filium no- 
ftrumjoannein SS. Marcellini â: I'ecri Prelbyterum Car- 
dinale!» de rcgno oriundum iplius , qui tanquain anti- 
cus fuus ejus zclabat falutein curavinius deftinarc , of- 
ferentem inter citera fibi ex parte noftta abfolutionem 
ab excoirtnnmicatioiiuni fententits } quibus crac iiotabi- 
litcr irrerituy. 

Vcrum fruftra nos talis cogitatus arripuit,quia fi etga 
prædi&um notarium fe, ut primitur jrjgt-fiu, filium no- 
ftrum magis ignominiofe compefcuit, quia ficut ipfe no- 
bis Cardinalis retulit , oblatam abfolutionem contempitc, 
eique deputatis cuftodiis, ne libéré pofi'et ire quô vellet , 
nec recipere'qui venirent ad emn de regno fuo , non re- 
verfurdm finedita licentia ; ac fie quodammodo , ut ej ai- 
de ni Cardinale; verbo utamur, regio banno fuppoficura 
protulir & efflaviteundem. Et etiam ultra parabolam ipfe 
tamen nos patremfamilias non dimifit intaûos } fed ite- 
tum laceravit blafphcmiis Sc injuriis lacefiivit , oblitus 
quod legitur : Honora pntrtm tuum & matnm tuant , ut 
ÿi> longitvhs fuptr terram ; & quod fiiio fcmpcrhor.neda & 
fan£Va patrîs quet'ela deberet videri,* & talitcr ejus non 
eifici cjftigator Pconfœderationibufque 8c colligationi-- 
bus fattiscum nonnullis pr.tlatis 8c perfonis aliïs regnî 
fui , pacis vinculum quodfalvum efle totis affeftibus ni- 
tebamur , ropit , perturbavit unitarem ecclcfiafiicam, 8c 
inconfutilem Domini tunicam feinderenon expavit: ac 
fui appellationifrivol.e contra nos interpofitæ adhirere 
perram coeg-it fie cogit invitos,& in ruinant fecum perni- 
ciofe deducit. Sanè parabolam timeat , ne vinea aliis lo- 
cerur agricolis , qui fuis temporibus fruftttm reddant. 
Paveat ccnlurant canonum qui contra raies dignofeitur 
praeparataific ne ex hujufmodi fttifta cuftodia’Cardinalis 
pridi&i canonem latx fententitc , qui ad eos perjinrer- 
pretationem tranfit , qui Clericos fine læfione detinent in 
euftodia publica vel privata^ cum non multùin àfpecie 
verborum différant, quibus quô volunt facultés receden- 
di non datur , incurrat , diligenter intendar. 

Ad hoc ut omittamus de difecïo filio J. Abbate Cifter- 
cienfi detentOj 6c aliis multis religiofis maxime Italicis ; 
quia juflio Regis urgebat, recedcntibus , captis de ipfius 
conniventia, 8c aliauo tempore in Caflelleto fervatis , eo. 
quod adhærere nollcnt appellationi pridifti i ac de et» 
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iquod in perfona vcnerabilis fratris noftri B. . . . . Appa- 
tniarum Epifcopi aftum extitit nuper , 8c Nicolaum de 
"Bonfia&u Capellanum Cardinalis jam diûi , noftras ad 
'eum portantem littefas , quibus Regem excommunica- 
tum per Catdinalem eundem mandamus publiée nuntia- 
ri , capi fecit , 8c repétitum à Catdinali eodem à carcere 
floluit relaxare, prout idem Cardinalis nobis id per pto- 
prias litterasnounn fecit : undc perindc dicitur habere , 
cuin ipfe Rex impedimentum illud præftiterit , ficut fi 
mandata renuntiatio praeceflîflet. 

Stephanuin infuper de Colunma noftrum 8c Ecclefi* 
lioftcm in regno fuo reccpcavit patenter , non veritusex- 
communicationis fententiam, quam poft Coluranien- 
fium fugam de Tyburepromulgavimus publicè, quibuf- 
tumque privilegiis non obftantibus , in omnes eoatnfi 
impetiali aut regali prxfulgeant dignitate qui di«ftum 
Stepbanuin 8c alios quondam filios Joannis de Colum- 
ha 8c Jacobum difti fratris Joannis, Ricchardum 8c Pe* 
trum de Monte Vig. di&i Jacobi nepotes reciperent* 
conducerent , receptarent , receptari vel recipi tacerenç 
feu conduci , aut eis vel ipforum alicui publiée vel oc- 
culte auxilium, fa voient vel confilium exhibèrent; quod» 
que contra adjutores, fautorcs 8c receptores prædi&orum 
Jacobi 8c filiorum di&i Joannis , ab olim per noftra* 
litteras procedi mandavimus , ut contra hæreticos , r«- 
ceptatorcs , fautores 8c adjutores eorum. Nequaquam in 
his fervit Deo Rex Francotum in timoré , aut ci cum 
tremore exultât , ne iratus in eum per fuum vicarium 
exardefeat ; nempe tanto olfendit graviùs , quanto per- 
fticiofius peccat , futé perditionis ad alios cxetnpla tranf- 
inittens. 

Heu ! ipfum confiliaprava cotnmaculant ; eum fyrenes 
neenon ufque in exitium dulces damnofe permulcent,pc- 
riculofe regalem mentem exagitant 8c decipiunt incefian» 
ter.Non enitn propter eas liberare pollinnus nec debemus; 
hominem namque primum non à peccaco diaboli exeufa- 
vitfuggeftio, quin divini mandati tranfgrefl'or folveret 
pccnain mortis : 8c filentium noftrum nihil aliud foret 

? |uam delinquendi occalio 8c diflolutio univerf* eccle- 
tafticae difeiplina?. Cum enim notoriumetiam faâi con- 
tinui fit, quod ipfo facicnte 8c contra di&am noftram ve- 
niente fententiam , libertas non eft per regnum ipfiu» 
veniendi ad Apoftolicam Sedem ; ac quod fi diftus Nico- 
laus eft captus , 8c præfatus Stephanus teceptatur in re- 
gno ; noftræque fententia: fupradittx lata firmat* fine 8c 
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prsdicata* publies ; fie quod canonum exeommUnicatio 
"in aperto liquec ex praunilfis ( ut taceamus ad præfens de 
euftodia jam difto Cardinali impofita , detencione ab- 
batis, capcione religioforum diftorum , & teinerariis 
adhbus in jam didlos commiifis ) ipfum eundem Regem 
manifeftis excommunicationibus efle ligatum ; 8c per 
confequens bénéficia ccclelîallica , perfonatus 8c digni- 
tatej , fi eorum aliquo ntulo quandoque ad eum colla- 
' tio pertiner , de jure intérim nonpofle confcrre, impe- 
rium iive jurifdidtionem aliquam per fe vel pcralios aut 
communes adtus feu légitimes exercere, 8c collationem 
& exercitium ipfum nullius exiftere dignitatis , ac fidè- 
les ac vail'allos ipfius efieà fidclitace 8c etiam juramentis 
quibus aftringuntureidem, 8c hujufmodi debito totius 
obfequii au&orirate eanonum abfolutos ; hoc omnibus 
his prsecipuèqui de ejus funt regno , vel in eo moram 
faciunt , nunciames eum cxcommunicatum , comitari 
pœnas hujufmodi declaramus; 8c moreperiri medeci, 
cum non profuerinr monita, levioribus incipientes ac 
fandtorum Patrum noftrorum ftatuta tenentes omnes fi- 
dèles 8c vafiallos ejus , eique juratos , à fidelitate 8c jura- 
mentis , quoufque idem Rex in excommunicatione per- 
-nianfcrit , apoltolica nihilominus auôoritate abfolvi- 
*xuus ; 8c ne eidem fidelitatem obfervent vel fervent, mo- 
. dis omnibus 8c fub interminatione anathematis , quia 
magis Deo quant hontinibus fervire oportet , 8: fidelita- 
temchriftianoprincipi Deo adverfand, ejufque pricepta 
calcanti , nulla cohibentur au&oritatcperfolvere , pro- 
hibemus. 

Et quia Rex ipfe aliquos forfan inveniret , quia béné- 
ficia hujufmodi , De: timoré poftpofito , ab ipfo recipe- 
r.-nt, diftriflè præcipimus fub excommunication^, amif- 
fionis beneficiorum quæ alias haberent , 8c inhabilitatis 
perpetuæad ecclefiaflica bénéficia decÆtero obtinenda, 
poena ( quam ipfo fa&o incurrant , fi contratium aganc) 
neabeo fie excommunicato manente ilia recipiantquo- 
’quo modo ; diftridlè fub hujufmodi à nobis infligendis 
poenis inhibenres Capittilis Ecclefiarum in quibus bénéfi- 
cia ipfa per Regcm , excommunicatione durante , con- 
feruntur eundem , ne cos quibus conceduncur ab ipfo , 
recipiant vel admittant. Porro cum feriptum fit , 'DiJJll- 
ve coltigamnc: impietdtis , filve fafciculoi deprimentes . nos 
confocderationes praedi&as etiam cuin quibufvis terra: 
Reeièus aut Principïbus , quod non credimus, initas 
dilîblvimus , & juramenta, fi quafunt præftita ,annul- 
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lamut ‘.itiam nuntiantes ipfi Régi ut à facie arcûs.fbgiat* 
refipifcat , ad obedientiam redeat y &c ad Dominum con- 
vcrtatur, ne quod prxterire non valebimus, jufto in eum 
judicio anitnadvertere compeliamur. . 

Ut autcm hujufmodi nofter procefliis , quem de confi- 
lio fratrum noftrorum facimus , ad omnium notitiam. 
deducatur , qhartas feu membranasproceilum continen- 
tes eundcm , in cathedrali Ecclefia Anagnina appcndi 
vel aflfigi oftiis feu fupecliminaribus faciemus, quæ pro- 
ceil'um noftrum fuo quafi fonoro prxconio, Se patulo ju- 
, dicio publicabunt , ira quod idem Rcx & alii .quos pro- 
cefius iple contingit nullam poftea poifint excufationem 
pnetendere } quod ad eos talis procefliis non pervenerit^ 
vel quod ignoraverint eundem ; cum non fit verifimUe: 
remanete quoad iplos incognitum vel occultum y quod 
tant patenter omnibus publicatur. A&um Anagnix in. 
aula noftri palatii y vi. id Septembris y Pontificacûs no-, 
jftri anno 1 X. 



XIII. 

J)êfenfes faites par le Roi a tous lesRcclefiafli - 
ques de fortir de fon Royaume : tirées du to- 
me îv. de l’Hiftoire de TUniverfité de Paris 
par du Boullay , page 

P Hii-lippüs Dei gratiâ Francorum ReXj Baillivo 
Aurelianenfi vel ejus locum tenenti , falutem. Cum 
nos regni noftri his diebus utilitate pcnfata y deliberatio- 
neque fuper hoc prxftita fub certisfeinel & iterum fou- 
rnis diftri&i duxerimus prohibendum ne quis de incolis 
regni noftri certis rationibus. & caufis in ipfa prohibitio- 
ne contenus, ab codem regno abfque fpeciali licentia 
exire praefumeret, quoquo modo, nonnulli nihilominus 
Prælati , Abbatcs y Priores y Maeiftri in Theologia, Do- 
üorefquc Juris Canonici & Civilis , S: alix qusdam ec- 
clefiafticx & feculares pcrfonæ , prout ad noftrum nu- 
per venir auditum , inhibitione ncftta lpieta y ab codem 
regno egredi, quod moleftum gcrimus y prxfumpfc- 
runt. Nolentes igitur ob ipfarum abfentiam perfonarum 
bona eorum teinporalia diifipari y ôcpotius ea cupicntes 
providè confervari , mandamus tibi , quatenu^bona 
omnia teinporalia pcrfonariun quarumlibct Balliv" tua^, 
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qaï prohibltlonem noftram rranfgrcflêrunt prxdidam, 
ad manum no&ram causa cuftodiæ ponere non obmir- 
tas , eaque diligenter euftodiri facias, doncc de certis 
eorum euftodibus duxerimus providendum. De noini- 
nibus verô ipforuni 8c quantitate bonorum immobilium 
fingulorum te diligenter informes , informationetn 
quant indefeceris, nobis quamcitiùs relaturus , vcl fub 
figillo tuo inclufum miffurus. Adum Parifius Dominicâ 
poft fcftum S. Lucæ Evangeliûæ , annoDomini 1301. 



X I V. 

b . • 

Bulle du Pape Benoifi XI. par laquelle il re - 
voque ce qu'avoit ordonné le Pape Boni~\ 
face VIII. contre ce qui s’étoit obfervé en 
France ; pour ce qui efi des provifions aux 
Evêchez. & Bénéfices , il veut qu'il en foit 
ufé comme auparavant } tirée des Manufi 
crits de M, de Brienne , N. 167. page 6 j. 

B Enedict u ï Epifcopus , fervus fervotum Dei , 
cariiïimo in Çhrifto filio Philippo Régi Fraucia? il- 
Inftri 3 falutem 3 c apoftolicam bcnedidionem. Utc®. 
magis erga Deum & Apoftolicam Sedem [ U faite tfl U 
même que ce qui eft dans la, r Bu!le imprimée à la page 119. des 
preuves de xM. Dupuy . jufqu'à ces mots fuper hoc extitit 
iapplicatum ] refervacionem t inhibitionem & decrefum. 
hujufmodi apoftolica audoritate- revocamus , dolentes 
. ut pratdidi ornnes hujufmodi jure -illis competente , cum 
tempus ingruerit , utantur libéré ficuc prius , 3c nihdo- 
jninus provifiones 3 c confirmationes eledionum fada: 
poft refbrvationem , inhibitionem 6c decrctum pr.xdi- 
<dum in didis Ecclefiis, dummodo aliàs canonicæ fuc- 
tint , plenam obtineant firmitatem ; nec elcdioncs auc 
poftulationes fada? poftmodum in prxdidis Ecclefiis ex 
itfdcm fefervatione , inhibitione ac decrero , quin debi- 
cimi fortiantur effedum , poflint quomodolibet irnpe- 
dSri.; Datum Viterbi xm. Kal. Maii, Pontificatûsno» 
itei ocaao primo. 1 
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; xv. 

i«//e de Benoift XI. par laquelle il abfout le 
Clergé & le Royaume de "France de toutes 
cenfures j tirée de Raynaldus fous l’année 
1304- N. 9. 

B Enidictus, -8cc. ad perpetuam rei memo- 
riam. Cou sicui accepimus , tam Archiepif- 
copi 8c Epifcopi , quàm alii ecclefiarum fecularium 8c 
regularium Prælati , 8c alii Clerici 8c ecclefiafticæ petfo- 
iu , religiof* ac feculares ; neenon Barones > nobiles , 8c 
alii laïci de regpo prædi&o excommunicationum fen- 
tcr.tiis , olim à Bonifacio Papa VIII. 8c aliis pradeceiTo- 
rfbus noftris Romanis Poncificibus in impedientes eos 
qui ad Sedem accedebant Apoftolicam , vel recedebant 
ab ea , feu litteras defèrebant ipforum , vel ex aliis caulis 
in fuis procefljbus promulgacis , neenon lacis à canone 
proeo, qnodfc culpabiles reddiderunt in captione ejuf- 
dem Bontfaciiprædeeefldris 8c numiorumip(ius,8caIio- 
rdm przdeceflorum przdi&orum ; teneancur aftridi, 
quorum aliqui divina celebrarunt officia ,8c iinmifcue- 
runt fe illis , ac recepcrunt ordines 8c bénéficia ecclefia- 
flica , fie ligati : nos przmiiTa omnia paterna medicatio- 
ne penfances , ac auendentes utilitates ac commoda quæ 
ex eodem regno , dum in ipfius Ecclefi* devotione per- 
flitit , Ecclefiæ prædiâz provenerunt ; quodque propter 
evitandumfcandalum-, przfertim ubi multitudo delin- 
quit , fevevitaticft.aliquid detrahendum'; fperantes infu- 
yer quod Rex 8c incolz memorati canto Dcam 8c Eccle- 
lîam ftudebunc per amphus 8c devotius tevereri , quantô 
eadem Ecclefia mifcricordius 8c gratiofius egerit cum 
eifdem ; hujufmodi inducli conuderacionibus , Archi- 
epifeopos j Epifcopos, Prælatos 3 Clericos , Perfonas , 
Barones , Nobiles 8c Laïcos prædi&os , 8c quofeumque 
de prædi&o regno qui hujufmodi fententiis Bonifacii 8c 
aliorum prsediclorum aftringuntur , omnefque ( qui > 
occaiione hujufmodi capcionis pratfaii Bonifacii præde- 
celforis 8c nuntiorum-'pr.ediûorum di&o vel faûo , ope , 
opéra y v.elfavorc ", quantumeumque in fententiam ca- 
nonis incidciunr , ( Guillelino de Nogareto milice, cujus 
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àb. r olutîonem nobis 8c di&re Sedi fpecialiter rcfcrvamus, 
duntaxat cxccpto ) à fententiispraedi&is abfolvimus , re- 
ftituendo eos communioni fidclium Sc Ecclefiæ facra- 
mcntis ; cum illis inluper ex iifdem , qui prædidlis ligad 
fenrentiis ordines aut bénéficia ecclefiaftica receperunc , 
quiin ipfis miniftrare perfonalitcr ordinibus , & eaderu 
bénéficia retinere,necnon cum eis qui fie ligati divina ce- 
lebrarunt officia , vel immifeuerunt fe illis , fuper irregu* 
laritate inde contra&a , autoritate przdidla de mifericor- 
dia qui fuperexaltatur judicio , difpcnfamus. Datum 
Peruiii m. Id. Maii , Pontificatûs noftri anno primo. 



XVI. 

Bulle de Clement V. adrefiée nu Roi Philippe 
le Bel, par laquelle il le dijfuade de conti - 
nucr [es pour fuites contre la mémoire de Bo - 
nif ace VIII. & l'exhorte de s’en rapporter 
an jugement de l’Eglife : il lui remet tout ce 
qui s'efl commis contre ce Pape , en forte que 
ni lui ni fa pofierité n’en fera point notée t 
tirée de Raynaldus fous l’année 1507. N. 10. 

C L E m e n s j 8cc. Philippo Régi Francorum. E * 
parte tua fuit propofitum coram nobis quod 
clenuntiantibui olira cibi nonnullis fublnnibus perfonis , 
quod Bonifacius Papa VIII. przdecefl'or nofter erat cri-, 
mine pravitatis hæretic* irretitus ; quibufdam etiam ex 
perfonis eifdem ipfum fuper hoc accutanribus , 8c ac- 
eufare volentibus folemniter 8c direûè ; ac requitentibus 
te tanquam fidei pugilcm 8c Eccleli* defenforem , ut 
cum ex vitiofo 8c illegitimo ingreflii , progrellu damna* 
bili j perverfis aflibus , deteftandis operibus 8c pernicio- 
/îsexemplis diûi Bonifacii ilatus fidei, 8c Ecclehz mi- 
ferabilibus difpendiis 8c xrumnis gravifque ruinx peri- 
cuiis fubjacerec : ac in hujufmodi 8c fiinilibus cafibus , 
ubi de hærefi aut illegitimitacc fummi Pontificis ex caufa 
hujufmodi agitur, dire&rix veritatis ac fidei 8c Ecclefi* 
derenfatrix femper excitent inclytadomus tua , pro de- 
claracione veritatis hujufmodi procurares generale Con~ 
ciîium convocari ; tu qui pudenda partis proprio libcn- 
ter pailio contexillès , denuntiatorum 8c accufacomiu 
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iptorum frequentibus pulfatus inftanriis y 8c alïîdùî*. 
clamoribus excitatus } negotium hujufmodi pro deela- 
tatione vcritatis, ut videlicet prscfati Bonifacli inno- 
centa in hac parte clarefccret ; ficut tefte confcientia 
exoptabas ; aut îpfo , (i denuntiatis fie objedis contra 
cum lux veritatis alfifteret , tanquam illegitimo prorfus . 
amoto j 8c cundis erroribus , iniquitatibus 8e fpurcitiis à 
domo Domjni procul pullîs , de vero fie kgitimo paftore 
provideretur Ecclefce fanda: Dei ; unà cum prxlatis , ba- 
ronibus , collegiis, univerfitatibus , communitatibus 
civiratuni & aliarum villarum J ac clero 8c populo regni 
tui, neenon aliis præcellentibus & magna audoruads . 
perfonis ftatus tani ecçlclîaftici quàm mundani , aliifque 
Fautbribus , adjutoribus , valitoribus & fequacibus tuis.. 
ex fervore ridei 8c zelo juftitiXj ac pro reformatione fta- _ 
tÛsÈcclefiæ } 8c generalibono tonus rcipublicae chriftia- . 
nae , deltberato confilio aflumpftfti. fub certismodis 8c 
viis ad laudern divini nominis 8ç exaltationem catholicae . 
fidei promovendam } iplîufque pronrotioni ,8e profecu- 
tioni négotii tam in vita didi Bonifacii , quàm poft ejus 
obitum apud bonsp mémorisé Benedidum Papam XI. 
pnedeceflotem noftrum , 8c eo.fublato de medio y apud 
nos adprxfata? Ëcclefix regimen, licet infufficientibus 
saeritis ,diyinà difpofiuone vocatos ; dum paulô poft 
poftrae.promorionis aufpicjaLugduni nobifeutn prohu- 
jufmqdi ac terra: fandx y & alijs negotiis arduispetib- 
Baliter convenifles ; operofis ftudiis & indefeflîs fcîlicitu- 
dinibus inftitifti. Quate nobis humiliter lupplicabas ut 
cum exhibitionis juftitiæ in hac parte morofa ptotradiq 
tibi fie tuis diverfis ex cauiis difpendiofa Foret 8çpericu- 
lofaquàmplurimum , in negotio memorato procederc } 
ac exhibere fuper juftitiæ plenitudinem dignaremur. 

Nos autem fie fratres noftri confidcrantes attentiùs , fie. 
infra clauftra pedoris meditarione follicna revolventcs 
quod infeftanimis negotiiprofeçutio memorati unitatis, 
fit chariratis antiquæ inter prxtatam Ecclefiam ac te 8c 
progenitores tuos , regnumque prxdidum , divina fa- 
ciente cletnentia } fe'rvàtx diutius elle poflet multiplici- . 
ter dettadiva , turbativa pacis , impeùitiva pnrtadine. 
gotii terras- fandse , ac fcandali generalis & maloruny 
, multiplicium produdiva ; ac volentes tôt 8c. tantis malis. 
fie fcandalis , ne in fegetem pericirlofc fuccrefcerent , fed, 
præcilis radicibus fuo prxfocarentur m ortu , ex debito _ 
paftoralisofticii follicitius obviare ; apud te de fratrum , 
ocftroimn conùlio fie ad connu fupplkationcm inftajj^.. 
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t tm falutatibus monitis , paternis e.vhortationibus- Ce 
milita precum inftitimus lenitate , ut pro reverentia re- 
lus regum , cujus idem Bonifacius vices geflic in terris, 
pto honore ecclefise , ac pro vitandis tanus malis 8c i'can- 
dalis , omillo ligote , ac reje&is anftadtibus denuncia- 
tionum & accufationum , hujufmodi prartadhim nego- 
tium } cognitionem , examinationem ac totalem deci- 
ûonem feu determinationem eident noftro 8c Ecclcliæ 
fupradidlac judicio vel arbitrio, proviiioni & difpofitio- 
ni totali tu ipfe reltnqueres } ac cum denuntiatonbus 8c 
accufatoribus pralibatis , quod fîmiliter omnino relin- 
queicnt , ordinares : ita quod nos & eadem Ecclefia in 
r.egotio procedamus eodem , difponamus > & ftatuamus, 
de ipfo , eique fincm congruum imponamus, prout ca- 
thclic* lidei ac univcrfalis Ecclefia- lit a t ni & honori con- 
venons , ac teriæ pra:diûæ negotio & aliàs viderimus 
e^pedire. 

Et demum poft reperitas 8c iteratas quampluries hu- 
jufmcdi noftrarum exhortationum & precum inftanrias, 
ac petit* & habita- long* deliberationis inducias , te 
vptis noftri$& bcneplacitis in hac patte filiales affedlus 
de abundantia rcgalis démenti* per eftedtum operis 
conformante , nos manlùetudinem regiam ac ex* 
pertam in iis potifltmum devotionis & teverentiae. 
Slialis gratitudinem plenis in Domino laudibus com- 
rncndantesj ac volentes propterea tibi & tuis ad versus 
futura pericula paternx follicitudinis ftudio providere; 
omnes fententias canonis & hominis 8c procelfius fuf- 
penfionum t excommunicationum , interdi&oium ,pri* 
vationum , depofitionum , 8c alios quofeumque procef-^ 
fus juris velfadli, verbo vel litteris, in feriptis vel fine 
fçriptis , dirçdlè vel indiredtè , implicite vel -explicité t 
publiée vel occulte contra te , regnunt tuurn , denuntia- 
tores 8c accufatores ptsediûos 8c pradatos, barones & 
ahos incolas regni ejufdem quibufeumque pratteriri*-. 
remporibus , neenon contra confqtderatos , alligatos , . 
f autores., adjucorea, valitores 8c fequaces tuos vivos 8c 
jnortuos } çujufcumquc nationis , ptæeminentiat , hono- 
ris , ordinis , dignitatis aut ftatûs ecclefiaftici vel mun- . 
dani exiftant, etianjfi cardinalatûs } atchiepifcopali 
epifcopali , impérial; vel regali dignitaie pradulgeant , £• 
te'nipore mot* inter prxfatum Bonifacium 8c te diicor* 
dix y videlicet à fefto San&orum omnium , quod fuit- 
anne •; .ativitatis dominiez 1300. cirra per didium Bo- 
I4%uun per quofeumque ajipsùvviw vel ki, morte ip«. 
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fiuSjau&oritate fua quibufeumque caufis vel occafionî- 
bus , aut exquifitis coloribus 8c hgmentis , quam per prar- 
fatum Benediûum immediarum fuccefiorem fuura pro 
fiaûo vel occafione captionis didki Bonifacii & eorum qui 
in confli&u vel faûo captionis ejufdem , vel aliàs cap- 
cione ipfius quomodolibet contigerunt , fpiritualiter 8e 
temporali ter faûos 8c habitos , ex certis 8c legitimis eau- 
fis rclaxamus , revocamus , irritamus y annullamus , 
caflamus , 8c ex nunc nullos ,• cafi'os 8c irritos nuntia- 
musexcertafcientia 8c de plenitudine apoftolic* potc- 
flatis : 8c li quævis calumnia , macula five nota , ex ptæ- 
fatis denuntiationibus vel accufationibus aut blafphemiis 
aut quibufeumque contumeliis } injuriis verborum vel 
faftorum , inchartis vel feriptis , aut quibufeumque li- 
bellis famofis , occulte 8c publicè , aut publicationc eo~ 
rumdem , vel aliàs quoquo modo in memoratum Boni- 
faciurn in vira ipfius , 8c poft mortem illacis, aut eorum 
afiumptione vel profecutione aut culpa , offenfa vel in- 
juria quælibet , feu infamia juris vel faâi tibi } pofteri- 
tati tux 3 denuntiatoribus , accufatoribus ’prarlatis s ba- 
ronibus vel aliis incolis y neenon confœderatis , alliga- 
tis j faucoribusj adjutoribus , valicoribus fcquacibufque 
prxdiûis j aut aliquibus exeis s aut aliis confencicntibus, 
mandantibus , vel ratum habentibus , vivis vel mortuis, 
ex captione pwedicla , aut ex rapina , feu deperditionc 
thefauri Ecclefix , aut ex aliis quibufeumque qux in 
confliûu vel fa£lo captionis prxdi&æ , vel aliàs ipfius 
occafione j utprxmittitur, contigerunt , impingi , im- 
poni vel imputari poflent in po/lerum , etiamfi fuppone- 
retur veldicereturcaptio ipfa fada nomine tuo, aut te 
mandante , procurante , vel ratum habente , aut fub vc- 
xillo tuo vel inligniis armorum tuorum ; prorfus amo- 
vetr,us 8c tollimus , ac omnino remittimus 8c quitamus , 
&çc. 

Addit Pontifex apoftolica etiam benignitate à fe deter- 
gi omnem infarniæ inaculam cenfurarumque notam , 
qua prxlules , proceresaliique ob impaûas Bonifacio ca- 
lumnias , initatn in eum conjurationem s pontificiique 
thefauri.expilationein inufti forent. Sanxit etiarn Guil- 
lelmum Nogaretum 8c Reginaldum Supinum équités 
qui Bonifacium ceperant ejufque thefauros rapuerant , 
venia donatos , modo crimen fufeeptis rite poenis à Pc- 
tro Epifcopo Prxncftino , Berengario rit. SS. Ncrei 8c 
Achilîei , Sc Stephano S. Cyriaci in thermis Preibytcris 
Cardinalibus imponendis t expiarent. Et quidem Régi- 
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tiâldo & aliis Campanis ejus fociis nullas , cum abfint , 
pcenas ad delendam noxam infligere } fed poftea infli- 
flurum. Nogareto verô qui pluries coram memoratis 
Cardinalibus comparuent, auditufque fit 3 ad criminis 
expiationem imperare tranfmarinam in Saracenos expe» 
dicionem , quam armis cgregiè inftruftus quinquen- 
hio vertente obeat ;nec ab ca nifi ab Ecclefia revocatus 
abfccdat, nulloque publico munere unquani fungatur; 
neque ob has poenas ullius infamiæ macula afperfus cen- 
leatur. Dacum Picïavii Kal. Junii , Pontificatus noftr* 
anno 1 1. 

* — ■ i « 

XVII. 

Requête de Guillaume de Nogaret au Roi 
Philippe le Bel pour le prier d’engager le 
Pape Clement V. d'entendre ' ledit Guil- 
laume de Nogaret dans fes moyens de dé- 1 
- fcnfe : tirée des Manufcrits de M, de Brienne, 

^ N. i^7* P a ê- 10 °* 

I N norrtine Domininoftri Jefu Chrifti , Amen. Signi- 
fient ôc proponit Régi* Cclfitudini Guillelmus de No- 
gareto miles vefter,quod idem Guillelmus zelo Dei arque 
fidei catholic* ardens ad defenfionem corpor is Chrifti , 
yidelicer famftæ marris Eccleûat, ( cui Boniiacius tunedç 
fytto præfidebat , cum de jure non poflet,eo quod eflèt la- 
tron on paftor.qui per oltium non intrarat ad ipfum re- 
gisnen ejus , operibus juxta dodrinâm Domini, teftimo- 
aium Domini ad h*c praeftaatibus manifeftè , neenon 
perfê&us hæreticus qui diu latuefat fed finaliter ejus 
uerverfa doûrina nec non operibus damnatis déte- 
nus j qui eriamii paftor fuiffet , deprayabac veritatem 
Doniini * ac ejus Eccleil* veritatem deftruere propera- 
v it, regnurn Ftancoium , regnumà- Domino benedi- 
âum , extetminare , & vos Chrifti fervum , ipfius 
ngni Regem legitimum , incivilitet & fine eau fa , ) in 
tanto neceifitatis articulo , ubi Ecclefi* humilitas non 
praevalebat , quo cafu juxta fan&omm Patrum régulas 
feiccurri necefle fuit per exreram poteftatem , ... . . . . mo- 
jaque modiçi temporis } etiam unius diei , erat irrepara- 
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bile periculum allarura légitima frétas au&oritate di<3o 
Bonifacio pro veritate reftitit cum fidelibus &: devons 
Ecclefix Romani, quam diftus Bonifacius captiva^ 
bat, ipfum à morte defendens generalis Concilii judi- 
cio prxfentaadum , ac eum erga caritatem gcr.erans juxta 
prxceptum Domini. Eftoetiam quod verus paftorfuif- 
fet, in fc populumque Dei, manu fariofa fxviebar, 
quod Papam facere intendebac. 

. Item proponir quod beatx memorix Dominus Bene- 
di&us proximè defunâus zclum meum caufamque ju- 
ftammei proceffus ignorans , per fautores crrorum di- 
âi Bonifacii.deceptus contra me fociofque meos'qüi in 
Chrifti negotio mecum laboraverunt , quos complices 
appellavit ? ex prxdi&is nos reos&r in^exrommunicatio- 
nis incidiflê fententiam per formain edifbi , nobis prorfus 
inauditis,non vocatis , incivilitér falva fan&x marris 
Ecclefix reverentia nunciavit , & nos per formam edi&i 
citavit , ut. nos ejus confpe&ui prxfentaremus pro merî-. 
tÿ fententiam audituri. Sed poil hujufmodi proceflûs 
notitiam , me coram co non potui prxfentare propter 
ejus deceilum qui breviter fupervenit ;j>ropter quod lé- 
gitimas defenfiones meas fuper prxmiius , coram vqbis 
ui jneo domino^c judice temporali , necnon coram Of- 
ficiai! Parifiênfi,cum Sedem vacantem à plurimis de- 
rentus impedimentis adiré non pofl'em , légitimé publi- 
cavi. 

Item proponit quod provifo regimini fan&x matris 
Ecclefix de perfona fan&iflîmi Partis Clementis nunc 
fummi Pontificis , fcmper clamavi volens ejus lanâita-r 
rem adiré ad defendendum me légitimé de prxmiffis ad . 
honorem Dei , fanftx matris Ecclefix , falutemque eo- 
rurn qui decepti propter ignorantiam juftitix caufx me» 
fcandalifamur in me in fuarum perniciem animarum r 
paratus , fi quod abfit , reperirer in quoquam culpabilisr 
de prxdiûis , poemtentiam recipcre falutarem , ac fanûxt 
Ecclefix humilicer obedire mandatist Sed dominus finit-» 
mus Pater prxdiûm , deccptus ignorantia caufx mex fa-, 
ciem fuam avertit à me , in tantum quod caufa mea, 
immô Chrifti potiùs&c fidei remaneret derclidla , fauci-. 
buseorum qui funterrorum Bonifaciiprxdiâi fautores^ 
dilaceror., in divini numinis injuriant & conteraptuim 
gravcque periculum. Ecclefix Candx Dei , ut oftendcre» 
film paratus. . * • : " . t i 

Cikm igitur probationes habeam defénfionum mea-* 
iiunlegitunas in hac caufa fidei , qux procefiu tempo- 
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...tîs pciîfnr non cfle , meaque interfit diftum proceflun» 
Iicct nullum de juie difti Domini Benedifti irritum nun- 
tiati , mcqueut innocentera de facinoribus mihi impofi T 
tis abfolvi ; Celfitudoque vcftra rcgia in caufa fidei nec- 
non defenfionis vetitatis 6c Ecçlcfia: ficut cft in propofi ? 
to , cuiquam nondebeat deficere , maxime mihi qui fi r 
dclis Ycftcr fum, & homo ligius , mihique fidem in 
tanto pcriculo fervare tenemini , ficut ego vobis 8c regnq 
fervavi. Cuminfuper ad vos , jfudicem meum 8c domi r 

num , ex dcbito juftitia: pertinear ut fi fin? 

culpabilis , puniar légitimé ; fifim innocens , remaneançi 
abfolutus in fide qua Chrifto tenemini, veftrifque fub- 
di'.is & fidelibus maxime contra juftitiam fie opprelfis, 
veftram requiro clementiam ut apud dominum furn- 
mum Pontinccm audientiam mihi pi æftari faciat ad pro- 
ponendum & ad oftendendum detenfioncs mca» légiti- 
mas , ut mihi pofiït fieri juftitia ^iper eis , tam per Seuenj 
apoftolicain , quàrn per veftram Magnificentiam , qua r 
*cnus ad eam pertinere poteft & débet. 



X.VII I. 

JS telle de Clément V. par laquelle il confent- 
qie on continue les pourfuites faites contre . 
la mémoire du Pape Boni/ ace V III. & 
que fts accufateurs produisent leurs preu- 
ves : tirce de Raynaldus fous l’année 1309* 
Num- 4. 

G Lïmens Epifcopus , iervus fervorum Dei , ad 
certitudinem præfentium 8c memoriam futurorutn, 
6cc. Dudum poftquam divina coopérante clementia 
fjiimusadapicem fummi Apoftolatûs afliimpti , primo 
Lugduni & deinde Piüavis cum noftra curia refidentes , 
chaviflimus in Chrifto filius nofter Philippus Rex Fran- 
c.orum illuftris , zelo. , ut credimus 8c ipfe promebat, fi- 
«jei orthodoxe 8c devetionis accenfus , crcdenfque Ec- 
çlefia: ftatui plurimùm expedire , nos cum inftantiare- 
quifivit , &id ipfiimdilcéîi filii, nobiles viri, Ludovi- 
eus natus clarté memoriae Philippi Regis Francorum , 
Çbroicenfis , Guido San&i Pauli , 8c Joannes Droccnfis, 
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comités, ac Guillelmus de Plafiano miles , qui contra 
Bonifacium Papant VIII.prædecefforemnoftrum,queni 
dicebant in labe pravitatis hæreticæ decdliffe,crimen hæ- 
xefeosfevelleimponere, &c ad illud probandum fuffi- 
cientes probationes habere, iliaque coram nobis velle 
proponere afferebant , poftularunt inftanter quod ipfis 
videlicet nobilibus benignam audientiam exhibentes , ad 
recipiendas probationes hujufmcdi , memoriamque 
damnandam ejufdem defunûi, juftitiâ præviâ procedere 
curemus. Nos verô, quamvis de iplo quod de ortho- 
doxis parentibus , & catholica patria traxit origincm , 
'•ac in Curia Romanapro majori pane temporis vitæ fua: 
nutritus extitit , ac cum Martino , dum in Francis , ac 
Adriano dum in Argliæ regnis , prxdecefl'oribus noftris 
Romanis Pontificibus, legationis officio fungerentut 3 
fucceffivis temporibusjqualî continué converfatus,Can- 
cellariæ officium excrcùit cum iis & fubfequenter in difta 
Curia Romana , in qui prius exercuerat advocationis 
officium , ad officium Notariatûs primé , deinde ad ho- 
norent Cardinalatûs S. R. Ectklia:- r -&: demùm in fum- 
xttum Pontificem affumtus extitit, qui ad honorent Dei 
üc roborationem fïdei , &c haçreticorum exterminium 
multas edidit fan&iones , in prædicatione divina, of- 
ficia exercendo in pra-fata Curia , etiam extra eam , tum 
in di&is regnis Francia: & Angli* , cum ahis diverfis 
jnundi partibus , antequant fummus Pontifex eligeretur , 
cum viris authoritatis eximiæ catholicis & ecc lefiafticis 
converfatus,aliàs etiant catholicus apparebat,& commu- 
niter femper vixit ,pr*di&a veritate fubniti nullatenus 
crcdetcmus. Quia tamcn crimen hærefeos , quod eft inter 
cætera crintina plus execrabile ac horrendum , magifque 
deceftabile ac dantnofum , contra di&unt prædecefiorem 
çppofitum diffimulanter indifcuffum negligi non debe- 
bat ; adpræfati Regis aliorumque nobilium praediâorum 
inftantiam,&ne in facrofan&a Romana Ecclefia , qua: 
mater eftcumftorunt Chrifti fidelium &magiftra , quar- 
que cunftis tribuit catholica: religionis normam , ve- 
ramque doftrinam fidei orthodoxe , videamur negligere 

3 uoa in aliis debet dira: cenfuræ acerbitate damnari : 
um adhuc cum prædifta Curia Piûavis ellemus , proe- 
fatis oppofttoribus defratrum noftrorum confilio , au- 
dientiam duximus concedendam , & iis primant diem 
juridicam , poft feftum Purificationis B. Mariae Virginis 
proximunt jam tranfa&um, ad comparendum corara 
nobis Avenione, Sc quantum ac proue effet de jure in ipfo 



I 
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ïiegotioprocedcnduro, pro peremptorio termino lignan- 
te s,&c. Aftum Avenionc in domibus Fratrum Praedica- 
corum, videlicet in aula infcrioti, in qua confiftoria pu- 
blica tenemus, Idibus Septembres , Pontificatûs anno IV. 



X I X. 

Bulle 4e Clement V. par laquelle il donne 
pouvoir aux Commtffairts nommez, dans 
l’affaire de B on if ace VIII. d'écouter les 
déportions des témoins , & de les rédiger 
par écrit , pour fervir d’inflruction a ce 
' Procès : tirée de Raynaldus fous l’année 1310. 

: n. 37. 

C i b h 1 v s , &c. venerabilibns fratribHs Ifnardo 
Archiepifcopo Thcbano , Vicario noftro in fpiri- 
ruaiibus in Urbe , Jacobo Avemonenfi, &c Altegrado Vi- 
centino Epifcopis , & dile&is filiis Bertrando Abbati 
Monafterii Monris Albani , &c fratri Vitali de Futno or- 
. dinis Minorum , Magiftro in Theologia Caturcenfis & 
Vafatenfis Diaecefum , ac Magiftro Grimerio de Ferga- 
.1110 laïco in Romana Curia Advocaro,falutem & apofto- 
licam benediftionem. In negotio fuper crimine 
harreiêos moto contra quondam Bonifacium Papam VIII 
. prtedecellorem noftrum , quod vertitur coram nobis , 
nonnulla tain ab lus qui ad oppofitionem & profecurio- 
rem didli criminis contra eum , quàm ab iis qui ad ipfins 
Bonifacii defenfionem coram noftra & fratrum noftrc- 
rum præfent'iàcomparuerunt ,propofica funt verbotenàs 
.& in feriptis. Etlicet fuper iis eofdem fie comparentes , 
. ncc eorum aliquem adhuc duxerimus admittendos , nec 
ctiam repeliendos ; confiderantes tamen quod boni judi- 
cis eft , ut falva fit reruni probat io , & 11e perçât probatio- 
•jium copia, procurarc : ac nolentes quod propter moras 
quac ex allcgationibus & exceptionibus hinc inde per 
comparentes præfatos oppofitis incidunt , & incidere pof- 
dent , probationum deperiret copia vel facultas ; teftes , 
•de quorum timetur abfentia feu morte , utpote fenes , va- 
Jetudinarios , infirniitate detentos , vel abfuturos ab- 
fentia diuturna , & iis ûmiles , qui commode haberi po- 
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terunt , quæftione de prædiftis pro oppofitione & de- 
fenfione hujufmodi , ut prannittitur , comparentibus ad- 
. mittendis vcl etiara repellendis coram nobis , pendente 
fuper code ai ncgqcio , ex noftro recipiendosofficio dusi- 
mus decernendum. 

Quia verô nonnulli viri catholici afferentes' £r eriam 
juramento ta&is facrofan&is Evangeliis per eos corara 
venerabrli fratre noftro petro Epifcopo Peneftrino de 
mandato noftro recipiente , præftito , ficut ex parte ipfius 
Epifcopi Peneftrini acccpimus , affirmantes fc credeie 
quod inUrbe,Lombardiæ ,Tufcia: Se Campania: patei- 
bus , ac in circümvicinis locis , teftes funt conditionis " 
hujufmodi , per quos articuli in difto negqtio' tradfti S c 
per nos recepti , vcl eorum aliqui probari poterunr -, no- 
bifeum rçpctica inftantia fupplicarunt ut teftes ipfos in 
illis partibus per aliquas perfonas idoneas recipi manda- 
femus. Nos volentes y prout debemus, pfnguins proba- 
tionibus fûbvenire , ac de circumfpefHone veftra ac fide- 
litate probata plenam in Domino fiduciam obtinentes 
& fperantes quod ea quæ veftrae induftria: commitnin- 
tur , curabitis, exequi fideliter & ptudenter -, difcrctioni 
veftra: per apoftolica referipta mandamus,. quatenus ad 
Urbem 3 c partes praedi&asperfonaliter accédcmes , teftes 
. conditionis præfatr , qui coram vobis per quofcumqûe 
viroscatholicos fuerint nominati, prius taincn fumma- 
iièper jiuamentum nominantium. eorumdem y aut per 
afpeâum cotporumteftium ipforum , feu aliàs per non 
folemnem indaginem fide fafta quod teftes ipfi prïdifti 
, ftatûs 8c conditionis exiftant ; fuper articulis quos vobis 
fub bulla noftramittimus , interclufos , receptos 8c ap- 
probatos à nobis y fecretè recipere curetis y in præfentia 
sdile&orum filiorum Magiftrorum Joannis de Rhegio 
Caméra» noftræ Clerici y 8c Imberti Verzellarii Clcrici Bi- 
terrenfis , Notariorum publicorum , quos ad teftium 
prsedi&orum arteftationes feu depofniones redigendas in 
feriptis tenore præfentium deputamus ; 8c vos etiam alias 
duos fideles 8c idoneos , de quibus expedire videbiris-, 
juxtaqualiratem negotii deputetis. Et fi ffirfan pratdiûi 
vel aliquis ex ipfis Notariis eftent impedimento canonico 

S ediu, examinationi didorum teftium intereffe non 
nt s totidem quot eruntimpediti , loco illorum fui», 
rogantes, fideliter examinare curetis., 8c atteftationes fert 
depofitiones ipforum per eofdem Notarios fideliter in 
finipcis reda&as , fignis eorum fignatas , ac veftris iigillii. 
indufas nobis ftudeafis quantocyùs dçftinare». 
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Telles autem qui fuerintnominati, fi gratîa,odio vel 
timoré fubtraxerint veritatiteftimonium perhibere ; ncc- 
non 8c omnes 8c lïngulos ram clericos quàm laïcos , reli- 
giofos , vcl fcculares , cujufcumquc piareminentia: , di- 
gnitatis,ftatûs, ordinis vcl condition» exiftcrent, etiam' 
fi Cardinalatûs vcl Pontificatûs ptæfulgeant dignitate, 
qui prscfatis reftibns , rel alicui eorumdem , aut alii , aut 
«kis occafione teftificationis aut depofitionis ipforum , 
in perforas vel bonis iinpedimentum aliquod præftare, 
vel raolefham inferre præfuaierent publicë vel occulté y 
aut conlentirent quoi iinpedimentum hujufinodi vel 
mcrieftia inferretur , vel elarent ad hoc opem y auxilium , 
confilium velfavotem per fe velalium , feualios y dire- 
cte vel indiredtè , quod ab hujufmodi impedimento, mo- 
leftia , ope , auxilio,confilio & favoreprorfus abftineanc 
8c defiftant y per cenfuram ecciefiafticam appellarione 
pçftpoiita,fuper quo plcnam vobis audlorirate praden- 
tiiim poteftatem concediinus , compellatis : non obftan- 
tibus, li aliquibus clericis vcl laïcis , rcligiolis vel fecula- 
Tibus cujufcumque ordinis y conditionis , ftatus aut præ-,„ 
eminentise vel clignitatis -exiftant , etiamfi Cardinalatûs 
vel Pontificatûs honore ptifulgeant , comiminiter 6c 
-divifim à præfata fit Sede conccfluin quod intcrdici , fuf- 

{ iendi vel excommunicari non pofiînt per Iitreras apofto- 
icas , non fadentes plenam 8c expreflani ac de verbo ad 
verbum de indulto hujufmodi mentionem. Nos cnim 
omnem promiflioncin , 8c obligarionem factas , ac ju- 
ramentum præftirum fub quibufeumque modo,fbrmS 
vel cxprellione verborum , per quolcumque clericos vel 
laïcos, religiofos vel feculares, cujufcumque ordinis , 
conditionis, vcl ftatûs aut preeminentij: vel dignitatis 
exiftant , de non deponendo vel perhibendo teftimo-- 
nium veritati in negotio fupradicto , etiamfi , ut præmifi. 
fumeft, Cardinalatûs aut Pontificatûs honore præful- 
geant, feu aliàs , fie 8c nunc eadem auûoritate apo- 
itolica cafiamus , kritamus , 8c vacuatnus , 8c etiam re- 
vocamus 8c juramentuin hujufmodi relaxainus , 8c nul- J 
larri obriiïcrc decernimus 'robôtis firnïitatern. 

: Cacteriim ut tcftiunv prædi&orum periculis efficaciùs ! 
occurracur, ac cautiùs 8C liberiùs protëdatiir in negotio 
fupridiûo , nomina 8c Atteftationcs feu dépolit iones te-- ; 
flaum eorumdem per vos 8c notariés fupradiftbs fub ex- 
communication» pcena, quant vos 8c ipfos ex hujufmo- * 
di vinlatione lecreti incimere dece&nimits ipfo facto , fe - 
creto haberi arque ttaeri yolumus ,nec alicui pacefieri 
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abfque noftro 8c apoftolicae Sedis mandato vel licenria 
fpeciali. Mandamus infuper quod per Interas noftras . 
harum feriem continentes, nobis fcribere ftudcaris quan- • 
ta fit fides memoratis teftibus adhibenda ; quodque tu , 
fratcr Avinionenfis Epifcope, vel vos filii Abbas, 8c 
frater Vicalis , vel duo veftrum unà vobifcum frater 
Archiepifcope 8c Vicentine Epifcope , ac fili Grimerie , 
vel duobus vel uno veftrum præmifl'a omnia exequi ftu- 
deatis. Dacum Avinione , x. Kal. Junii , Pontificatûs 
noftri anno V. 



X X. 

'Abrégé de la Bulle par laquelle Clement V, 
juftifie Philippe le Bel & fes adhérant : 
Dupuy , page yjo. 

D Ans cette Bulle Clement V. dit que le Roi Philippe 
le Bel , tant pour les autres Rois & Potentats de la • 
Chrétienté fes adherans , qu’en fon propre 8c privé nom , 
& comme un vrai champion de la foi , & défenfeur de 
1 Eglife , a requis la convocation d’un Concile peneral, 
jour y faite vuider les appellations 8c autres inftànces 
formées contre le feu Pape Bonifacc VIII. de fon vivant 
prévenu de crimes d’intrufîon , d’herefies de diverfesef- 
peces, 8c d autres actions deteftables, 8e de pernicieux 
exemple , dont 1 état de la foi 8c de l’Eglife auroit été en 
danger de ruine , aux fins qu’il y fût pourvû d’un vrai 
& légitimé Pafteur. A lui s’étoient joints plufieuts Prin. 
ces , entre lefquels font nommez , Louis Comte d’Evreux 
défunt, Jean Comte de Dreux, Guy Comte de Saint- 
Pol , 8e autres grands perfonnages , tant Ecclefiaftiques 
que laïcs , qui s’étoient rendus dénonciateurs defdits 
crimes , 8c inftigateurs. 

a' eUX ^ t0 * ent offerts à la défenfc de la mémoire . 
dudit Boniface , foutenans au contraire ledit Seigneur 
Roi , ( mû plutôt de haine que de charité 8c de zclc de la 
foi 8c de la juftice ) avoir calomniçufement procuré tel- 
les dénonciations, 6c le facrilege commis en la capture 
audit Boniface par aucun défaits dénonciateurs fes en* 
nemu capitaux. Ceux-ci inûftans aux fins de aon-rece* 
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'A cela il écpit répliqué de la part du Roi, qu’il 
y avoir procédé avec tout le refpctt filial , comme en- 
vers celui qu’il tcnoit en lieu de pere , 8c de qui il 
craignoit de voir, 6c volontiers auroit couvert les hon- 
tes de fon propre manteau : jufqu’à ce qu’en étanr publi. 
quement requis en fon Parlement de Paris , en préfence 
fit fes Frélats , Baron» , Chapitres , Couvens , Colleges , 
Communautez 6c Villes de fon Royaume, ne pouvant 
plus dilfimuler fans fcandale 6c ofténfe de Dieu , pour la 
déchargé de fa confcience , il fût contraint ( de leur avis 
6c des Maîtres en Théologie, 8c Profefl'eurs ès Droits , 8c 
autres Perfonnages de divers Royaumes ) d’entreprendre 
l’affaire , 6c d’envoyer vers ledit Boniface Guillaume de 
Nogaret Chevalier, 6c autres fes Ambaffadeurs , pour 
lui notifier feulement lefdites dénonciations , 8c 
requérir la 'convocation d’un Concile general. Que fi 
fes A mbafl’adeurs avoient excedé leur pouvoir, 6c com- 
mis aucune aétion illicite en la capture d’icelui Boniface 
6c aggreflion de famaifon, il lui en avoit grandement 
déplu , 8c l’avoit toujours defavoué. Que d’ailleurs lef- 
dites dénonciations éroient de long-temps anterieures à 
toutes les offenfes 6c caufes d’inimicicz propofées con- 
tre lefdits dénonciateurs. 

Surquoi après de longues pourfuites 8c procedures 
faites , tant patdcvant ledit Boniface avant fon décès , 
quepardevant le Pape Benoift XI. fon Succefteur, 6c 
enfin pardevant ledit Pape Clément V. tandis qu’il étoit 
à Lyon 6c à Poitiers. 

Et fous des proteftations de Sa Sainteté 1 , qu’elle n’en- 
tendoit admettre telles dénonciations , fi ce n’eft , fi 6c en 
tant qu’elles pouvoient être admiflibles contre des Sou- 
verains Pontifes vivans ou déccdez. 

Avant pafièr outre , Sadite Sainteté ayant fait due in- 
quifition d’office furies motifs 8c bon zele defdits Sei- 
gneur Roi 6c dénonciateurs , les déclare par préalable 
exempts de toute calomnie en leurs pourfuites , 6c y 
avoit procédé en finceritc d’un bon 6c juite zele à ia foi 
catholique. 

Et depuis orii ledit Guillaume de Nogaret ( perfonnel- 
lement comparant en plein Conûftoire ) fur la relation 
de fon Ambafl'ade , 6c reftricHon des manderaens du Roi 
à la feule notification defdites dénonciations , ôcrequifi- 
tions du Concile general ( auquel Udtt'Boniftcc ttoir fournit 
n et cas-lù ) 6c fur le déplaifir qu’ils avoienc eu de ce qui 
’ctoit p aile au pillage du trefor de l’Eglife , 8c en la 
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«apeure dudit Boniface, à qui il avoir garanti la Vie > 
tant s’en faut qu’il eût rien attenté d’illicite contre lui , 
& qui ne fût dans les termes du droit , 3c «l’une no- 
cefl'aire défenfe. 

Que Boniface au lieu de confiderer la demande du R oi 
qui etoit jufte , avoir continué fes entreprifes injurieufès 
contre le Roi 3c fon Royaume. 

Sadite Sainceté fuftifamment inftruite par ladite con*. 
feffion 3c autres preuves , de l’innocence dudit Seigneut 
Roi , le déclare innocent Ôc incoupable defdites capture* 
aggreffion & pillage. 

Finalement , fur l’offre faite de lapart de ceux qui dé- 
fendent la mémoire dudit Boniface , de remette l'affaire 
à la connoiifance 3c difpofition entière de Sadite Sain- 
teté 3c del’Eglife , & fur le confentement pareillement 
prêté « tint de la part dudit Seigneur Roi, pour lui & 
tous les regnicoles de la France ( qui s’y laillà porter à 
l’inftante priere de Sa Sainteté pour le bien de la paix 8c 
accélération du fecoursde la Terre fainte, & pour plus 
facile entretien des anciens traitez & confédérations des 
faints Peres avec les Rôis de France) que de lapart 
defdics dénonciateurs à ce induits par ledit Seigneur 
Roi. 

, . Sadite Sainteté cafTe 3c révoque toutes fentences , con- 
stitutions 3c déclarations non comprifes au fixiéme livre 
•des Decretales , en tant qu’elles peuvent porter préjudice 
à l’honneur ,Etat, droits 3c libertez dudit Seigneur Roi, 
de fon Royaume, & des regnicoles, dénonciateurs 3c 
adh'erans, ( exceptez deux , commençantes , Vtnun fin- 
it am , 3c \em non novam , qui ne font dans ledit fixiéme 
livre , qui demeureront en leur force 3c vertu', fuivant 
néanmoins les modifications qui y ont été faites ci-de- 
vant»’) . Ehfemble toutes révocations 3c fufpeniions de 
privilèges, toutes excommunications , interdirs, priva- 
tions , dépolirions , & tous autres procès de fait &c de 
droit, faits tant par ledit Boniface, -que par ledit Benoilt 
fem fuéeefleur ,'depuis le jour de la Touflàints r;oo. tant 
contre ledit Seigneur Roi , fes enfans , fes freres , & le 
Royaume de France , Etat , droits ,3c libertez d’icclui , 
que contre lefdis dénonciateurs , Prélats , Barons 6c au» 
très ii'egnicoles , pour raifon defdites dénonciations , 
appellations , requificions d’une convocation de Concile 
general , blafphemes , injures , capture de la perfonne , 
aggrclfion & invafion de la maifon audit Boniface’, 6i 
Uiiiipatron «lütlit uéfor de i’Eglifè, 3c autres dépendances 
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du fait commis à Anagnia , ou du différend que ledit 
Boniface avoit eu contre ledit Seigneur Roi , 8c fes ad- 
lierans , vivans ou morts. 

Abolit en outre coûte la tache de calomnie 8c note *■ 
d’infamie , qui pour raifon defdits. cas pourroit être 
imputée au Roi ,’à fa pofterité , 8c auldits dénonciateurs. 
Prélats , Barons 8c autres. 

Les décharge de toutes amendes 8c condamnations ; 
encore même qu’on fuppofât ladite capture avoir été faite 
au nom 8c du mandement dudit Seigneur , & fes adhe- 

rens , tu feus fa bannière & enfetgne de fes armoiries. Donc 
pour cautele , il lui fait remiilion 8c quittance , : 8c audit 
Royaume , dénonciateurs 8c autres ; les remettant 8c re- 
ftituant , en tant que de befoin , en leur premier état , à 
ce qu’ils n’en puiflènr à l’avenir être noter* Ordonne que 
lefaites fentences 8c fufpcnfions feront ôtées des Regiftres 
de l’Eglife de Rome : defend d’en garder les originaux , 
8c enjoint à toutes perfonnes de fupprimer 8c ôter des re- 
. giftres 8c lieux publics ou privez toutes les pièces defdits 
procès , avec inhibition d’en retenir copie , à peine d’ex- 
communication , fi dans quatre mois de leur notice 8c fa- 
culté à ce faire , ils ne l’accomplifl'ent. 

Le tout fans préjudice de la vérité de l’affaire princi- 
pale , 8c de la pourfuite qui fc pourroit faire d’omee , à 
laquelle il n’entend avoir touché par lefdites inquifition, 
déclarations 8c prononciations. 

Et fauf de procéder à l’avenir ( s’il y avoit lieu de le 
faire d’office ) à l’audition 8c examen des témoins 8c dé- 
nonciateurs qui fc pourraient préftnter , 8c y être rece- 
vables contre ledit Bonifacc 8c fa mémoire. Enfemble 
les défenfes 8c exceptions légitimés , s’il y en avoit à pro- 
pofer , pourvû qu’elles ne touchent ledit Seigneur Roi , 
fes enfans , fes freres , fon Royaume 8c les dénonciateurs 
fufdics. 

Sans toutefois comprendre en ladite abolition 8c ré- 
mïifion fous le nom d’adheraqs ou autrement , ledic 
Guillaume de Nogarct , ni Sciarra Columna , ni les ci- 
toyens d’Anagnia , ni quelques autres particuliers y dé- 
nommez fpecialcment , tant dudit lieu d’Anagnia que 
d’ailleurs , aufquels Sadite Sainteté entend pourvoir de 
remède convenable par autre voye. Fait en Avignon le 
i 7 Avril iju. 
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'Extrait de Ttlix O fius Profejfeur de Padoue, 
on defes Remarques fnr V Hifioire auguflc 
de l’Empereur Henri Vil. d‘ Auber tin 
Mujfatus, imprimée a Venife en ié}6. 

P Age 1J3. columna i. Acdemum in apparatu ipfo 
folemni quo fc in Urbe coti terrarum orbi fpe&an- 
dum obculit tempore Jubilæi , primo die fiquidem bene- 
didHonem in pontificalibus populis impertitum -, fecun- 
do in imperiaîi habitu 8c infula Cæfaræa reditnitum ap- 
paruifiej, delatoque per fe nudato gladio , clara 8c elata 
voce teftatum fertur : Ecce duo gladii hic. 

Pag. if8. col. i. Scripfir etiam de rebus inibi contra 
fe geftis Bonifacius iis in litteris quas ad Galliæ Prælatos 
dédit , cdiditque Hocfenius in Theobaldo de Barro, cap. 
38. 6c his plane verbis , quibus in promptu paucis , frau- 
darinoftraqui legerint , non debemus. Scimus quidem 
multorum relationc fidelium , ncc latet ApoftolicæSedi, 
quæ 6c quanta fuerinc in eadem concione memorata , 6c 
maxime quæ Belial Petrus de Flotce,'fcmividens 8c etiam 
totaliter cxcoecatus , 6c quidem alii prædicaverint , fan- 
guinem fitientes chriftiani , qui chariflimum Philippum 
Francorum Regem illuftrem trahere nituntùr in de- 
vium , proh dolor ! propinquum , cum tanta chri- 
ftianitatis fublimitas erroneo ducatu fubmergitur , 6cc. 

Pag. r£o. 6c i£r. Aderat forte tum in Gallirs Stepha- 
nus Columna , quem unà cum univerfa gente ( ut verbis 
l’etrarchæ urar lib. Rerum memorand. fecundo ) duobus 
luftris vagum egerat ac toto orbe difperfum , fulminans 
de terris , 6c ad cxeinplum Tonantis ætherei , cujus vices 
gerebat , ediftis minacibus intonans. Is cognito Régis 
adverfus Bonifacium odio , ad eum fe contulit , huma- 
niterque fufeeptus confilium hoftis capiendi dédit. Mlt- 
titur illico rei conficiendæ gratiâ Guillelmus nomine 
Nogarctus, calliditate 6c afturia præftans, unà cum 
Mufciato Francefio Florentino cive. Dantur cifdem lit- 
teræ ad Menfarios Regis , ut quantum pecuniæ ad re- 
gia negotia peterent , illis numeraretur. Confédéré pri- 
aùm regii miniltri Staggiæ } quod erat Mufciati caftel* 
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lum în Hetrurla , illicque per occultos nuncios , fpecie 
paris inter Pulchrum & Bonifacium ferendae , conjura- 
tionem clàm alibi decretam in ignarum mali Pontificem 
promoverc , fedulô corruptis mulco auro Ceccano & 
Suppino proceribus , ex ipfaque Anagnienfiuiu urbe 
Maffei potentis viri liberis , aliifque nobilitatis præcipuae 
Gibellinis. Famacft Cardinales aliquot faftionis ejufdcm 
conjurationis hujufmodi participes extitiftè. Inde Dux 
conjuratorum Sarramenfe Septembri anni $503. équités 
numéro trecentos & peditum cohortes aliquot fummo 
mane Anagniam duxit , ubi tum Pontifex unà cum Cu- 
ria confidebat. Occupatur Urbs ftatim } difcurritur cum 
vexillis Pulchri , iftique vita , mors contra Pontifici paf- 
fim ab omnibus acclamatur. Ingratiffiinus Anagniæpo- 
pulus rebellionem fecutus &c vexilla Regis , velut amens, 
&ipfe Pontificis hoftibus fe conjunxit. Capitur primo 
repentino impetu Bonifacii Regia , quidpiam fufpicante 
nemine , nemine reliftente. Hic Pontifex ad rumorem 
primum , Cardinalibus ac miniftris dilapfis metu } fe 
mortuum illico judicavit. Ac enim collç&o fpititu vir in 
omni calamitatc fe ipfo major : Quandoquidcm /inquic 
faiïumtftut , quad J efu forifto contint > proditartè capiar , 
(y in manns inimicorum ad accidtndam tradar , fixant eft 
anima fie omnino mari M Papam decet. His diftis pontifi- 
cium omnem ornatum aflïunic , folium facrum infidet , 
conjurâtes expeftat. A Sarra comprehenfus eft. Nogare- 
to illudenti ac minitanti fe ilium in Galliam miflurum t 
ut Lugduni in. Synodo Patrum Pontifïcia dignitate fpo- 
liaretur , conftantiflimc refpondit : 'Patienter feram quid- 
quid in me tgerint Patarini. Patarini vox hærecicum homi- 
nem fignificabat , cujus criminis reus Nogaretiavus igne 
crematus fuerat. Illo refponfo Guillelmiferociaconcidit. 
Tridui fpatio in poteftate hoftium cuftodiafub honefta, 
fuit , qui praedæ intenti fat habuere thefauros ab illo con- 
geftos abripere , nec si mali pjæterea quippiam in- 
tulere , non permittentibus fuperis Vicarium Chriftigra- 
vioribus injuriis violari. Intérim Anagnini divinitùs ex- 
citati ,&qui incorrupti erant , mifcrationc moti , & qui 
cum'hofte fenferanc, pœnicentia iubeunte, metu quoque 
dedecoris & infamiæ pereufli , ne Romanorum Pontifi- 
cem , civemque fuum publico confenfu prodidiile di- 
cerentur , armacapiunt , cotaque proditores inquirentes 
TJrbe : Vivat , clamant , Tontift x ; meriantur ho fie s ; mul- 
tifque corum c*lîs } intcrccptis multis t Sarram cum f«- 

Q.J- 



L 



Digitized by Google 




$ 64 - -Additions aux Preuves 

ciis Anagnia pellünt , Pontificem , magna præd* parte 
rccepta , priftjnx libertati reddunr. Hinc ille regrcflus 
haud multo poft Roiiiam , dum vindidæ modos altiùs 
inveftigat , advcrfus Philippum & conjpratos Con- 
cilium parat, injurix fibi Sc Ecclefix illata: contume- 
liam gravillimè ulturus,, animi mœrore ex ingenci 
calamitatis vi concepto , in graviffimant ægritudinem 
incidit , qui per plates dies cruciatus , manufqae fibi 
vifus arroderc, migravit è vita Vaticanis in aedibus , iv. 
idas Odobris , falutis anno 1303. xtatis 86. Pontificat ûs 
annoVIII. menfeix. die xvu. quinti verp &c trigefimâ 
poft tantam acceptant calamitatem. 

Pag. 1 6z. col. t. Ferunturad hæc conjurati , occupata 
Anagnia , non tant mortem Pontifici acclamafle , quàm 
Pontificatu maxinio ut abirct , quemadmodum eodem 
abire coegerat Celcftinum : ad hæc yerô Pontifex , fe id 
faRurum eJJ'e minime ; qutd Tapa ejjht , & Tapa moncupe- 
ret , refpondifle ; quin audader vitam ipfam his verbis , 
en caput , en collum , cundis diferiminibus objedafiê. 
Narrât hæc Bochellus in notis decretorum Eccleffîe 
Gallican*. 

Pag. 164. col. i. Cæterum , quat Ferretus de morte Bo- 
nifacii fcripfit , plané fingularia funt i eum nempe Pon- 
tificem , cum fibi vim inferri cerneret à Neapoleone de 
Caftcllo Sarræ Columnii duce , per quam , vellet nollct , 
cogcretur Sarram ipfam Sc Columncnfes reliquos diris 
innexos exolvere , aut certo certitis feiret ademptam fibi 
facultatem omnem adeundi Lateranenfem ædem qnam 
voto falutis fuæ aptiftimam judicaret , in adeo précipi- 
tent infaniam delapfum eile , ut & fibi ntanuum extrema 
corroferit , &furenti fimilis invocato dæmone , capice- 
que paricti fréquenter illifo , inter thorunt Sc ftramen 
obierit fuffocatus. Hæc ille cum vivens , Sc plura qui- 
bits non invitus parco ; facerecque didis illius ex parte 
iïdem , quod Argentinenfis fcripfit, T oni factum fcilicet 
Del ^Anagnia captum ], TA» corrojîjfe manui : Sc vulgô jada- 
tum in eumdem illud , Intravit Ht vulpei , vixit ut leo, 
monteur efl ut canis... nifi aperto Bonifaçii fepulchro re- 
pertum corpus ejus fuifiet integrum adeo & incorrup- 
rum , ut in illo fola nafi pars extreina defideraretur ; ma- 
nus verô adeo extuberantes Sc vividse fuifque cum digi- 
tis omnibus nullibi vitiatis ,ut in iis vel tum apparerenr 
Vcnæ ipfae ac nervi pelle & camibus adoperti. Ita nem- 
pe fe rem illam habuifle docçnt ejus apertionis Ada, qux 
Bzovius edidit ad annum 1303. 
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Pag. i col. z. Quod attinct ad Galliarum Regem, 
reddidic ilium Eccldiæ facris Benedi&us , & interdi&o 
Bonifaciano folvit. Confcntiunt hac in parte feriptores 
omnes... immôneepetentem abfolvifle Vvairtinghamus 
afleruit hifee verbis : Hic Papa Benediûusper idem tera- 
pus confiderans pium eflb etiam ovem errantem , licct in- 
vitam perducerc ad ovile , Regem Fjjancorum non pecen- 
tem à l'encentia cxcommunicationisper dccciTorcm fuum 
latà in eum abfolvic. 

Pag. 1 66 . col i. Rccepit itidem in graciam Cardi- 
nales Colutnnenfes duos Jacobum & Pctruin } & ad 
unicaccm Ecclelî* revocavic , refticutis iifdcra bonis om- 
nibus , præter galerum rubrum. 

Ibid. col. i. Nec latebunt qui noftra legerint J veneni 
ranto Pontifîci præbiti auâorcs. Opcimum enim religio- 
flflîmumque Pontificcm Cardinales nefeio qui ( cur enim 
nomina eorum ab hiftoricis omifl'a funt , nec omni pro- 
bo , uc sequum erat , denotaca ? ) fed ut verifimile vide, 
tur, gcntilcs Bonifacii qui tune multùm poteranc, & 
hune oderantjfortafle propter Bonifacii hoftes reftitutos 
in gratiam, viventem dm ferte non poteranc.... Placer 
nihilominùs aliis venenum per Pincernatn Benediûo 
Pontificimixtum, eorum hortatu folùm quos anathe- 
mate gravioripercufl'crat.ob Bonifacium capcum,Noga- 
reti cumprimis fic Sam, qui vocati renuerant apparere. 



XXII. 

Extraits de Conadi Vecerii Régit Secretarii 
de rebus geïlis Imperatoris Henrici Vil . 
libella apud Vrjlitium edito , anno IJ Sp. 
Rrancoforti. 

P Ac. £4. Anno à Chrifto falvatore genito i;oz. 

Francorum Rex Philippus cognomento Pulcher , 
grave adverfus Foncificem maximum Bonifacium VIII. 
conceperatodium , cum Gibellinæ fa&ionis ftudiofiorem 
exiftimans , tum quod fidem temerc prævaricatum con- 
tenderet. Promifide enim fibi paucis ante annis, cutn 
alia quidam , tum de fumma Romani Imjierii poteftate 
ab Germanis ad Gallos traduccnda ; atque adeù Carolum 
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Fratrem difertè fuifle in convenus nominatum , cui id 
decusprimùm alîîgnaretur. Harc vidclicer pollicitannnc 
cccidiircadnihilum , Albertino Teutonico principe pa- 
lam nuper decretis ejus comprobato. 

Pag. Pontifex ne nullam non rationem coercendi 
Pulchri tentaret Flandrorum partes tueri aggreditur. 
ïatum'gens , quod fupcrbiùs imperatum fibi diccrct, 
Gallicum jugum derteûabat, 

Ibid. Sed nec ea Philippus pofthabenda ratus , Picfca- 
ros in conventum accerïito Cletnente , de caeteris dellde- 
xii fui par tibus referri juflît in medium. Summa petitio 
erat de abolenda in perpetuum memoria Bonifacü : ne- 
que prastextu caruic flagitio impudens } articulis quadra- 
ginta ingenio caufidicorum excogitatisj quibus O&avi 
mores , præter alia facinora , de [hatretica impietatc 
figillabantur. 
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APPROBATION 



J ’ A i lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier un 
Manufcrir contenant L'Hiftoire des DémélcT^ du Pape 
Eonifact VIII. avec Philippe le 'Bel 1 \ei de France , & j’ai 
cru que l’impreifion de cet Ouvrage , Sc des A&es ori- 
ginaux qui y font joints , ferviroit d’éclairciffement Sc 
de nouvelles preuves à l’Hiftoire de Meilleurs Dupu/i 
Fait à Paris ce S. Novembre ^17. 

Si£né, L DE VERTO'.T. 



PRIVILEGE BV R Or. 

L OUIS par la grâce de Dieu, Roy de France 8c de 
Navarre : A nos amcz Sc féaux Confcillers, les gens 
tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes.or- 
dinaires de notre Hôtel, Grand Confcil, Prévôt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, S: autres nos 
Jufticiers qu’il appaiticndra , Salut. Notre bien amé 
François Barois Libraire à Paris, nous ayant fait 
remontrer , qu’il lui auroic etc mis tn main un Ouvrage 
quia pour titre : L' tftjloire des Démêlez, de "Bon if ace VIII 
avec Philippe le Bel -, lequel Ouvrage il fouhaiteroit donner 
au Public, s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège fur ce neceffaires. A ces caufes , Voulant fa- 
vorablement traiter ledit Expofant , Nous lui avons per- 
mis 8c permettons par ces Prefentes de faire imprimer la- 
dite Hiftoirc , en telle forme, marge , caraétere , en un 
ou plufieurs Volumes , conjointement ou féparéinent, 8c 
aucant de fois que bon lui femblera , Sc de le vendre Ce 
faire vendre ôc débiter par tout notrç Royaume, pendanc 
le icms de dix années confecutives, à compter du jour de 
la dqfe defdites Préfcntes. Faifons défenies à toutes fortes 
de petfonnes ,dc quelque qualité Sc condition qu’elles 
fuient, d’en introduire d’impreffion étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéïflance ; comme auflî à cous Librai- 
res, Imprimeurs & autres , d’imprimer, faire imprimer, 
vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire ladite Hi- 
ftoite, en tout ni en partie, ni d’en taire aucuns ex- 
traits, fous quelque préeexte que ce foit , d’augmen- 
tation , correction , changement de titre, ou autrement. 



fanstapermiffioh expreffe & par écrit dudit Expofant, 
ou dcceux qui auront droit de lui i à peine de confifca- 
tion des Exemplaires contrefaits, de trois mille livres 
d’amende contre chacun des contrivenans;dontun tiers 
à Nous, un tiers à l’Hôtel- Dieu de Paris, l'autre tiers au- 
dit Expofant , 8c de tous dépens dommages 8c interets: à 
la charge que ces Présentes feront enregiftices tout au long 
fur le Regtftre de la Communauté des Libraires & lmpri- 
eurs de Paris > & ce dans trois mois de la date d’icelles f 
que l’impreffion de ladite Hiftoire fera faite dans notre 
Royaume 5c non ailleurs , 6c ce en bon papier 5c en bons 
caraacres , conformement aux Reglcmens de la Librai- 
rie ; 6c qu’avant que de l’expofer en vente , il en fera mis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle dc notre Château du Louvre,5c un dans celle de 
notre très cher ôc féal Chevalier Chancelier de France le 
Sieur Daguefleau s le tout à peine de nullité des Prcfen- 
tes. Du contenu desquelles vous mandons Sc enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant, ou leurs ayans caufe , plei- 
nement 6c paifiblemenc , fans fonffr ir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
defdites Préfentes ,qui fera imprimée au commencement 
ou à la fin de ladite Hiftoire , foit tenue pour dûümenc 
lignifiée , 6c qu’aux copies collationnées par l’un de nos 
am-z 6c féaux Confeillers 8c Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme à l'original. Commandons au premier notre 
Huiifier ou Sergent de faire pour l’execution d'icelles tous 
actes requis 6c neceffaires , fansdemander autre permif. 
lion, nonobftant Clameur de Haro, Charte Normande , 
ôc Lettres à ce contraires : Cxa tel cft notre plaifir. 
DoNMt’i Paris le vingt-trôifiéme jour de Novembre , 
l’an de grâce mil.fept cens dix-fept , 8c de notre Règne 
le troifiéme. Par Iç Roy en fon Confeil. 

Signé. DE SAINT-HILAIRE. 

Regiftré fur le Regtftre IV. de la Commu - 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
page Zft. N. x8f. conformément aux Reglemens, 
6 » notamment a l’Arrêt du Confeil du ij. 
Août 1705. A Paris le x Ifecembre 17x7. 

Signé , D H L A U N fi , Sjndie. 
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